Les instrumens aratoires: collection complète de tous les instrumens d
Pierre Boitard
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
LES
mSTRUMENS
GOLUBGTIOlf COMPLETE DE TOUS LES INSTRUMENS d' AGRICULTURE ST DE JARDINAGE, FRANÇAIS ET ÉTRANGERS, ANCIENS ET NOUVELLEMENT INVENTES OU PERFECTIONNES^
LA PLUPART VEaStnis DAVS LES ATEUEBS DE M. CAMBRAT, POUR L^GRICULTURE ^ ET SAIIB CEUX DE 1IM« AUIBEITER ET PETIT, POUR L^BORTICULTVRE.
pax M.^^xtavlf
Membiredeplotîeiirs Sociétés sayantes nationales et étrangères , aatenr de plusieurs oarrages en apiculture et en sciences naturelles, ex-rédacteur principal de la Société d'a^ponomie , dn Journal de Flore et des Jardins, etc., etc.
AVIS DE L'EDITEUR
Il arrive quelquefois quVn instrument, d'un usage très-ayantageux, lorsquMl est bien confectionné, ofire de graves inconyéniens s^il sort des mains d^un fabricant inhabile, car le plus petit défaut dans les proportions , ou un mauvais choix dans la matière , enti^aine souvent des vices plus ou moins graves. L'auteur ne peut donc répondre des divers avantages qu'ilattribue aux nombreux instrumens qu'il a décrits, que lorsqu'ils auront été faits sur les modèles qu^il a dessinés dans les ateliers de M. Cambrât , rue de MenilmontarU ^ ri^ 23, pour Fagriculture , et dans ceux de MM. Arnheiter et Petit, rue Childebert^ n** i3, Ahhaje Si-Germain , à Paris, pour Thorticulture.
D^ailleurs , nous croyons rendre un véritable service aux propriétaires qui s'occupent de culture, en leur donnant Tadresse de ces habiles mécaniciens fabricans.
Les instnanens aratoires forment la première livraison d^une Encyclopédie d'économie rurale eu domes^
w^SllO
tique, ou Cours complet d'agriculture, d'horticulture et d'économie domestique , dont la rédaction est confiée aux auteurs les plus ayantageusement comius dans chacune de ces spécialités. Chaque livraison se composera d'un ouvrage complet , même format et papier que celui-ci , et sera annoncée lors de sa mise en vente.
La seconde livraison, traitant des machines ara-toiresj et renfermant à peu près le même nombre de planches que la première , sera publiée dans peu de temps •
INTRODUCTION
Je ne parlerai pas ici des avantages de ragriculture , de rinfluence qu^elle a sur la civilisation et les moeurs ; cette question a tellement été discutée dans tous les temps , elle est encore agitée aujourd'hui par un si grand nombre d'écrivains , qu'elle est pour ainsi dire devenue banale , et les conséquences qu on en tire sont heureusement tout-à-fait vulgaires ; mais il n'en est pas de même si Ton considère Fagriculture sous le rapport historique , et , nous devons le dire , nous ne possédons pas un écrit satisfaisant sur cette matière.
Des auteurs anciens nous ont transmis quelques dé* tails sur plusieurs pratiques agricoles, mais ils se placent à une époque ou l'agriculture avait déjà reçu un certain perfectionnement. S'ils veulent remonter à son origine , ils entrent dans le domaine de la mythologie, nous parlent de Cerès, de Triptolème, et par conséquent ne nous apprennent rien.
Sur ce point nous en sommes réduits aux conjectures. Cependant il serait , je crois , un moyen de saisir un fil d ' Ariadne pour se diriger à travers les épaisses ténèbres qui embrassent les premiers siècles ; il consisterait à étudier les antiques monumens sur lesquels sont figurés des instrumens aratoires, et, par la forme plus ou moins parfaite de ces instrumens-, nous jugerions avec presque certitude de l'état de l'agriculture dans l'antiquité (i).
(i) Voyez deux mémoires sur les instrumens d^agriculture des anciens , par Monge , îosérés dana ka iteuails lie F Institut.
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On ne peut pas mettre en doute que les hommes , avant ]e premier degré de civilisation , ne vécussent de fruits et de gibier. La prévoyance , fille du besoin, a enseigné Tart de conserver vivantes, pour les trouver sous sa main dans les momens de disette , les bétes sauvages que Ton poursuivait quelquefois vainement dans les forêts, et dès lors, avec les moins farouches et les plus faciles à dompter, on forma des troupeaux. On réunit aussi , dans un petit espace , les végétaux dont les fruits formaient la base la plus assurée de la noiUTiture, et Tagriculture fut inventée.
Mais quel moyen ou plutôt quel instrument employa- t-on pour préparer la terre à recevoir des semences et des plantations? Le seul que Ton pût alors se procurer , un bâton pointu. Encore aujourd'hui , les nègres de quelques parties de TAfrique et les sauvages américains duChiloé , étant à peine au premier degré de civilisation , ne se servent pas d'autres instrumens d'agiûcullure.
Ce bâton employé de diverses manières , selon que les circonstances l'exigeaient, fut modifié avec le temps en raison des fonctions auxquelles on le destina. Pour retourner aisément la terre , on Taplatit dans le bout et on lui donna de la largeur, à peu près comme une spatule; on y ajouta une cheville en travers pour appuyer le pied et Tenfoncer plus aisément dans la terre , et cette pelle grossière , figurée sur un tombeau romain , et publiée par Fabretti , fut le modèle des pi^emières bêches. On s'aperçut que, pour tracer de petites rigoles, soit pour Técoulement des eaux, soit pour y déposer des semences , un bâton terminé en crochet était plus commode , et dès cet instant la houe
fut inventée. On voit une figure de cet instrument dans une médaille de Syracuse .
Ce qu'il y a de singulier, c'est que le bâton crochu , d'une invention si simple qu'on le trouve chez tous les peuples plus ou moins civilisés ou barbares, est resté , depuis des milliers d'années jusqu'à ce jour, le type uniforme de nos charrues les plus vantées , les plus pei'fectionnées. Est-ce que le génie des hommes, aidé par tous les progrès que nous avons faits en physique et en mécanique , ne saurait aller au-delà ] estce qu'il n'existe pas dans les conceptions humaines , pour soulever et renverser la terre, d'autres types d'instrument que le bâton crochu? Il serait bien à désirer que d'habiles mécaniciens fussent frappés de cette réflexion.
Pour travailler dans les terres i*ocailleuses , on alongea le crochet que Ton rendit très-pointu , on raccourcit le manche, et l'on eut ainsi le premier. modèle des pics , dont nous retrouvons la figure sur les anciens monumens égyptiens. Dans les terres plus légères , on chercha au contraire à élargir le crochet , qui devint alors une lame de bois, puis de pierre tranchante, et enfin de fer ; telles sont nos pioches et nos houes. Muratori en a dessiné plusieurs modèles qu'il a recueillis sur d'antiques tombeaux. Les formes se perfectionnèrent par la suite ; une pierre antique , publiée pai* Yinkelman (i) ,représente une houe dont la lame fourchue , ou au moins très-échancrée au taillant, est encore en usage dans quelques parties méridionales de l'Europe.
Il paraît qu'une fois que la houe fut trouvée , la
(i) Monumcnti antichi , 1. 1 , n" 31.
charrue ne tarda pas à Têtre. Un instrument gravé sur des tombeaux étrusques indique parfaitement bien le passage de Tune à Tautre; il consiste en un bâton un peu arqué, beaucoup plus gros du coté du crochet ; devant celui-ci est un coude assez prononcé pour placer la partie supérieure qui représente la lame ou le soc , dans une position parallèle au manche. Ce dernier peut très-bien figurer la flèche , le coude devient le sep , et le crochet le soc. Il ne s*agit plus que de faire tirer l'instrument par des animaux , et voilà une charrue toute trouvée. Probablement que cet instrument n était pas plus perfectionné chez les Hébreux au temps où Samgar, juge d'Israël , s'en servit à la place de massue pour combattre les ennemis du peuple de Dieu.
Long-temps après , on ajusta au-dessus du crochet un manche^ pour diriger l'instrument pendant que des bœufs le tiraient, et la charrue resta pendant plusieurs siècles dans cet état, comme on peut l'établir par des médailles et des monumens antiques , datant de plusieurs époques. Il paraît que ce ne fut que long-temps après son invention qu*on lui donna un soc de fer, invention que les Grecs attribuent à Cérès.
Parmi les monumens qui représentent ces premières et grossières charrues , nous citerons .un camée, publié par Ménétrier (i) , où elle est figurée absolument comme nous venons de la décrire ; deux abeilles sont attelées à la flèche, tandis qu'une troisième la dirige au moyen du manche. Une autre charrue, dessinée par Spon sur un tombeau antique, et
(i) Symbolica Dianœ Ephesias.
une médaille de la yille d*£nna , publiée par Combe , la représente d'une façon encore plus simple; elle consiste en une fourche dont les deux branches forment un angle droit ; Tune , fort courte , sert de soc ; Tautre^ alongée, sert de manche. Une pièce de bois; droite dans une des figures , arquée dans la médaille , est ajustée au milieu de Pangle formé par le soc et le manche , et sert de timon pour atteler les animaux. Enfin une onyx du Muséum de Florence représente une charrue d'une invention encore plus grossière ; le manche , le soc et le timon sont d^une seule pièce , et ont la forme d'une ancre de vaisseau.
Toutes ces charrues n'atteignaient qu'imparfaitement le but pour lequel on les avait inventées ; elles dédûraient , elles soulevaient la terre , mais elles ne la retournaient pas. Les versoirs y furent ajoutés , mais à une époque postérieure, car on ne les trouve figurés sur aucun monument antique, et je crois que Virgile est le premier auteur qui en pai'le. Ces versoirs ne consistèrent pendant fort long- temps qu*en deux chevilles fixées dans le sep ; et encore aujourd'hui y dans beaucoup de pays , même en Europe , on n'en emploie pas d'autres. Les Romains, cependant, en formèrent avec des planches, comme nous Tapprend Varron (i).
Il ne manquait plus que des roues et un contre pour que le bâton crochu devînt une charrue, telle que nous remployons encore aujourd'hui.
Les roues furent inventées peu de temps avant Pline , et si Ton s'en rapporte à cet auteur , ce fut dans la Gaule cisalpine que Ton s'en servit pour la
(4) Cuin tabellis additis ad vomerum simul et satum frumentum aperiunl io porcis, et SQicant fossas, quo pluvia aqua delabatui*.
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première fois. On les trouve dans quelques monumeus grecs , et Caylus a publié une charrue à roue (i) , qu'il croit romaine ; elle est fort remarquable en ce qu'elle porte un contre, et c*esl la première fois que Tou voit figurer cette partie essentielle de la cbarrue. Comme on ne voit pas de contre dans les autres monumens romains , plusieurs savans en ont conclu qu^il n*était pas connu par ce peuple célèbre. Quant à moi, je ne partage pas leur opinion, et voici sur quoi je me fonde : Pline , en parlant de la cbarrue des chrétiens , dit que son contre, cult€r(2), avait la forme d'une bêche. Dans un autre passage, il s*explique plus clairement encore : « Il y a plusieurs genres de socs , ditil ; l'un , appelé contre , porte un tranchant qui , ouvrant la terre avant qu*elle soit déchirée , trace la limite que les sillons doivent suivre, tandis que le soc coupe la terre horizontalement (3). )) Il me semble que ce passage , appuyé de la figure d'une cbarrue romaine , publiée par Caylus , dans laquelle figure un coulre courbe fort long , placé fort en avant du soc , doit fournir des preuves suffisantes pour établir que cette partie de la charrue était connue par les Romains. Du reste, nous en avons dit assez sur cette matière peu
importante.
Dans cette esquisse rapide , nous avons montré comment les instrumens aratoires sont parvenus à un certain degré de perfection , que nos aïeux n'ont guère dépassé , du moins jusqu'au règne de Henri IV, car ce n'est guère que du règne de ce monarque que
(i) Recueil d'Antiquités, t. v , pi. 83 , n" 6.
(S) Les Latins appelaient le soc vomtr ou vomis et quelquefois rostrum lorsqu^il était âlongé.
(3) Vomeram plura gênera : culler vocatur, prosdensam, priusquam proscindalur, tcrram secans, futuris sulcis \estigia pracscribens, incisuris quas resupinus in arando modérât vonier.
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Ton peut dater les progrès (depuis devenus si rapides) de l'agriculture française. Quelques parties de TEurope sont absolument restées stationnaires , et en Espagne même , malgré la conquête des Maures , qui a sous quelques rapports tant influé sur la civilisation des vaincus , on retrouve encore la charrue chantée par Virgile, absolument -comme ce poète nous Ta décrite : depuis près de deux mille ans , on n'y a pas changé une cheville- Il y a plus , si j'avais voulu charger mon ouvrage de planches inutiles , j'aurais pu montrer des instrumens, de charrues entre autres, encore en usage dans plusieurs parties de l'Europe et dans l'Inde , qui sont bien loin d'avoir atteint le degré de perfection qu'avaient les instrumens aratoires de Rome et de la Grèce dans le temps de Pline.
Comme nous l'avons dit plus haut , ce n'est guère que sous le ministère de Sully que Ton commença à protéger l'agriculture d'une manière efficace, et ce n'est qu'à dater de là que les hommes puissans n'ont pas dédaigné de s'en occuper sérieusement.
Depuis Un siècle environ , elle a pris un nouvel essor qui semble encore redoubler dans le dix-neuvième siècle. Tous les hommes philantropiques tournent leurs vues de ce côté. Des savans du premier ordre ont consacré leurs veilles et leurs talens à perfectionner l'agriculture, à éclairer sa pratique, par une heureuse application des sciences naturelles et mathématiques.
Les hommes les plus éclairés et les plus influens , dans presque tous les départemens , se sont réunis en sociétés agronomiques , afin de se communiquer les lumières qu'ils recevaient d'autres provinces ou celles
qui étaient le fruit de leurs propres travaux^ et de les répandre sur tout le sol de la France. Les gourernemens qui se sont succédé ont aussi protégé plus ou moins Tagi^culture, et cependant ses progrès sont loin d^étre aussi rapides , aussi satisfaisans qu'on avait lieu de s*y attendre. Nous allons en expliquer une des principales causes :
Le premier objet a considérer, toutes les fois que Ton tente une amélioration en agriculture, c'est Féconomie de temps et de bras , unie à la perfection du travail. Or, ces conditions ne peuvent se trouver que dans le perfectionnement des instrumens et des machines aratoires.
C'est aussi là ce qui a le plus occupé le génie de nos grands cultivateurs et de nos mécaniciens les pi us habiles. Nous devons dire, pour leur rendre toute la justice qu ils méritent , qu'ils ont atteint la perfection dans quelques-uns de leurs instrumens , et qu'ils semblent bien près de l'atteindre dans beaucoup d'autres. 11 n'est pas une personne instruite qui puisse metti^e en doute l'énorme économie de bras, Timmense bénéfice qui en résulterait, si leurs inventions, aussi utiles qu'ingénieuses, étaiçnt répandues dans toute la France, si leurs machines nouvelles ou perfectionnées étaient d'un usage général.
Mais il s'en faut de beaucoup que nous en soyons là. Les découvertes les plus utiles restent souvent inconnues aux provinces éloignées , ayant peu de communications avec la capitale , surtout à celles qui ne possèdent pas de société d'agriculture , ou qui ont peu de grands propriétaires s'occupant eux-mêmes de l'exploitation de leurs domaines.
Une découverte de la plus haute utilité , un perfec-
tioitfiementd'mstrumens, ne peuvent acquérir quelque publicîtë que par la voie des journaux, ou par les mémoires de nos savans agronomes. Mais les descriptions qu'on y trouve sont toujours incomplètes et inutiles , quelque bien Eûtes qu elles soient, car en ne parlant qu à Tesprit on ne pai*viendra jamais à donner une idée assez précise d^une machine pour que le lecteur en puisse comprendre j;oute Futilité. Sur ce point important il sera obligé de s*en rapporter aveuglément au jugement d'un journaliste, ou d'un autre écrivain qui est ordinairement Tinventeur lui-même , et Ton ne sait que trop , par expérience , que ces jugemens sont toujours exagérés, et quelquefois entièrement faux.
Il existait un moyen unique de rendre ces découvertes éminemment utiles aux progrès de Vagriculture f c'était de les réunir en un faisceau , de les publier en masse , de joindre de bonnes gravures à des descriptions concises , bien rédigées , et surtout d'en faire un ouvrage spécial et complet , dont le prix fut à la portée de tous les propriétaires cultivateurs et permit à Touvrage de se répandre jusque dans le& bi* bliotbèques les plus modestes. Cette tâche était difficile , cependant j'ai eu le courage de l'entreprendre, et plusieurs années de recherches et de travaux m'ont mis en état de l'achever. Le public jugera de la manière dont j'ai atteint mon but.
J'ai moi-même dessiné et gravé , presque toujours d'après nature , plus de six cents instrumens aratoires , tous en usage ^ et dont beaucoup sont nouveaux ou perfectionnés. Une grande partie de mes modèles d'instrumens d'agriculture , et principalement de mes chwrucs , ont été choisis dans les ateliers de M. Caw-
BRAY, membre de Tacadémie agricole , manufacturière et commerciale , de Paris, et de plusieurs autres sociétés savantes. Cet habile mécanicien, dont la réputation est aussi grande que bien méritée , nonseulement a eu la complaisance de me choisir les modèles les plus parfaits, mais encore de m^aider de ses conseils et de ses lumières. Je puis en dire autant de MM. Arnheiter et Petit, membres de la société d*horticulture de Paris , mécaniciens de son Altesse Royale le duc d'Orléans , qui m'ont fourni la plus grande partie des instrumens nouveaux ou perfectionnés en usage pour l'horticulture. J'ajouterai que j'ai mis l'exactitude la plus scrupuleuse à rendre, dans des proportions calculées sur la même échelle, jusqu'aux plus petits détails de mes dessins.
Afin de ne pas trop retarder la publication de ce volume , je me suis quelquefois fait aider dans la gravure par M. Alfred Lecoq, jeune artiste plein de mérite , mais en le faisant toujours travailler avec moi et sous mes jeux. Je puis donc affirmer que toute l'exactitude de mes dessins a été transportée par lui ou par moi sur le cuivre des gravures , et que , par conséquent, mes planches sont d'une fidélité rigoureuse, chose fort rare dans ce genre d'ouvrage.
L'agriculture, en ce qui concerne la fabrication et le perfectionnement des instrumens oratoires, fait des pi'ogrès si rapides depuis quelques mois , que cet ouvrage, très-complet aujourd'hui , cesserait bientôt de l'être si je n'avais pris le parti de publier chaque année un ou deux supplémens , dans lesquels seront figurés et décrits tous les instrumens aratoires nouveaux, ou qui viendront à ma connaissance.
LIVRE PREMIER
INSTRIJMENS DE LABOUR.
Nous avons dassë dans cette section tous les instramens avec ksqoels on travaitte directement la terre , non-seulement pour la labourer et la préparer à recefveir les semences, mais encore pour biner, herser, entre^ tenir la propreté, transplanter, etc.
Nous avons dâ commencer par les plus simples , les plus utiles et les pins répandus : les béèhes, les houes , les pics , et autres instmmens du même genre, se sont naturellement présentes; puis les charrues, les culti- Tatenrs; les herses, rouleaux, râteaux et fourches.
ViemiMit ensuite lestraçoirs et les transplantoirs, et enfin les ratissoires et anrachotrs.
Au premier coup d'œil cet ordre analytique parait fort aisé k suivre rigoureusement, et cependant, à moins de multiplier les divisions d'une manière ûtigante et inutile , on se trouve lisrt embarrasssé de classer certains înstnunens qui par leur usage général tiennent à une classe^ et en sortent par des spécialités. Nous avons passé sur cette difficulté, en plaçant avec les bêches et les charrues, les pelles de bois, les creuse-rigoles telles que la charrue«4aupe, etc. ; en plaçant avec les ratissoires, et autres instnmens de propreté, les émoussoirs et les arradioirs, etc., etc. Geque le livre perdra, sons le raj^rt de l'exactitude de la classification, sera compensé et au-delà par la facilité que cda donne aux redherehes du lecteur.
Dans toutes les sections nous avons agi à peu près de la même manière, aussi ne reviendrons-nous plus sur cet objet.
DES BECHES, HOUES ET PICS
Ces insUrumens doivent éire les plus anciens, car ils sont les plussim^ p)<^y les plu9 CQDUQodeSy et ceux 4?ec lesqoeb m peut exéonler tous les i^OTrag!» 4e bbour indistiocteiaieBl. lid nature en «fioMim dèle^dansun biton pointu, <m crochu, ou fiourdm; kswls^cniios des besoins, sont venus les perfectionner.
Oa a ccmsidà'aUeipent varie' leurs formes en raison des iumd>reux trayant auxquels on les emploie, des localités, det terrains plus ou moins roc^lleux, plus ou moins tenaces, et m^e en raison du sexe et de la force des personnes qui s'en servent*
Nqus en avons complété la cqUection autant qa^il nous a été possible. Néanmoins, quand les modèles des pays étrangers, ou même de nos dép^utemcns, n^ diffifraient des instnunens généralement comuis et employés aux envinms de la capitale que par de légères nnanccs de forme, ne changeant rien à la manière de faire usage de Toutii ni an ràultat qu'on en obtient, nous n'avons pas cru devoir en surcharger nos plandics.
Les oooditioos essentielles qu'exige une bonne Abrication ^9 ces ins* trumens consistent en deux choses , liSgèreté et solidité. Ceux que Ton ^ploie dans la grande culture se trouvent à peu près cbet tous les taillandiers et quincailliers, mais ceux plus perfectionnés, destinés à la culture des jardins, exigent dans leur fabrication des soins que l'oa ne donne gi^re aux instnunens de pacotille.
RANCHBI
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Instrumens de labour.
I. Bêche ordinaire. Sa lame varie dans ses proportions. Néanmoins, les bCdiesles mâeni: fiâtes, selon ^estimation des meiUeors jardiniers de Paris, doivent avoir lo pouces de hanteur depuis le taillant a jusqu'en h', 7 pouoes 6 b'gnes de largeur dans le haut de ^ en c, et 6 pouces de largeur au taillant d'à en d. La lame doit être un peu concave en devant, mais la G0U]4)e de cette concavité ne doit être que d*une ligne de ^en c, de trois à*a en J, et dans le sens de la longueur de b en a^ d'une ligne et demie. Le manche a de a pieds 4 pouces à a pieds 6 pouces, non compris la douille.
Les pins fortes bêches, à Paris, n*ont guère que 1 1 pouces de longueur d'à en 6; 8 pouces de largeur au sonunet, de ^ en c; et 6 pouces 6 lignes de largeur en bas à'a en d. La bêche, le plus utile des instrumens d'hortiatlture, est d'un usage trop connu pour que nous en parlions ici.
a. Bêche à be'quille. Elle ne diffère de la précédente que par la béquille qui termine son manche en a, et qui rend son usage beaucoup plus facile. Elle est très-employée dans les départemens de Saône-et-Loire et de l'Ain.
3. Bêche des terres fortes. Elle difière des précédentes par sa lame, beaucoup plus rétréde vers le taillant. Elle pénètre plus aisément dans les terres compactes, fortes, argileuses, ou même pierreuses.
^. Bêche hollandaise. Son manche a 2 pieds 6 pouces de longueur. Sa lame est longue de 1 5 pouces. Elle a de 7 à 8 pouces de laideur dans le haut , et seulement 3 vers le taillant. On s'en sert pour creuser des fossés profonds et étroits, ou des rigoles dans les prairies.
5. JPelle anglaise. Dans les sables légers on s'en sert pour labourer, comme d'une bêche. Elle est en bois mince, garni de tôle en dessus, dans toute sa longuem: et sa largeur. L'avantage qu'elle présente est d'être foit légère, quoique beaucoup plus grande. Ses proportions varient en raison de l'usage auquel on l'emploie et de la force de celui qui doit s'en servir, mais le plus ordinairement on lui donne 1 2 pouces de longueur sur 9 de largeur dans le haut«
6. Pelle ferrée^ ou louchet. Sa lame, en bois de hêtre, a culinaire-
ment i3 pouces de longueur sur lo de largeur dans le haut^ et 1 1 rers le taillant. Celui-ci est quelquefois recouvert d'une plaque de tôle , comme dans celle que nous avons figurée. Cette pelle est un peu concave^ et présente vers son milieu un enfoncement de 2 pouces. On s*en sert pour re» muer les terres, les décombres, les pierrailles, etc.
7. Bêche à hochepied cmùé. Elle a les mêmes proportions que les autres bédbes , mais elle en diffère par sa forme dans sa partie supérieure, et par un support coudé a, fixé à la lame et à la douille ou an manche, sur lequel l'ouvrier appuie le pied pour l'enfoncer plus profon. dément dans la terre. Elle convient aux sols légjers, et elle est très-employée dans le midi de la France*
8. Bêche allemande. Elle ne difRre de nos bêches ordinaires que par la forme ovoïde de sa lame , lui donnant plus de facilité pour pénétrer dans les terres compactes. Elle est d'im grand usage en Alkmagpe.
Jnstrumens de labour.
I. Bêche triangulaire hollandaise, La lame est en fer; elle a ]6 pouces de longueur, 8 pouces de largeur dans sa partie supérieure, et 7 vers le milieu de sa longueur; elle se termine presque en pointe, et elle est un peu coudée. Au-dessus de la douille est une cheville en fer, longue de 4 pouces et demi , solidement implantée dans le manche, servant de point d'appui pour le pied de l'ouvrier. On emploie cet instrument aux mêmes usages que la bêche ordinaire, mais il lui est préférable quand il s'agit de de'foncer profondément un terrain pierreux on trës-compacte.
3. Bêche triangulaire romaine. Sa lame a lo pouces de longueur, non compris la douille, sur une largeur à peu près égale. Le manche est long de 3 pieds. On se sert beaucoup de cette bêche dans les environs de Rome, pour labourer dans les sables, les graviers, et autres teiTains trèslégers.
3. Bêche de Gascogne ; furèjre. Le manche a 2 pieds et demi de longueur; la lame, très cchancrée sur les côtés, a i3 pouces de longueur au sommet et vers le tranchant, et seulement 2 pouces 6 lignes vers le milieu, c'est-à-dire dans sa partie la plus étroite. Cet instrument est fort léger, d'uD travail facile. Sur les bords de la Garonne on l'emploie beaucoup pour labourer les terres très-humides ou très-fortes , pour creuser des fossés, etc.
4* Bêche à hoche-pied mobile. Cet insti'ument a les mêmes proportions que la bêche ordinaire, dont il ne difière que par le hoche-pied « , qu'on y adapte à volonté. Il consiste en une tringle de fer, longue de 3 pouces et demi, large de 1 5 lignes, et épaisse de 4 lignes. A une de ses extrémités est un anneau assez grand pour que le manche puisse y passer aisément, et qui descend sur la douille. Au moyen de ce hoche-pied mo- IhIc on peut faire des labours beaucoup plus profonds, ou se servir encore utilement des vieilles bêches dont le fer est usé.
5, Bêche belge. La lame, mesurée dans sa plus grande longueur, a 1 1 pouces non compiis la douille , et 9 pouces seulement sur les côtés. Elle a un pied de largeur. Elle porte quatre nervures élevées, qui permettent de la forger très-mince, et par conséquent de la faire légère sans nuire à sa solidité. Son bord supérieur est muni d'un petit rebord, et enfin elle a une légère courbure. On donne au manche de 3o à 36 pouces de
loDgucDr. Celle bêche est employée, en Belgique, à la culture des champs, et plus particulièrement à celle des jardins.
6. Bêche à lame brisée. Elle est en usage en Italie, particulièrement dans les environs de Panne et de Florence, poiu: creuser dans les près les rigoles d'irrigation. La courbure de sa lame la rend très-propre à cela , et à enlever les terres boueuses et les vases. Le manche a de 4 pieds et demi à 5 pieds de longueur. La lame a 1 3 pouces de longueur sur 9 de lar* geur.
7. Bêche à oreilles. Elle sert, en Belgique, a donner une seconde &çon dans les jardins bien cultivés. Le numche a 3 pieds et demi de longueur. La lame est un peu concave; elle a 9 pouces dans sa plus grande longueur, et seulement 7 et demi dans la plus petite. Sa largeur varie : quelquefois elle égale la longueur, d'autres fois elle la de'passe un peu; généralement elle est de 9 pouces.
8. Bêche carrée à oreilles. Elle est employée, en Belgique, aux mêmes usages que la prece'dente, mab son fer, un peu plus concave et un peu recourbé, la rend beaucoup plus propre à remuer et à jeter les terres. Le manche a 4 pi^ds de longueur, et, du rcstc^ elle est faite dans les mêmes proportions que la bêche à oreilles.
■ ^"^ ' ttANGHEy.
Instrutneris de labour.
f • Séehe à géizùH 0Q heèhê-hotdette. Cet iostnimeot tut entpltijd «i baisse, particalièrement d«n» le canton de Glaris, à enlever les gaams par pbuj^es minces, ponr les âiîre ëeobuer. Là lanfe est oou^Me diîisi que tfoQsleraoâtroii^daflshfignreB; ellea^ pouces 6 lignes de largeur stir 8 de longueur, non compris la douille qui a souvent jusqu'à to jouées de loDgoeitr. le maudis <i 4 pi^> ^ 1* manette ipii le termine i8'pouccs.
3. Béôhe iiifiguêdùàiênne. La lame est longue de 1 1 podces (et large de 7^ ^Itf 0Bt en fer, et , dans sa partie supeneuf e , se compose de deux pkqiifes mitioetf entre lesquelles s^introduit une lame de bois qui terimiîe le mandte. €ès plaqués se prolongent en une languette qui se cloue siir le amebe en dessus et en dessous. Dans le midi on emploie cet instnivtètit aux itiénes tisages que la bêche ordinaire.
Z, Bêche enloucheL Lemancbca 3 pieds et demi de longueur, et porte une poignée à scm extrémité. La lame a i3 pouces de longueur sur 8 de largeur; elle est un peu coudée et concave. £Ile est en fer, terminée au sommet par deux plaques, et elle s'enunanchc absolument comme la précédente. On s'en sert pour labourer, et aux mêmes usages que la pelle de
4- Bêche à hausse. Dans la Belgique, lorsque la terre est usée dans no jardin, on débnce à i5 ou i6 pouces, et Ton rapporte en dessus la terre neuve , enrichie par l'infiltration des engrais. Cette opération , qui se renouvelle tous les Irois ou quatre ans, se fait avec une bêche ordi< naire, à laquelle on adapte la hausse que nous avons figurée en a. Elle consiste en un montant en fer, dont la partie supérieure est percée d'un trou hj dans lequel on fait passer le manche. Les deux cotés c, dj ont à leur extrémité une rainure dans laquelle s'introduit la partie supérieure de la bêche. Par ce moyen os peut aisément, en labourant, enfoncer la lame avec le pied jusqu'à i6 pouces de profondeur.
5. Bêchon. Il est très-commode pour retirer la terre des trous qui ont pende largeur, comme par exemple ceux que l'on a creusés pour planter des arbres. Pour l'approprier à cet usage, on ne donne au manche que ]8 pouces k 2 pieds de longueur. La lame a 9 pouces de longueur, et 8 dans sa plus grande largeur.
6. BécheUe. Le mauche y lo^g de 3 pieds et demi , se termine par une pelle en bois a, a, un peu ooncave, dont l'extrëmite' s'enfonce entre les deux plaques de fer terminant , à sa partie supcncure , la lame en fer bj h* Ces plaques se prolongent en une longue languette qui se cbne sur la pelle et sur le manche. La lame , prise en totalité' » a i4 pouces de longueur, et 6 dans sa plus grande largeur. La partie en fer, de ^ en c, a 6pouces 6 lignes, et la partie en bois, de c en «, a 7 pouces 61ignes. On se sert de cet instriiraent quand il fiiut bêcher assez profondement dans les terres très-légères, entre plusieurs rangs de v^étaux dont il faut mëBa* gpu' les racues.
7. Rocket; roeha ; féchou. Got instrmnett, inconnu à Paris, mais très en usage dans quelques proyinces de la France , et particulièrement àms le département de Sadne-et-Loire, est fort commode pour, nettoyer les marres, les ruisseaux d'irrigation dans les prés, amonceler les terres, terreaux, etc. Sa lame a 8 pouces de largeur dans le haut , 6 et demi vers le taillant, et 9 de longueur non compris la douille. Elle est coudée, comme nous le montrons dans la figure 7 B, où nous avons aussi indiqué la courbure du manche, qui doit avoir 5 pieds de longueur.
Instrumens de lal/our.
1 . Fourche à dents plates. Cet instrument est-employc au labour dans plusieurs provinces du Midi , et surtout aux environs de Toulouse. Les dents ont 1 8 lignes de laideur, 8 pouces de longueur, et â pouces d'écartement entre elles. En a est un prolongement de fer, servant de hochepied. On s'en sert avantageusement dans les terres très-fortes, et dans celles qui sont rocailleuses.
2. Fourche biscaj-erme. Le manche a 5 pieds de longueur, et la fourche i5 pouces la douille comprise. Les dents ont 5 ou G pouces d'e'cartement entre elles; l'une est sur la même ligne que la manche; Fautrc s'en écarte par une sorte d'équerre pour servir d'appui au pied de l'ouvrier. En Espagne, un ouvrier se sert toujours de deux, de ces instrumens à la fois. Il les pose verticalement, l'un à sa droite, l'autre à sa gauche j pub, il pose un pied sur l'un , un pied sur l'autre , et se balançant alternativement à droite et à gauche il les enfonce dans le sol , après quoi il saisit les manches et retourne la terre.
3. Trident, On l'emploie beaucoup poiur remuer les fumiers, pour labourer dans les terres fortes ou pierreuses, et pour arracher les récoltes qui consistent en racines. Ses proportions varient en raison de Tusage auquel on le destine. Pour les labours , les dents ont ordinairement 1 1 pouces de longueur, et leur e'carlcment est de 3 pouces à 3 pouces et demi.
4* Bêche à trois dents, Gclle-ci est fort en usage, en Catalogne, pour labourer les terres fortes et argileuses. Sa lame doit avoir lo pouces de hauteur d'à en hy c'est-à-dire non compris la douille, et 8 pouces de largeur dans le haut, de c en d. Les dents ont à leur naissance a pouces de largeur, ce qui laisse un pouce de séparation entre elles à leur base. Cette bêche est d'un usage d'autant plus précieux qu'elle peut remplacer à la fois, et avec beaucoup d'avantage dans les terrains forts, la béchc et le trident; je le sais par expérience.
5. Bêche triangulaire. Sa lame a i pied de longueur et 9 pouces dans soD plus grand diamètre. Le manche a 4 pieds et et demi de longueur, rt porte un hoche-pied a, long de 5 pouces 6 lignes, ce qui la rend trcscommode pour creuser des rigoles profondes. En Italie on s'en sert beaucoup pour labourer les terres argileuses ti'ès-compactes.
6. Bêche ferrée. Elle est tn usage dans plusicors de nos departemens, où on la préfère pour labourer les terres légères et sablonneuses, à cause de sa légèreté. La lame' an pouces de longueur sur 7 pouces dans sa plus grande largeur. Le manche a 4 pieds de longueur; il se termine par une pelle de bois qui s'ajuste dans une gouge pratiquée dans la lame de fer. Celle-ci se prolonge sur les côtà en a, a^ hy b^ en une bande de fer qui vient s'ajuster le long des côtés de la pelle et vient se clouer sur le manche. L'épaisseur de la pelle de bois doit être d'un pouce près du manche.
7. Bêche belge à nervures pédalées. Le manche a 4 pi^ de Iodgueur. La lame a 1 pied dans sa plus grande longueur, non compris la douille; sa largeur est de g pouces. Elle s'ajuste solidement au manche par le moyen d'une petite languette à crochet, ou simplement par la méthode ordinaire. Elle est munie de trois nervures élevées, qui se réunissent vers le manche, ce qui permet de la forger beaucoup plus légère en fer, sans nuire à sa solidité. Elle est un peu courbée, et, près du manche, on lui ménage de petits rebords. Elle est très-employée en Belgique, pour labourer les jardins*
8. Bêche en pelle. Le manche a a pieds 3 pouees de longueur, et se termine par iine manette en béquille. La lame a i3 pouces de longueur^ 9 de largeur à sa partie supérieure , et 1 1 vers le taillant. Celui-ci est garni d'une plaque de forte tôle qui embrasse les côtés et se prolonge en deux languettes qui y sont solidement clouées. Dans la Belgique on lait usage de cet instrument pour remuer les grains, le sable, le terreau, etc. La lame est concave.
PLANCHE 5\ Instnimens de labour.
I. Pelle ordinaire en bois. Elle est ordinairemeDt en bois léger mab cependaot solide^ tel que le hêtre^ et l'on s'en sert beaucoup, surtout aux environs de Paris, pour remuer le sable, les terres légères, les décombres de démolition^ etc. ; elle sert aussi à remuer les grains dans les greniers. Le nouincbe a ordinairement ol pieds 6 pouces de longueur, La lame a i3 pouces de longueur, lo de largeur à sa partie supe'rieure a, et 1 1 vers le taillant b) elle est concave, et son renfoncement vers le mi« lieu e$t de n ponces.
3. Pelle en tôle. Le inancbe a 4 pieds et demi de longueur, et vient s'attacher à la lame au moyen de deux languettes a. Son extrémité est reçue dans une douille ménagée dans l'épaisseur de la lame. Cette dernière a un pied de longueur sur 9 pouces de largeur. Son épaisseur est d'une ligne. Cette pelle sert à remuer les grains.
3. Pelle coudée. On l'emploie aux mêmes usages que les deux précédentes, et elle a l'inconvénient d'être beaucoup moins solide. Aussi n'en fsài-ità guère usage que dans les contrées où l'on manque de bois pour faire des pelles d'une seule pièce, par exemple dans les Basses-Pyrénées. Le roancbe a 4 pi^ 6 pouces de longueur; la lame est longue de i4 pouces, et large de lo. Elle consiste en une plancbette ayant 1 8 lignes d'épaisseur vers la partie qui est c]ou<^ sur le manche. Son extrémité est armée d'une plaque de fer ou de tôle.
4- Pelle chevillée. Celle-ci est encore moins solide que la précédente, mais elle est d'une construction tellement facile qu'on s'en sert dans une grande pailie de nos départemens. Ses proportions sont les mêmes. La planchette, que l'on choisit un peu courbée si l'on veut^ a a pouces d'é' paisseur au sommet. On y £ait un trou plus ou moins oblique, selon qu'on veut avoir l'instrument plus ou moins coudé; on y enfonce le manche, et on le maintient au moyen de deux chevilles, une dessus et l'autre dessous. On l'emploie aux mêmes usages que les autres pelles de bois.
5. Bêche napolitaine. Cet instrument, dans le royaume de Naples, sert à diiFérens travaux, et particulièrement àiabourer les terres légères. Sa lame a i5 pouces de longueur siu: 7 ou 8 pouces de largeur; elle est
C la )
tres-concave^ et sa courbure présente à peu près la mêffle figure qu'une ligne formée par le tiers d'un cercle.
6. Pelle à manche recourbe. Le manche recourbe' a 4 pieds 6 pouces de longueur. La lame a de 7 à 8 pouces de laideur sur 9 à 1 1 de ion* gucur; elle est en fer, concave, et s'attache au manche par le moyen d'une douille. On s'en sert, dans le département de la Gironde^ à labourer et à diifërens autres usages.
7. Pelle d'Juvergne, Elle a les mêmes proportions que la précc'dente. La lame est en fer, trcs-concaye dans la partie supérieure, un peu moins vers le tranchant; elle s'attache au manche par le moyen d'une douille. Dans le département du Puy-de-Dôme, on en fait usage pour 1^muer le blc^ pour prendre le saUc, la vase et autres objets demi-liquides .
8. Fourchet. On l'emploie à un grand nombre d'usages, et les proportions de la lame et du manche varient en conséquence, aussi nous abstiendrons-nous de les mentionner ici, si ce n'est sous la considération du labour. On se sert du fourchet pour biner de certaines cultures , et pour arracher les rc'coltes consistant en racine. Dans ce cas , les dents doivent avoir 8 pouces au moins de longueur ,, et 6 pouces d'ccartement. Le manche a la même longueur que celui d'une bêche ordinaii*e.
Pl.S
Jnstrumens de labour.
1. Hçyia ordinaire; pioche; houe à long fer. lit manche a a pieds 6 ponces de largenr^ la lame a i5 pouces de loogveur sur 4 de brgeur *y elle fonne prescpie uo angle droit arec le manche*- Cet instrament csi omnn dans tous nos de'partemens comme à Paris ; il est très- propre au débnçage des terres.
2. Houe à lame de bêche. Son manche est recourbé; il a 4 pieds de longueur, et forme ayec la lame un angle de i4 degrés, mesuré .au nilica de la lame. Celle-ci a x3 pouces de longueur sur g dans sa phis grande lai^enr. On remploie pour cultiyer les vignes sur les bords de la Girondf.
3. Hqxau ordinaire^ à lame large. II ne difiëre du hoyau n^ i que par sa lame^ qui s'élargit beaucoup yers le taillant où elle a 6 pouces de largeur. Partout on s'en sert aux mêmes usajges.
4- Houe à deux branches , et à manche très-côurbé. Le manche a 26poQcesde longueur; il est tfès-couibé à son origine, puis se relève verticalement à la lame. Celle-ci est divisée en deux branches longues de II ponces, et larges de 2 pouces 6 lignes à leur extrémité. Cet instrument fst d'un usage fort conmiodè dans les terres fortes , argileuses et pierreuses.
5. Grande seffouette. Son manche a 3 pieds 6 pouces de longueur; sa lame a 4 pouces dé longueur k partir du manche au taillant a, et 5 du manche au bout des dents 6, c. On se sert de cette serfouette pour biner les récoltés de gros légumes, dans les champs.
6. Croc à deux dents. Rarement on se sert de cet instrument pour travailler la terre , mais seulement pour remuer les fumiers. Ses dents ont 6 pouces 6 lignes de longueur, et 5 d'ccartement vers la pointe. Le manche a 4 pieds de longueur.
7. Croc à trois dents. Il sert aux mêmes usages que le précédent, et principalement à décharger les chars de fumier. Son manche a de 4 à 6 pieds de longueur.
8. Pic à taillant et à longue pointe. Le manche a un pied de longueur. Le bec a 19 pouces de longueur ; il a un pouce de largeur vers le manche, et ta en diminuant jusqu'à la pointe, où il n'a plus que 4 lignes.
La pioche est longue de 4 pouces , et large de 3 vers le taillant. On se sert de cet instrument pour cultier la ?igne y dans les environs de Verey , en Suisse.
g. Petite jnoche mdconnaise. Dans le département de Saône-etlainy les Cemnes se senf^sut de cet iaalnnient pour travailler U vigne et les jafdias. Le mandie a 3o pouees de longueur; il est irb*légèi«nipnt Mttri)ë| et décrit un angk trèMibtns avee la lame. Gelk-ci est mu peo aeqiwe; elle a 7 pouces de longueur, 6 pouces ô lignes de laifewr an sommet, et 4 pouces 6 lignes vers le taillant.
10. Proche md^mnaiie. BUe sert aur hommes, pour eulkirer la TÎgne, daas le mime département. Son manche a a6 pouces de longueur; il est droit , ou quelqucCais légèrement recourbe à son extrëmitë, et dans ce cas il a 3a pouces de longueur. U fiirme un apgle plus aigu aw: h lame, comme nous le montrons dans son profil, planche 1 1 , figuro i. La lame est anpide. Elle a 1 3 pouces de longueuri 8 poupes 6 lignes de largeur au sommet, et 6 pouces vers le taillant.
1 1 . Boyau maçonnais. Le manche a 18 pouces de longueur | il est legèremcpt courbé, let {orpue avec la Umc un aqgle que nous avons domié, planche 1 1, figure a. La lame est arquée; elle a i3 ou 14 pouc^ de longueur, 6 pouces 6 lignes de largeur au sommet, où elle est fort épaisse, et S pouces 6 lignes vers le taillant. C^ instrument sert au3^ vignerofu maçonnais et I^aujolais pour cultiver la vigne sur les collines pierreuses^
12. Grande houe à trois dents. Son manche, l^èrement recouriié vers son extrémité , a a pieds de longueur. Ses dents ont 8 popces de longueur, et portent sur une traverse de a pouces, ce qui dqnnc à la lame, non compris la douille, 10 pouces de longueur. Elles ont un pouce (le lar^ geur à leur naissance, et 6 lignes près de leur pointe; elles sont espacées de i4 lignes vers le milieu de leur longueur, ce qui donne 7 pouces 6 lignes de largeur d'à en h. Elle est employée dans plusieurs départemens pour travailler les terres fortes et celles où croissent les cbicndcns.
PliANGHEr. Jnstnmens 4e laiatfri
I. Bp^ ficlfimc9ée. Sa lainq a \q pQPces dfi longoeut sur 9 poticÉs
pierreuses.
a* GrauJff houe tiiftfiffàlaire, Qa s'en $erl «|i ^pa^pe» el dans qnel- Qies Broyff^ )néndioiiaIi|s de 1^ FraiMe» pcnfr laboucet les vignes dans k^ sfds rocailleux. La lan^e a ui| pied de Ifuoguenr» et 7 pences dans sa pins grande largeur; elle forme y ayec le manche , tm angle de 70 tkgrÀ;
3. SfUf Wes^hajUenne. ^xk ^ll^oagne, qp l'emploie à leret les galons et les bfvyèf es^ que l^po met en tay ppiir \cn faire pourrir eft en pié^ parer 4es ^|;gri|i$- Sa )am^, ep crpjuanl) a g pppi^ 4e largeur mesurée d'une pointe à l'autre, et 5 pouces dans sa plus grande laideur.
4. ^oite à lame arquée. On l'emploie dans les montagnes de Saânect-Loire pour creuser dans les prés les rigoles d'inrigation. Sa lame a 8 pouces de longueur sur 6 de largeur. Le manche a 4 pieds.
5. Houe à lame percée. Le manche a 3 pieds de longueur. La lame a 9 pouces de longueur, et 8 dans sa plus grande largeur. Elle approche de la finrme oyale; elle est ëchancrée en croissant au taillant, et percëe d'un trou ovale dans le milieu, ce qui la rend plus légère. Le trou a 4 pouces de largeur sur 4 pouces 6 lignes de longueur. On s'en sert dans les enTirons de Dourlach.
6. ^oue à large lame. Dans les montagnes de la Suisse on fait usage de cette houe pour ramener les terres de bas en haut, sur les pentes rapides. Son manche a 4 pieds de longueur , sa lame a 16 pouces de largeur sur un pied de longueur. II y en a qui dépassent même ces dimensions.
7* Houe à lame orhiculaire. Elle est généralement employée en Espagne, dans le royaume de Grenade. Sa lame a 10 pouces de longueur, 9 dans sa plus grande laideur, et 8 près du taillant. Le manche, long de 3 pieds 6 pouces, forme avec la lame un angle de 4^ degrés.
8. Houe carrée de Faïence. C'est avec cet instrument que les jardiniers espagnols exécutent la plus grande partie de leurs travaux. La lame a 8 pouces de longueur sur 8 pouces de lai^ur au sommet , et 1 pouces 6 lignes vers le taillant. Le manche, courbe , a 1 pieds de Ion-
guenr; il forme un aDgIe teUeneit aigu avec la lame, que le taillant de cclle-ci n'en est éloigné que de 8 pouces.
g. Houe à lame allongée. Le manclie, y compris une partie de la douille, c'est-à-dire d'à en 6, a 3 pieds de longueur. La lame a 1 5 pouces de longueur sur S pouces de largeur au sommet, et 3 vers te taillant. EHe forme un angle trè^^îgu avec te mancbe. On s'en sert en Catalogne pour piocher la yigne et d'autres cultures.
10. Grande htme à tranchant arrondi. On s'en sert pour cukircr tes tenct a^leufies et très-fortes dans beaucoup de nos départemens. Sa lamea i3 ponces de longueur sur 9 pouces 6 lignes dans sa plus grande largeur.
11. Grande houe de Catalogne, Sa lame a i3 pouces de longueur sur II pouces de largeur au sommet , et 8 vers le taillant. Son manche a 2 pieds 6 pouces de longueur. On s'en sert dans les terres sablonneuses ou l<%ères.
Jnstrumens de labour,
1 . Crochet à palette. Sa longueur totale est de 3o pouces. Une de ses ex* trémitâ est munie de deux crochets ou griffes, a^ l'autre d'une |)etite houlette. On l'empenne en Suisse, particulièrement dans le canton de Zurich, pour biner les plantes délicates avec la griffe , et pour les enlever et les» tnosplanter arec la houlette b.
a. Crochet à manche de bois. Dans le midi de la France on s'en sert pour donner de l^rs binages , et pour arracher les herbes parasites. Sa l o pg n ep totale est de 1 4 à 1 5 pouces.
3. Pic ohnocafre. Cet instrument, serrant à extirper les mauvaises babes dans les jardins et dans les champs , a été apporte' par les Maures en Espagne, où il est d'un usage trës-repandu. Tandis cpi'on s'en sert de la main droite, avec la main gauche on extirpe les herbes que sa pointe a dëracinëes. Son manche a 4 pouces de longueur. Sa lame, en forme de fer de lanoe ,37 pouces 6 lignes de longueur, mesurée de & en c, et a pouces 3 lignes dans sa plus grande largeur. L'espace entre sa pointe et le manche, de c en a, est de 6 pouces.
4* Houe parisierme. Son manche, un peu courbé, a 19 pouces de longueur. Sa hune a 1 1 pouces de longueur, 7 pouces 6 lignes de largeur au sommet, et' 6 vers le taillant. Elle est propre à faii;e tous les labours ordinaires.
5* Boue fourchue triangulaire. Le manche, un peu courbe, a a pieds de longueur. La lame a i o pouces de longueur^ et 7 pouces de largeur au sommet^ les pointes des deux bifurcations sont à 6 pouces de distance Tune dé l'autre. Cette houe, en usage dans les environs de Paris, est excellente pour cultiver les terrains pierreux .
6. Pioche à marteau. Son mandie a 3o pouces de longueur. Le marteau a 4 pouces de longueur, et la lame 6. Le taillant a 2 pouces 6 lignes de largeur. Cet instrument sert non-seulement à cultiver la terre, mois encore à différens usages domestiques.
7. Houe triangulaire parisienne. Le manche a 3o pouces de longueur; il est un peu couibe' ; la lame a f i pouces de longueur et 7 pouces 6 lignes dans sa plus grande largeur. On s'en sert dans les environs de Paris pour trayailler les terres fortes et rocailleuses.
8. Binette rustique. On s^en sert clans les champs , aux eoTÎrons de Paris, particulièrement dans la plaine Saint-Denis , pour biner les pommes de terre et autres gros légumes. La lame à 8 pouces de longueur et 5 pouces 6 lignes de largeur vers le taillant. Le manche a 3 pieds de Ion-
gueur.
9. Binette des jardiniers* Elle difiere de la prMieUe par sa courbure beaucoup plus grande, telle qu'est figurée eelle de la j^odie, pL 1 1, fig. T. Sa lame a 7 pouces de longueur sur 4 pouces 9 ligKS de largeur vers le taillant. Les jardiniers de Paris l'emploient beaucoup.
1 0. Houe fourchue parisienne. Son manche a 3o ponces de longneur, et il est très-légèrement courbé. Sa lame a 1 1 pouces de longiteur sur 7 pouces 6 lignes de largeur au sommet, et 6 vers le taillant. Elle est entaillée par un vide de ^ pouces de largeur tant dans le bas qat dans le liant, ce qui lui forme 2 dents longues de 8 pouces 6 lignes. On l'emploie dans les sols compactes on pierreux des environs de Paris.
1 1 . Pioche parisienne» Le manche a 3o pouces de longueur; il forme, avec la lame, un angle presque droit. Cette dernière a 1 5 povoes de longueur sur 4 de largeur vers le taillant. Cet instrument sert au dëEooçage des terres, aux environs de Paris.
. 12. Pioche à deux taiUans. Le manche a 3o pouces de longueur» La lame varie dans ses proportions. Celle que nous avons sous les jeux a 8 pouces de longueur, d'à en 6, et le taillant a 4 pouces de largeur; la seconde bme c, dj forme un losange dont les angles obtus seraient un peu arrondis; elle a 9 pouces de longueur^ et 4 dans sa plus grande laiçvur. On s^en sert dans les environs de Paris.
1 3. Hojrau de défrichement. Son manche, un peu courbé, a 3 peds 3 pouces de longueur , et forme un angle prescpe droit avec la lame. Celle-ci a 1 4 pouces de longueur sur 3 pouces 6 lignes de largeur vers le taillant. On s'en sert aux environs dç Paris pour défricher les terres qui n'ont pas été mises en culture depuis long-temps«
Instrurnens de labour.
t. ffùlit hocàlia. Sa lame a tS pouces de Ioii|;ueur sur 4 t>ôÀc^^ 6 bgnes dtf tergenr au sottunet, 5 dans sa filus grande largeur y d'à en b; et i8 lignes yers le taiDant* Son manche a a pieds g pouces de longueur. On Pemploie en Catalogne , pour creuser ou nettoyer les rigoles dans les
]yrés.
3. Roue â 6'oU dents. Sa lame a 7 pouces de longueur sur 6 de largeur en la considérant comme pleine. Les dents ont 18 lignes de largeur à kor base^ ce cpii leur donne 9 lignes d'écartement yers leur naissance. Le manche a 4 pieds de longueur. Cet instrument est très-comi6ode pour biner ft trarers les récoltes.
5. Houeféurchuè ehampenoise; ctoc. Dans la Champagne on fait usage de cet instrument pour piocher les vignes dans les terrains rocailleut . Sa lame a i3 pouces de longueur et ses dents, mesurées vers le milieu de leur longueur, ont i pouce dé largeur^ leur épaisseur , en a (^ est de 4 lignes , et seulement de % du coté intérieur; en cille manche a 1 pieds 6 pouces dé Idôgueur.
4. Houe espagnole à trois dents. On remjdoie, dans lé royaume ai Valence, à travailler les terres compactes, argileuses et tenaces. Les dents ont ^ pouces 6 lignes de longueur , et la traverse qui k^ porte 18 lignes de largeur, sur 10 pouces de longueur à* a' eu b. Le inanche a i pied 6 pouces.
5. ffoue champenoise à longue lame. Son manche est trës-courbé; il a 3 pieds de longueur. Sa lame est Incrément concave, repliée en gouttière , et ses bords sont un peu relevés; elle a i 3 pouces de lon^eiur sur 6 dans sa plus grande largeur. On se sert de cet instrument en Champagne pour piocher les vignes , et on les sarcle avec une* houe absolument sem- UaUe , mais de moitié plus petite.
6. ffoue tarragonaise. Sa lame a 11 pouces de longueur, 6 de largeur au sommet, et 4 vers le taillant; ses bords sont relevés sûr les côtés. Lé manche a oS pouces de longueur. A Tarragône on se sert de cet instrument pour nettoyer les rigoles d'irrigation.
7. Bouette carrée ; binette espagnole. Le manche est recourbé, il a 3o pouces de longueur , la douille comprise. La lame a 5 pouces de largeur au sommet , et 3 pouces 6 lignés vers le taillant. Où s'en sert dans le royaume de Valence, pour biner les récoltes.
( ao)
8. Ho^-au à lame bifurquée. Sa lame a i5 pouces de longueur , en compreDant les deux pointes , qui ont 5 pouces; elle a 8 pouces de largeur au sommet, et se prolonge en se rétrck^ssant de manière à ce que tes i pointes sont espacées de 3 pouces 6 lignes. Le manche a 3 pieds de longueur et forme aTec la lame un angle très-aigu. On s'en sert en Espagne pour cultiver les terres fortes et rocailleuses.
9. Hoyaa plat. Le manche est courbe, long de 4 pieds 6 pouces. Sa lame a un pied de longueur sur 10 pouces de largeur au sonmiet; elle forme un angle très-aigu avec le manche. Les dents , ou bifurcations, ont 10 pouces de longueur; leurs pointes sont à 6 pouces 6 lignes l'une de l'autre. Dans les environs de Bordeaux on se sert de cet instrument pour cultiver la vigne.
10. Hoyaii bifurqué de Tarragone. Le manche est droit; ila4p>^ de longueur. La lame a 10 pouces 6 lignes de longueur , en y oomprenant les bifurcations, qui ont 3 pouces 6 lignes; elle a 6 pouces 6 lignes de largeur au sommet, et 4 pouces 9 lignes vers le taillant. On s'en sert en £s- |iagne pour travailler les terrains rocailleux.
1 1 . Ifoue en fer à cheval. Son manche a 26 pouces de longueur et s'adapte à une douille recourbée. Les branches a b ont 7 pouces 6 lignes de longueur; elles ont i pouce de largeur mesurées vers le milieu de leur longueur ; elles sont espacées de 2 pouces à leur base , et de 4 pouces G lignes vers la pointe , en comprenant la largeur de cette pointe. On s'en sert dans la campagne de Rome pour cultiver les terres fortes et tenaces.
1 1, Houe à deux branches. Son manche a 28 pouces de longueur; sa lame est arquée, elle a 1 1 pouces de longueur. Ses branches ont a pouces 6 lignes de largeur et sont écartées de 18 lignes à leur extrémité'. Dans la plupart de nos de'partemcns on se sert de cet instrument dans les terrains très-forts et rocailleux.
i3. Houe à lame oblongue. Son manche est recourbe; Hslt. pieds G p. de longueur; il forme avec la lame un angle tellement aigu qu'il n'est éloigne que de 7 pouces de son taillant. Celle-ci a 1 1 pouces de longueur sur 8 de largeur au sommet , et 7 vers le taillant. On s'en sert en Espagne, aux environs de Valence.
1 4. Houe à taillant arrondi* Sa lame est fort épaisse , elle a 1 5 pouces de longueur sur 1 1 dans sa plus grande largeur. On s'en sert dans les environs de Rome pour travailler dans les terres compactes*
Instrumens de labour.
1. Serfouette a lame en losange 'y héchelon;' sarcloir 'y sarcleltc. Le manche a de 4 pieds à 4 pieds 6 pouces. Les dimensioDS de sa lame varient beaucoup; le plus ordinairement elle a i pied d'à en h\ la lame 6 a 3 pouces dans sa plus grande largeur , et les dents de la fourche a ont 3 pouces d'e'cartement vers leurs pointes. Cet instrument sert, dans toute la France, à sarcler à travers les plantes délicates et rapprochées. Il est très-employé dans la culture des jaidins. Quelquefois sa lame h est ovale, comme celle delà fig. lo. ' .
2. Serfouette à fourche; fourchette. Elle ne, diffère en rien de la précédente ni pour la forme ni pour les dimensions ^ seulement la lame en losiiDgc manque. On s'en sert pour le même usage. .
3. Houeite à lame triangulaire. .Spn manche a 1 7 pouces de Iongneur. Sa lame a 5 pouces de longueur ct'3 de largeur vers le taillant. En Allemagne on se sert de cet instrument pour quelques binages, mais plus particulièrement pour planter les choux. L'ouvrier fait les creux de la main droite, avec laquelle il le tient, et plante de la main gauche.
4. Serfouette à lame triangulaire. Elle ne diffère de celle n^ i que par sa lame, dont le taillant a 3 pouces de largeur. On l'emploie aux roêmes usages.
5. Serfouette parisienne. Elle a les mêmes formes que la précédente ; seulement sa lame est plus mince, ainsi que les branches de sa fourche, ce qui la l'end plus légère. Elle sert aux mêmes usages. La longueur de sa lame dépasse rarement 9 pouces , d'à en b, ci 'z pouces 6 ligues de largeur.
6. Houetie à lame ovale et courbée. Le manche a 4 pieds 6 pouces de longueur. La lame est courbée, arrondie au taillant. Elle a G pouces 6 lignes de longueur, et 4 pouces dans sa plus grande largeur. On s'en sert dans l'intérieur de la France , et parliculièrcment dans les montagnes de Saône-et-Loire, pour sarcler les h\és.
7. Houetie à deux' dents. Son manche est courbe; il forme un angle très-aigu avec la lame. Celle-ci a 7 pouces de longueur, plus ou oioins^
4 pouces de largeur, cl se termine par :i dents. On l*eniploie au binage dans plusieurs petites cultures.
8. ffoueUe à lame en cœur. Sa lame a 5 pouces de longueur sur 3 pouces 6 lignes dans sa plus grande largeur. Sa douiUe^ recourbée , a 8 pouces de longueur , et se termine par un manche de 4 pouces de longueur. Cet instrument est employé , dans les Pyrene'es-Orientales, pour sarcler et arracher les herbes parasites parmi les légumes.
9. Houetie à lame concave. Le manche a 3 pieds 6 pouces de looguenr; il est un peu courbé, et forme avec la lame un angle de 40 degrés. Celle-ci forme un ovale un peu obtus vers le taillant; elle est concave, et ^ 8 pouces de longueur d'à en b^ sur 4 pouces 6 lignes dans sa plus grande largeur. On s*en sert pour butter les plantes et biner les récoltes.
1 o. Pioche ovale. Son manche a 3 pieds 8 pouces de longueur , et forme un angle presque droit avec la lame. Celle-ci a de 7 à 9 pouces de longueur, sur 3 à 4 pouces dans sa plus grande largeur. Elle est en usage dans presque toute l'Europe, pour piochei' auprès des arbres.
1 1 . Sarcloir espagnol. Son manche a 1 8 pouces de longueur. Sa lame, attachée au moyen d'une douille recourbée, est longue de 6 pouces, large de 1 8 lignes au sommet, et de 1 2 vers le taillant. En Espagne, particulièrement dans le royaume de Valence, on l'emploie pour sarcler les plantes délicates, et pendant qu'on s'en sert de la main droite , avec la gauche on enlève les herbes arrachées.
1 *x. Houetie en pic. Son manche a 1 5 pouces de longueur. Sa lame , que nous disons voir de face en i a A, est longue de 7 pouces à! a en 6, et a 3 pouces 6 lignes de largeur ; la partie c, il, a a pouces de longueur sur 18 lignes de largeur. On s'en sert dans le Valais pour nettoyer les cultures de plantes délicates dans les jardins.
i3. Houetie à pic et à dents. Le manche a 3o pouces de longueur. La lame a 1 4 pouces de longueur dans sa totalité , sur 3 pouces dans sa plus grande largeur. Le*c6lé h consiste en un pic de 6 pouces de longueur, et la lame fourchue, r, <{ , est longue de 7 pouces. On s'en sert pour biner les vignes en terrains rocailleux, dans quelques parties de la France.
i4* Petite serfouette Adanson, Le manche a 18 pouces de longueur. La lame a 2 pouces 6 lignes de largeur sur 4 de longueur. Elle seit à sarcler les plantes délicates cultivées en vases ou en terre de bruyère.
Plu
Jnstrumens de labour.
Profil de la houe mdconnaise. Voyez pi. 6 , fig
3. Pic à marteau. Le bec a est long de 1 1 pouces; ^e marteau 6 a 3 pouces de longueur. Le nanehe a 3o pouces de longueur. Bu reste les proportions sont très-yariables. Cet instrument est fort utile pour les de"^fnchemens des terrains très-pierreux, où le roc existe à peu dé profon* deur.
4^ Pic à pointe et à taillant. Le bec a 8 pouces de longueur; le cote' du taillant a 7 pouces 6 lignes, sur 2 pouces 6 lignes de largeur au tranchant. Le mandie, long dé 3o pouces, est quelquefois affermi au moyen de languettes latérales clouées sur le mancbe.
5. Pic à lame recourbée, La lame- a est placé de champ; elle a i5 pouces de longueur et 2 de largeur; son taillant est coupant comme cdui d'une hache. La lame b est placée horizontalement , comme celle d'une houe; elle a i3 pouces de longueur sur 2 de largeur, et sert à travailler la terre. Le manche a 3o pouces de longueur. £n Catalogne cet instrument sert à cultiver les noisetiers ; on les pioche avec la lame b, et l'on coupe les drageons, chicots et mauvaises racines avec la lame a.
6. Pic ordinaire. Le manche a 3o . pouces de longueur. Le bec a 1 1 pouces de longueur, 2 pquces de largeur près du manche , i pouce vers le milieu de la longueur, et se termine en pointe mousse. Tout le monde en connaît l'usage.
7. Pic à deux taillons, La lame a est placée sur champ, comme le fer d'une hache, dont elle a le tranchant. Elle a f 3 pouces de longueur, et son tranchant a 2 pouces 6 k'gnes de largeur ; la pioche & a 8 pouces de longueur et 3 pouces de largeur au taillant. Le manche a 3o pouces. Il est propre au défonçage des terres , et trcs-commodc |K>ur couper les grosses racines.
8. Pic à pioche et à fourche. Le manche a 3 pieds de longueur. La pioche a 8 pouces de longueur et 4 pouces de largeur vers le taillant.
Son bec est fourchu, long de g pouces; les dents ont 6 ponces de longueur et I pouce de largeur à leur origine; leurs pointes ont i pouce d*ëcartement. Cet instrument est extrêmement utile pour le défrichement des bois.
9. Pic à hachette. Son manche a 3i pouces de longueur. La pioche a est longue de 1 1 pouces et large de i pouces 6 lignes vers le taillant. La hache 6 a 4 pouces de longueur sur 3 pouces de largeur vers le tranchant. On s'en sert en Espagne pour cultiver la vigne. La hache sert à couper les branches mal placées et les mauvaises racines.
10. Grand pic maçonnais. Le manche a i pieds de longueur. Le bec à a 30 pouces de longueur, et a une assez forte arqûre. H est large de
3 pouces vers le manche , et s'allonge en diminuant insensiblement de grosseur jusque près de la pointe, où il n'a plus <pie 5 lignes. Il est utile ^
pour défricher les terres parmi les rochers.
1 1 . Grand pic à deux taillans. Il ne diilère du pic n^ 7 que par ses plus grandes proporlioos, et il sert aux mêmes usages. Les deux lames ont chacune de 1 3 à 1 4 pouces de longueur, et quelquefois davantage.
CHAPITRE II
DES CHARBUES.
L'histoire des charrnes serait fort intéressante pour la littérature agricole, si je puis me servir de cette expression^ mais elle serait liors-d'œuvre dans un ouvrage pratiifue tel <pie celui-ci. Depuis un assez grand nombre d'années les sociétés savantes on d'encouragement ont mis beaucoup de zèle à perfectionner cet instrument, le plus utile de tous ; les plus habiles necaniciens, les cultivateurs les plus intelligens s'en sont occupes, et oëanmoiosy à en juger froidement, la charrue, depuis im siècle et davantage, n'a éprouvé que peu de changemens d'un avantage incontestable. Gela vient sans doute de ce que l'on est toujours parti du même point , ou, si l'on aime mieux, du même modèle, du crochet,que l'on n'a pas essayé de changer, mais seulement de perfectionner»
Un simple garçon de ferme , Grange, est le dernier qui vient de modifier la charrue, d'une manière ingénieuse , il est vrai , mais qui est bien foin d'avoir l'importance qu'on lui a donnée dans les journaux politiques et littéraires, qui sont sortis de leur sphère ordinaire pour rcpéter ce que Ton a dit de cet instrument.
Nous avons décrit un grand nombre de charrues, et cependant si nous avions voulu en faire une monographie complète, ou seulement publier tous les dessins et descriptions qui nous sont paiTenus, le nombre en eût étébeaucoup plus considérable. Nous avons du choisir, pour les figurer, toutes celles qui forment type , et dont l'utilité a été généralement reconnue. Celles qui leur ressemblent, et dont toute la différence gît dans quelques détails, soit en plus, soit en moins, n'ont pas dû prendre place ici , lorsque ces légères modifications n'apportaient aucun changement dans les résultats, ou, à plus forte raison, quand ces résultats étaient désavantageux. C'est ainsi que l'on ne doit pas chercher dans notre ouvrage la description des charrues misérables et impaifaites dont on s'obstine encore à se servir dans plusieurs de nos départemens, où manque l'exemple des grandes exploitations.
Parmi les charrues étrangères, j'ai du faire un choix, et je crois y avoir mis autant d'attention et de bonne foi qu'il est possible.
Je prévois qu'on me demandera pourquoi je n'ai pas indiqué quelle est la meilleure charrue? Voici ma réponse : Toutes sont bonnes, mais chacune dans sa localité, et il n'y a que Texpérience du terrain, des hommes et de l'espèce d'animal d'attelage, qui doive déterminer le cultivateur à donner la préférence à tel ou tel instrument. Nous nous bornerons donc ici à nommer celles qui sont généralement prâérées par les propriétaires des environs de Paris, àts départemens Toisins, et par les grands culûvateiirs 4tt reste de la France. Nous établirons cette citation sur un iait positif, sur les demandes qui sont le plus ordinairement iàites à M. Gambray, et autres mécaniciens de la capi^e.
i^ Charrue de Dombasle, perfectionnée par M. Gambray, pi. 3d, fig. a. — !2* Charrue de Dombasle, pi. â5, fig. i . — 3® Charme de M. Cambray. pi. 34» %• '• — 4^ Charrue raolard, pi. a3, fig. i. — 5« Araire de Guillaume, pi. 36, fig. i. — 6** Charrue américaine, pi. 18, fig. I. ^ 7** Petite charrue anglaise, pi. 19, fig. i. — 8<* Charme écossaise ,• pi. 17, fig. i. — 9<* Charrue de Small, pi. 16, fig. i. -— lo** Charme tourne-oreille, pi. a4> fig* 2, etc. Nous ne citons pas ici la charnie-Grangé, planche 27, fig. 1, parce qu'une expérience assez longue n'a pas encore déterminé sa place d'une manière définitive.
Nous répétons ici ce que nous ayons déjà dit ailleurs. U esl d'un si haut intérêt pour l'agriculture de donner la plus grande publicité à tous les perfectionnemens apportés dans les instmmens aratoires ^ quels qu'ils soient, que nous engageons de tout notre pouvoir les personnes qui auraient fait quelque découyerte de ce genre , de nous en adresser la notice avec un dessin détaillé, à l'adresse de M"^ Leneveux, éditeur, rue du Cimetière-Saint-André-des-Arts, n. 18. Nous nous empresserons 4e les publier dans nos supplémens^ qui paraîtront régulièrement de six mois en six mois.
n.ii.
Charrues»
t . Charrue-taupe. Voici ud des iostrumeDs les plus singulier; qui soient résultés du génie inventif des Anglais. Un âge b porte en ayant un régulateur a, composé d'une petite roue c, que Ton hausse et baisse à volonté, et que l'on fixe au point déterminé par le moyen d'une cbeville en fer qui traverse l'âge et passe dans un des trous du régulateur, {j'autrc extrémité se termine en J, par deux manches établis dans les mêmes principes que ceux d'une charrue ordinaire.
Un montant e traverse l'âge, et peut se hausser ou baisser à volontÂ, de la même manière que le régulateur. Il sert de coutrc, et sa partie antcrieurc /doit être tranchante. Il porte à son extrémité inférieure une pièce de bois cylindrique g , ayant un peu moins de diamètre vers le devant , qui est taillé en biseau et armé en h d'une lame de fer tranchante et pointue.
Devant le coutre est une roulette ou molette en fer i, acérée et tranchante sur SCS bords. Elle est destinée à faciliter le passage du conxxef, en coupant les racines qui pourraient lui ofirir de la résistance.
On se sert de cet instrument pour assainir les terrains trop humides^ mais cependant ai^ileux et compactes, capables par leur solidité de conserver quelque temps les rigoles souterraines, par exemple des prairies, des luzernes, et même d'autres, champs.
La pièce de bois g trace sous terre, à la profondeur que l'on a fixée au moyen du coutre et du régulateur, un boyau à la manière de celui des taupes, dans kquel les eaux se rendent et s'écoulent selon la direction in< dinée du terrain. Nous n'avons pas besoin de dire que l'ouvrier doit se diriger dans le sens de cette inclinaison en traçant les rigoles.
Un crochet placé en avant de l'âge sert à fixer l'attelage, et quelquefois on ajoute un avant-train.
a. Çuldyateur à socs et à coutres. La figure 3 le représente de profil, et b figure 2-A en plan. Il se compose de deux pièces de bois a, fr, dont l'extrémité se recourbe et forme les manches c, d.
A la pointe de l'angle formé par l'instrument est un fort coutie e, à la
|)arlie supérieure duquel est attache' le crocliet serrant à placer le palon* nier. Derrière le coutre se trouve un soc présentant un angle droit, comme nous le montrons dans les figures B, C.
Le bras b porte en outre, ainsi que le bras mobile a, quatre coutres droits dy dy d, dy un cinquième courbé e^ puis un socy*. Gelui-<î présente un angle plus aigu, fig. D, £, et se place de manière à ce que le côté extérieur du triangle g soit parallèle à la ligne du tirage.
Le bras a , fig. 2-A , est mobile en manière de charnière au moyen d'une cheville i, dont l'extrémité se prolonge en coutre. Les tenons mobiles /, m, R, qui servent à fixer les deux bras, passent à travers le bras a au moyen d'une mortaise, et fixent récartement des bras au point désiré au moyen de chevilles.
En Angleterre on emploie cet instrument pour cultiver entre les rangées de plantes. La terre est soulevée par les socs , puis divisée par les coutres, qui, en même temps, arrachent le chiendent et autres racines parasites.
Charrues.
T. Butioirà venoirs mobiles. On se sert de cet instrument pour butter les plantes coltivëes en ligné , tels que le maïs , les pommes de terre, etc. Ce qui le distingue des autres instromens destinés au même usage, c'est la faculté que l'on a d'écarter plus ou moins ses yersoirs , à volonté , de manière à jeter la terre de chaque coté k une distance plus ou moins grande, calculée sur celle qui existe entre les rangs des pkmtes.
La flèche 6, a 5 pieds 7 pouces , non compns le plot c qui sert à fixer solidement les manches d, d, au moyen du boulon e. Un autre boulon h les assiqétit à la flèche. En avant, en / est on r^lateur à roue^ qui se hausse et baisse à volonté pour donner le degré d'entrure convenable.
La semelle gy dedeux pieds de longueur, est ordinairementenbois, ainsi que le corps consistant en deux montans. Le soc, d'un pied de longueur, triangulaire et allongé , est en fonte ou en fer battu.
Les deux versoirs a, a, sont en bois, mobiles, au moyen de deux charnières 1^ if qui les attachent au montant antérieur. Chacun d'eux porte une bande de fer o, de 10 pouces de longueur^ percée de trous, qui vient s'ajuster, au moyen d'une cheville à tête boulonnée, dans un trou pratiqué pour la recevoir derrière le montant postérieur, comme on le voit dans la fig. i-B. La même cheville assujétit les deux bandes qui se placent l'une sur l'autre, et de manière à tenir les versoirs dans un écartement déterminé. Chaque bande est attachée à son versoir par un anneau et im crochet qui lui laissent tout le jeu désirable. Les versoirs ont i pied 5 pouces de longueur.
2. CuUwateur à houes mobiles. Il a sur les autres cultivateurs l'avantage d'embrasser une plus ou moins grande largeur de terrain , selon le besoin de celui qui s'en sert.
La flèche b est longue de 6 pieds. Elle se termine en avant par une bride et un régulateur dy que l'on hausse ou baisse pour déterminer le degré d'entrure.
La queue se compose de deux manchesy*, fy longs de 5 pieds, attachés h la flèche à a pieds du régulateur, en gy et solidement maintenus par une traverse et un fort tenon a.
(So)
Le soc tf a iSpoaces de longveiur; ilcslTOutë a a la forme d'un triangle allonge y comme on le voit en a-B. Il est fixé au montant c y et maintenu par la tringle i, qui va s'implaaief sous la flèche.
Les deux houes o, Oy sont triangulaires, mais à c6tés arrondis, comme on le Toitdans la figure ti*G y où nous les aveas w f t ti t n t f es placées tel qu'elles doiTcnt l'être entre elles et relatirement an soc. EUes sont filées par de solides olontans »•
Les bras ou traTerses hy k, août mobiles, flg. 2- A. L'eitrântté àttadiée à la flèche en r, r, est placée entre deux fortes bandes de fer, une en-desios de la flèche, l'antre en dessous. Une cheriUe de fier, qui la traverse ainsi que les deux bandes, lui forme un axe autour duquel le bras peut facilement tourner : cette mobilité sert k rapprocher on à écarter de la flèche, à volonté, les houes o, o. On les maintient dans récaitemcit déterminé 4tt moyendes bandes de fer 5^ s, que l'on fixe sur la fléchées 11, au moyen d'une cheville en fer.
Charrues.
t. Chdrruè à creuset dès ri^oiés. On doit la connaissance ie cet in • stniment à Ht. Tbaer: dont l'excellent ouvrage â e'té traduit |»ar M. Mathieu de Dombasle. Malgré son utilité, je ne l'ai pas encore vue dans nos provinces les plus riches en prairies naturelles, ce qu'il faut sans doute attribuer à une cause unique : c'est qu'on n'a pas eu occasion de la connaître.
Avec cette charrue , un homme peut creuser des rigoles dans une prairie, en quatre heures de temps^ plus que dix autres ne feraient en quatre jours.
La ièche a porte une roue b y s'élevant et s'abaissant à volonté , servant à déterminer le degré d'entnire.
Le soc c, le grand coutre d^ et le petit contre e, sont d'une seule pièce, en fer, et fort trancbans. Le grand contre d touche presque à la flèche, et s'appuie sur le versoir ; le petit e n'a que la moitié de sa grandeur, et ne tient qu'au soc. Tôt» datx s'élèvent dans une position inclinée, mais* paraUUe^ c'est-à-dire que leur ëcartement l'un de l'autre est, en haut comme en bas , égal à la largeur du soc aux côtés duquel ils sont soudés.
Le soc doit avoir la même largeur que celle destinée à la rigole à creuser; ordinairement 7 pouces.
liC cep 1 forme le dos d'âne sur son côté extérieur , de manière à offrir un plan incliné o, le long du versoir g. Celui-ci est ajuste sur le manche A.
Lorsqu'on se sert de cet instrument , la terre est coupée horizontalement parle soc, de manière à former le fond de la rigole^ elle est fendue verticalement par les coutres , ce qui forme les cotés de la rigole. La langue de terre coupée s'elëve entre les deux coutres sur le plan du cep o, puis elle est rejetée sur le côté par le versoir.
La figure i-A montre cette chan-uc du côté opposé au versoir. Peut- ^tre serait-il avantageux de recouvrir entièrement ce côté d'une plaque de tôle.
3. Extirpaieur. Cet instrument a ëtë îoycntë en Angleterre, par ^« Geggy d'Hcrtfordshire. Sa grande utilité Ta fait se répandre rapidement dans toutes les cultures d'Angleterre; puis il a pénétré en France, où il a reçu difiiérentes modificaûons avantageuses, comme on le voit dans cet ouvrage. Sa principale utilité consiste à détruire les herbes parasites , en coupant et déterrant leurs racines. U ameublit la terre à deux ou trois pooces de profondeur, et sous ce rapport, peut être très-avantageusemeot employé toutes les fois qu'il uni donner de légers labours.
Il consiste en un cadre en bois, a, by c, dy plus ou moins grand, selon le nombre de socs qu'on veut y attacher, en remarquant que le côté b, c, doit être plus ]ai|;e que le coté a, d, de tout l'intervalle qui se trooTC entre deux socs. Cette différence résulte de ce que la barre de derrière porte toujours un soc de plus que celle de devant , et que les uns sont placés en face du point qui correspond au milieu de Fintervalle qui sépare les autres. Nous avons figuré le plus grand de ces instrumens; il porte onze socs dont six derrière et cinq devant. On en ùit d'autres qui n'en ont que sept ou cinq; d'autres qui n'en ont aussi que cinq, mais plaça sur une seule ligne.
Le cadre ou châssis porte deux manches e, /*, qui servent à diriger l'instrument, et se prolongent en forme de traverses pour augmenterai solidité. U a une flèche /i, et un avant-train g.
Les socs 2-A et s-B sont bombés. Ils se fix.cnt au cadre par une tige i, et une vis k , qui traverse la barre et s'arrête au moyen d'un écrou. *
Charrues et Houe à cheual,
t. Chamte danoise* Elle est d'uneooostriictioQexti'émemeQt simple, et pour cette raison ne serait pas sans quelque ayantage, si son yersoir, knaé d'une planche ^ ayait une courbure plus heureuse. Le soc est à peu jms triangulaire, éyidë dans le milieu; la flèche est longue, elle se ù\e au oep parle moyen du manche et d'un tenon.
La fig. i-A représente la fourchette sur laquelle on pose la charrue , ou plutôt les charrues, pour empêcher leur soc de traîner sur les chemins*
a. Charrue à trois houes; houe à cheval et à trois socs. Cette machine est très-commode pour sarcler et biner les plantes cultiye'es en rangs, teb les pommes de terre, le maïs, etc., etc. La fig. 2- A la représente en plan, et les mêmes lettres indiquent les mêmes parties.
Une flèche a se termine en ayant par une chaîne bj seryant à attacher le palonnier auquel on attelle un cheyal. Près de rcxtre'mitécst le régulateur c, seryant à donner aux houes le degré' d'entrure que Ton désire; pour cela il ne s*agit que de le hausser ou baisser au point conyenable, ce qui fait éleyer ou descendre la roue d; on le maintient en position au moyen d'une cheville qui trayerse la flèche en e. La roue est en fer et tourne autour d'un boulon qui la maintient.
L'autre extrémité de la flèche se termine par une queue dont les deux manchesyy sont consolidés par une traverse g, et s'attachent aux cotés de la flèche et contre la trayerse ou porte-houe en h h. Le porte-houe est creuse par deux mortaises alongées o o , qui le percent de part en part, et dans lesquelles yiennent se placer les tiges des deux houes k k. Parce moyen , on peut écarter ou rapprocher les houes l'une de l'autre k yolonté, et les fixer solidement au point désiré ayec les écrous l L On peut, si on le yeut, leur donner un écartement égal k la laideur de la houe du milieu m, comme nous le montrons par des points, dans la fig. 2-A. La houe antérieure m est fixée à la flèche par le même moyen que les deux autres le sont à b trayerse : toutes trois sont soutenues par une baguette de fer, en crochet n n, fpii yient s'attacher à la flèche.
3. Charme brabançonne. La flèche a porte en aTant un régulateur b^ compose' d'une tige qui la traverse et s'y fixe à la hauteur dàirée par le moyen d'un coin c ; pour donner plus ou moins d'entrure, on hausse ou baisse plus ou moins le sabot en bois d, A l'extrémité est une bride de fer e, portant une bande percée de 8 à lo trous servant à fixer le palonnier ^ selon que l'on veut diriger le soc à droite ou à gauche.
Le cotttref est de fonne courbe ^ on l'attache à la flèche au moyen d'un coin h^ comme le régulateur.
Le soc g est en fer forgé; il s'ajuste au versoir i , et se fixe an cep k, par le moyen d'un crampon.
Le cep kj pour ne pas s'user trop promptement^ est recouvert de plaques de fer.
Le versoir est solidement fixé par des ctançons boulonnes sur la flèche e, sur le manche en l et sur le cep en m.
Du côte opposé au versoir est un plateau en bois n maintenu contre la flèche et sur le cep, servant à réunir et à donner une grande solidité à toutes les pièces de la machine.
La queue se compose d'un seul manche o , mimi en p d'une manette que le laboureur saisit d'une main pour diriger la charrue avec plus de facilité.
La charrue du Brabant est fort en usage dans le nord , où on la trouve trcs-avantagense pour la culture des terres Ibrtes et ai:gileuses , quoiqu'on l'emploie dans tous les terrains. Elle creuse des sillons profonds et retourne très-bien la terre.
Charrues.
I • Charrue de Smàîl. Elle est fort en usage en Angleterre^ et sa légèreté Ta Élit importer en France , ou on l'emploie ayec avantage dans tes terres peu consistantes.
La flèche bat 5 pieds de longueur ^ elle se termine en ayant par un régulateur en équerre, et son système de tirage est le même que celui de la charrue écossaise y planche 17 , fig i , ou de la charrue américaine^ planche 18, fig. i. Voyez ces articles.
La queue se compose de deux manches dyfj dont le principal , d, est presque parallèle à la ligne de la flèche. Tous deux sont boulonnes j d'abord sur la flèche en e , puis sur le montant postérieur du corps a.
La semelle d est en bois, garnie d'une plaque en fer c, pour empêcher qu'elle ne s'useparle frottement .Elle a a pieds 10 pouces de longueur avec le soc; celui-ci est attaché au versoir par une bande de fer/, 1.
Le corps consiste en deux montans o o en bois.
Le versoir/, en fonte, est très-grand et très-couri)é , comme on le voit dans la fig. i-B; il a i3 pouces de longueur et s'éloigne de 1 1 pouces de la flèche de/ en n, fig. i-B. Il est maintenu sur le soc par la bande de fer î, contre le montant antérieur du corps par un boulon, et contre le montant postérieur par une tringle de fer en arc-boutant n.
Le coutre g est droit, très-indiné, fixé contre la flèche par une fausse mortaise en fer. On le maintient solidement en place au moyen d'une vis de pression A, fig. i-B.
a. Exdrpateur à 5 socs. Cet instrument , inventé en Angleterre et naturalisé en France , si on peut se servir de cette expression , est fort utile pour ameublir la surface de la terre , et pour détruire les herbes et les racines parasites. On en fait de différentes formes et grandeurs , voyez planche !i3 , fig. 3 ; mais celui que nous donnons ici est le plus généralement employé par les bons cultivateurs.
Sa charpente est absolument la même, tant pour la forme que pour les
dimensions , que celle du scarificateur de la planche 1 7 ; aussi se serton assez ordinairement du même instrument , auquel on ne fait que cbanger les coutres en boues , selon le besoin, ooomc nous l'ayons décrit à la planche citëe. Nous nous bornerons ici à parler de ses boues.
Elles ont 10 pouces 6 lignes de longueur d'à en c, et 9 pouces de largeur de c en e j leur tige d ayant i3 pouces de longueur, est solidement fixée aux traverses par une vis et un ëcrou. Elles sont placées à la même distance entre elles que nous l'avons dit pour les coutres. Or, comme elles ont 9 pouces , largeur égale à la distance qui les sépare , si on les suppose sur la même ligne il en résulte que toute la surface du terrain se trouve attaquée et labourée sur 3 pieds de largeur.
Charrues.
I. Charrue écossaise. Nous l'avons iigurce, planche 21, fig. i, pcrfectiomiee par Smoll; nous la reproduisons ici telle qu'elle a été' perfectionnée par nos mécaniciens français , et Ton s'apercevra aisément qu'elle y a beaucoup gagné.
La flècbc ^, a 5 pieds 9 pouces de longueur. En avant elle porte un régulateur à équerre , d , dont la branche verticale sert à régler l'entrure ^ et la branche horizontale la ligne dr tirage. Cette dernière branche est munie de dents y entre lesquelles se place , plus ou moins à droite ou à gauche y l'anneau^*, long d'un pied et portant à son extrémité le crochet où l'on a attaché le palonnier. A son autre extrémité se trouve attachée la tringle g, qui vient se fixer par le moyen d'un anneau , au crochet de tirage placé entre le contre et le corps.
La queue se compose de deux manches , hy ly dont le principal, A, s'éloigne beaucoup plus que l'autre de la ligne de la flèche. Il est fixé solidement au moyen 1** d'un boulon contre la flèche , a**, d'un tenon , a^ contre le billot ou plot , 1, 3* d'une tringle de fer boulonnée en ky contre son coté interne, et en «, contre l'extrémité de la flèche. Le second manche l , est boulonné contre la flèche et contre le billot. Tous deux sont réunis par une traverse m.
Le soc ^^ a un pied de longueur; il est triangulaire, et le dessus forme avec le corps et le versoir une courbe régulière. La semelle , r, ainsi que les montans, 5, t, sont en fonte. Elle a 16 pouces de longueur, à partir du soc.
Le versoir , u, est également en fonte. Sa courbure est très-prononcée, comme on le voit dans la iîg. i-B. Il a ai pouces de longueur. En avant il est attaché an montant antérieiur du corps dans toute sa hauteur, en arrière il est fixé par un arc-boutant, v, en fer, boulonné sur le montant postérieur du corps.
Le contre y y est fixé à la flèche au moyen d'une fausse mortaise faite avec une bande de fer x. Il est droit, et maintenu par un coin.
^ Scarificateur. Cet instrument est excellent pour défricher les an-
cicnnes jachères encombrées de fixtes racines y et surtout pour remeltre en culture les vieilles Inzemiirfs; les ooutres dont il est arme' coupent ou arrachent les racines et fraient un passage aisé k la charrue.
Il se compose des pièces (pie pous a)liins décrire.
La flèche, &, a 5 pieds lo pouces de longueur. Elle porte en avant une simple bride , a, pour attacher l'attelage. A 18 pouces de son extrémité est un régulateur, d, ayant 2 pieds de longueur y y compris la roue iùBX le diamètre est de 6 pouces. Ce r^nlateur se hausse et se baisse k volonté, au moyen des crans « , dans Tun desquek entre une lame de fer formant le bord antérieur de la mortaise, lorsque Ton enfonce le coin 1.
La queue se compose de deux manches , /, f^ de 4 pieds 6 pouces de longueur, boulonnés contre la flèche, en g, soutenus par deux tringles de fer A, et réunis par une traverse k.
L'instrument consiste en un châssis, Cj c, I, m, ayant trois pieds de longueur, de c ep /, et une longueur plus ou moins grande , selon la largeur de terrain que l'on veut embrasser , mais ordinairement dans les dimensions que nous allons indiquer. La traverse antérieure, c, ç, a a$ pouces de longueur , ce qui donne 18 pouces de distance entre les deux coutres. La traverse postérieure , Z, m, a 3 pieds 6 pouces de longueur, ce qui permet de mettre entre les trois coutres Oj 0, o, 18 pouces d'intervalle. Celui qui est attaché k la flèche trace au milieu des deux de devant, et les antres tracent k 18 pouces de celui-Iâ , ce qui met un intervalle régulier de 9 pouces entre les cinq traces.
Les coutres ont i3 pouces de longueur, sous les traverses, et :i pouces 16 lignes de largeur. Ib sont l^èrement courbés et présentent leur tranchant en avant. On les fixe solidement au moyen dVcrous.
La traverse c, c, est boulonnée sous la flèche, et maintenue solidemen en position par la tringle r. La traverse ly m, est au contraire posée sur la ficchc.
Charrues.
I. Charrue an^éneaine. Le mente de cette cbarfuè est {iriiuâpalement dans sa li%èretd. Elle est précieuse dans les sols sablonneux et offire de même qiielqaes aYantages dans ceux qui sont forts ^ argileux, mais «ans rodies ni grosses pierres.
La ûhAe h est arquée à sa partie postérieure. Elle a 6 pieds de lonfgueur. Elle porte y en avant , un régulateur ,/, consistant en une équerre à crémaillère, qui fixe les degrés d'entrure au moyen de k bande verti* cale qui se hausse et baisse à Tolonté , et la ligne de tirage au moyen de la bande horizontaio ey portant des dents entre lesquelles cm place, plus ou moins à droite ou à gauche, l'anneau allongé ft, long d'un pied , auquel tient le crochet du palonnier. Une tringle, dy longue de % pieds 6 pouces, tient par un anneau à la bride a, longue d'un pied 6 poupées et attachée des deux cotés de la flèche un peu derrière le corps de la charrue , ce qui lui donne une grande aisance de tirage.
La queue se compose d'un manche principal , gy qui se prolonge parallèlement à là flèche , et dans lequel celle-ci est assemblée à tenon et mortaise, en h. L'extrémité de ce manche principal va s'appuyer sur la semelle , en c, où elle est solidement boulonnée, comme on le voit dans la fig. I. Le second manche , /, tient à l'autre par une traverse, m; et par une forte tringle, n, boulonnée sur le côte iiitcrne de chaque manche ] par son coté externe il est appliqué contre le versoir, et il y est solidement fixé par deux boulons , en o, o.
Le soc, I, a 1 3 pouces de longueur. Il est réuni au cep par un boulon^ y, fig. I, et au versoir par une bande de fer^ p, fig. i-A.
La semelle 9, est en fonte ^ elle a i pied de longueur. Le corps consiste en deux fortes bandes de fer 5, t, qui se croisent et sont fixées l'une à l'antre par un fort boulon à leur point de section. L'une 5, boulonnée sur la flèche , en if, la traverse, descend verticalement jusqu'au versoir , puis se courbe pour s'appuyer dessous, où elle est boulonnée. L'autre t, traverse également la flèche, en :r, puis elle décrit une première courbe jusqu'à son point d'attache avec l'autre , ensuite une seconde courbe en sons inverse pour aller s'attacher sur la semelle au point z.
Le versoir est en fonte ; il a 1 9 pouces de longueur à partir du poÎBt p^ jusqu'à rextrëmîte' j^. La partie o, o, appliquée contre le mancbey a 1 1 pouces de longueur.
Le coutre est droit. Il traverse la flèche dans une mortaise , et se fixe au moyen d'un coin. Il passe dans [a bride a.
a. Charrue à bras. Cet instniment n'est gnàe employé que daos la petite culture ou l'horticulture, pour tracer, sur un sol préalablement défimcé , des sillons ou raies dans lesquelles on sème des l<%amcs. Un homme seul la pousse en ayant en traçant le sillon. Cependant, si on voulait s'en servir pour biner les mêmes récoltes cultivées en rangs, on pourrait se faire aider pai* un homme qui tirerait à l'aide d'une corde. Ou pourrait même y atteler un animal, par exemple un ilne.
La flèche b, a quatre pieds de longueur. Elle porte en avant un r^lateur dont la roue n'a que cinq pouces de diamètre.
La queue se compose de deux manches il, f, dont l'un , f, s*éloigne beaucoup plus de la ligne de la flèche que l'autre. Ils s<mt attachés à la flèche et au montant antérieur du corps.
Le corps se compose de deux montans A, e, en bois , à 6 pouces l'un de l'autre.
Le cep et le soc ont 1 6 pouces de longueur ; le premier a, est en bois , le seconde, est enfer battu.
Le versoir, 1, est en bois si on peut trouver une planchette susceptible de recevoir une courbure comme on le voit dans la fig. 2- A. On peut aussi le faire couler en fonte. Il a 8 pouces de longueur AU en e.
Charrue, et herse.
I. P^ilô charme anglaise. Son nom indique de quel pays cUc est originaire; ses formes, assez singulières y s'éloignent de celles des autres chamiesi dont elle ne difïbre cependant, quant à l'usage, que dans la grande facilité que l'on a pour la diriger dans les teri'es légères.
La flèche a est courbée à sa partie postérieure, qui est ajustée à tenon et mortaise dans le manche b. En avant elle porte un régulateur des plus simples. U consiste en une bride c, tournant sur la flèche au moyen d'une cheville de fer d^ qui lui sert d'axe. Une clavette de fer^, que l'on place dans un des trous de sa partie supérieure, suffit pour le maintenir et fixer la ligne de tirage. Le degré d'entrure se détermine en accrochant la chaîne du palonnier à un des trous plus ou moins élevé du devant de la bride €•
La queue se compose de deux manches g, b^ dont l'un, &, est parallèle a la flèche, et l'autre, g, est écarté du premier, à l'extrémité, de ïi3 pouces. Ib se rapprochent beaucoup à leur extrémité inférieure, oà ils sont maintenus par une forte traverse en fer i, fig i-B. Le manche b va de plus en plus s'appuyer sur la semelle h, i-A, contre laquelle il est boulonne. L'autre , g, est attaché contre le versoir, comme on le voit en k, fig I et i-B. En / est une traverse pour les consolider au sommet.
Le soc i est en fonte, ainsi que le cqi. Sa pointe se dirige un peu à gauche, comme on le voit dans la fig. i-B. U est fort large sur ses côtés qui se prolongent et viennent s'attacher â la semelle, en m, fig. i-A, et au yersoir en n, fig. i et i-B.
Le corps est en fer battu. U est formé de deux fortes bandes, boulonnées à la flèche en p, p. La principale et la plus forte, o, descend verticalement jusqu'à la hauteur du versoir, puis elle se courbe pour aller s'y attacher, ainsi qu'au soc. La seconde, r, se fixe solidement sur la première, et vient s'attacher au cep à la même place que le manche.
Le versoir s a une courbure que l'on peut voir dans la fig. i-B; il est en fonte a, appliqué inférieurement par sa partie x, fig. i , à la semelle, et par sa partie k au manche.
Le contre z est droit; il se fixe dans la flèche par le moyen d'une mortaise et d'un coin.
Quelquefois on ajoute à la l[ëcliede cette charrue, au poîttt^% une roue et un n^ulateur, comme dans la charrue à creuser des rigoles el les scarificateurs.
3. Herse triangulaire de Guillaume. Elle se compose de deux bras a^ by longs de 6 pieds , maintenus solidairement dans le haut en c par une 1>ande de fer. Elle a trois traverses, d, e^ f^ & 8 ou 9 pouces d'intenralte, et dont la plus longue a 5 pieds, Xfea g ; elle porte S-dents, la seconde n, et la troisième 6. Ces dents sont en fer, très-peu coui)>ées, et ont 9 pouces de longueur. Elles sont disposées de manière à ne pas passer dans le traces les unes des autres.
La herse acquiert encore un dcgrë de solidité' par les deux pièces de bois hy h, superposées sur les autres. Nous ne pensons pas que cet instrument présente des avantages qui puissent le faire prtférer à beaucoup d'autres herses.
Charmes étrangères.
I. Charrue à butter les pommes-de-terre. En Allemagne, dans les environs de Freyberg, cette charrue sert à butter les pommes-je-terre plantées par li^es. Elle peut également servir au même usage pour le jnaîïis, etc. Pendant qu'un bomme tient les manebes et la dirige, un Ine, plus ordinairemeat deux femmes, la tirent en avant. La flècbe a est munie d'un anneau où s'attachent une corde et une sangle qui servent aux fanmes à tirer, pendant qu'elles tiennent le bout de la flècbe terminée CB béquille;
Le eeotri b est courbe, fixe dans la flèche au mojen d'un ou plusieurs conis c, c
Le soc d\ figuré vu dé £ice et en dessus, en i-B , est long de 3o pouces, y counpris sa lame qui est en fer de lance, courbée en avant , longue de gpouces, et en ajfanl 4 ^ demi dans sa plus grande largeur. U est fixé à la flècbe de la m£me manière que le contre.
Les versoirs «, %* t-A^ e^ e^ sont fixés à la flèche pur «ne pièee de bois canée ou triangulaire/, et BuiiUenusdaBS leur écartçment par une traverse g, g, douée sur |a flè^ko et avec eux; leur côtp aQ^crieur s*adaple dans une rainure pratiquée à la partie postérieure du soc pour les recevoir, et recouverte par une planchette A.
La queue se compose de deux manches / , / , fixés à la flèche au moyen d'une entaille^ liés par une bande de fer n, et retenus, en outre, par deux barres du même métal m, m.
a. Charrue de Jferwégey Falkenstener. Cet instrument est très en usage dans la Norwége. Il est simple, léger, solide, et donne d'assez bons résultats. La ^ècbe a porte k son extremis' des crochets &, b^ ou tout antre appareil c, pour attacher le palonnicr; elle est fixée au cep , dans sa partie antérieure par un tenon, e) postérieurement par la queue d, qui ne consiste qu'en im seul manche recourbe.
Le soc e reçoit, dans sa partie inférieure, rextrémitc du cep /*, que nous avons figuré séparément, en 2- A.
Le versoir g, se compose de deux planches, garnies d'une plaque de tôle à leur extrémité antérieure , en 1; la planche inférieure en est entii*rcment garoie. U reçoit une inflexion bien condjinée , telle que nous la faisons voi|- en g, fig. a*B.
PLANCHE «r.
Cliarrues,
I . Charrue écossaise , perfectionnée par.SnudL Cet insUnrneot ea d'uD usage général en Angleterre, en Irlande et en Ecosse, d'où il estorr ginaire. Tire' par deux cheyaux , il peut , sans les fatiguer, iaire en huit ou neuf heures un labour parfait d'un acre anglais, répondant à 4o ares 4 c^^tiares de France.
La flèche a est suffisamment épaisse pour n'être pas afEablie par les mortaises qui la traversent; elle est courbe afin de laisser au contre une plus grande longueur, et de ne pas retenir les racines cpii se portent ters le haut par l'cfTet du tirage. Sa longueur est de 5 pieds. Dans sa partie antérieure est un étricr , ( de la fig. i*A, servant à cootenir la chaihe c , au bout de laquelle est un crochet d, ou l'on accrodie le pakmnier. Plus ordinairement, l'extrânité de la fliche, au lieu d'avoir un étrier, porte une bride de fer, par le moyen de laquelle la ligne de tirage peut à volonté être baissée, levée, portée a droite ou à gauche.
La queue e se compose de deux manches inclinés de manière' à se trouver élevés de trois pieds au-dessus de la siuiaoe du sol; le manche principal est en ligne droite avec la flèche; il est plus fort que l'autre, et a de 3 pieds 8 pouces à 4 pieds de longueur. Tous deux sont maintenus par deux ou quelquefois trois traverses.
Si l'on en excepte la flèche et la queue , toutes les autres parties de cette charrue sont faites en fer battu et en fonte.
Le soc /est long de i8 pouces; les deux bords de sa partie postérieure se replient h partir de l'angle formé par le tranchant, et se terminent par une douille qui reçoit l'extrémité du cep g. Il se réunit aux pièces i, k, dont la première, i^ se recourbe sur le yersoir et fotmc un angle aigu, comme on le voit dans la fig, i*A.
Jjt cep g a 10 pouces de longueur; il est attaché à la flèche au moyen du tenon Z, qui la traverse.
Le versoir m, fig. i-A, a 1 3 pouces de hauteur en avant, et i6 pouce^ de longueur dans sa partie supérieure. Il se fixe contre le manche et les autres parties au moyen d'un boulon.
Le contre n, est fixe à la flèche au moyen d'une mortaise par laquelle
qA
il la traverse; son indinaison doit être calculcfe de manière à former un angle droit avec lalignedc tirage , et un angle de 4^ degrés aveclecep.On lui donne l'inclinaison convenable au moyen de la tige de fer à boulon o, o.
2. Charrue à biner. Cet instrument est trës-commode pour labourer entre les rangées de plantes cultivées en ligne. Dans les terres fortes et tenaces il remplace très-avantageusement la houe à cheval. On lui place deux versoirs lorsqu'il s'agit de rejeter sur les côtés la terre du milieu des rangées; on n'eâ place qu'un lorsque ^ au contraire, on veut rejeter au milieu la terre des cotes.
L'âge ou flèches se termine par une queue (, composée de deux manches dont l'un se prolonge sur la même ligne que la flèche; ils sont liés au moyen d'une verge en fer c.
Le soc ^^est ajusté avec la semeUe et le cep e, qui est en fer ainsi que la petite bande/. Celte dernière y étant sujette à s'user par le frottement , peut y au besoin > être enlevée et remplacée par une autre. Le cep est uni à la flèche par le boulon i qui traverse la flèche et le manche, et vient se fixer à la semelle.
Le versoir h^ est en bois, recouvert d'une forte plaque de tôle. On peut lui donner plus ou moins d'écartement au moyen d'un crampon Z, qui sert à arrêter un aro-boutant à chamière. Le cote opposé au versoir est garni d'une lame de fer n , qui repose sur la bande/.
Le coutre est appuyé contre la plaque de tôle qui recouvre le versoir.
PLANCHE Sr .
Charmes.
I . Charrue à deux versoirs. Ce qui rend cet instrumetat remarquable narmî les autres diarrues , ce sont les versoîrs qui ^ au moyen de deux quarts de cercle a, a, fig. i-A, percés de trous et se fixant sur l'âge ayec une cheville en fer, b, s'dcartent et se rapprochent à volonté.
La flècbe c porte , en avant , un régulateur d^ pour le tirage* Les manches e, e^ s'éloignent également de la ligne de l'ige^ et sont fines par une première traverse en fer, /, et par un boulon qui traverse Tige de g en g, Ib se reunissent à leur base, qui s'attache sur la semelle près du
soc , en I.
Le ooutre k est droit , appuyé sur le soc. Les versoirs I, /, sont filés au corps m, par une charnière mobile.
Cet instrument remplace le cultivateur et la houe k cheval. Il est trèspropre k donner un fort buttage aux plantes cultivées en lignes , et il élève la terre à une grande hauteur aù^essus du fond du sillon. Quelquefois on s'en sert pour tracer des rigoles dans les champs.
d. Charrue de Dombaslej perfectionnée par M. Cambrai. Elle diffère essentiellement de la chamie de Dombasle, i^ par la solidité des manches , qui s'attachent entièrement à la flèche par deux forts boulons ay aj fig. l'^y et non au corps ; i^ par la traverse c, fig. 2, qui lui donne de la solidité et empêche la terre et les racines de s'y engager aussi facilement ; 3" par d'autres détaik moins importans.
La flèche ou âge b est droite. Elle a six pieds de longueur; elle porte en avant un régulateur d , consistant en une équerre dont la branche supérieure traverse la flèche et se maintient à la hauteur désirée au moyen d'une cheville en fer tenant à une chaînette o , traversant la flèdie et la branche par un des trous e. La branche inférieure et horizontale/, da régulateur, est munie de trois fortes dents, entre lesquelles se place l'anneau de tirage g, pour diriger la ligne à droite ou à gauche. A cet anneau tient la vei^e de fer hy attachée sous la flèche , derrière le coutre, pai* le crochet t, fig. 2- A.
Le manche / a 4 pieds de longueur; il est incliné de manière à s'élc-
( 47 ) Ter de 1 pieds 8 pouces au-dessus du sol. Les mancherons s'écartent tous deux de la ligne du tirage, mais celui A: s'âoigne deux fois plus que Fautre de cette ligne; leur écartement total est de ik pieds lo pouces. Us sont maintenus par une trayerse / , et par les deux boulons a, a, fig. 2-B, dont le premier traverse le billot m, et le second la flèche.
Le soc R , a- A , est attaché au yersoir en p par un fort lien de fer, et tient à la semelle ou cep par son extrémité postérieure; il est large, triangulaire , et en fonte ainsi que le corps, les yersoirs et le cep. Ce dernier a i6 pouces de longueur. Lé corps se compose de deux montans larges et plats p, ç, et de la trayerse c, le tout fondu d'une seule pièce. a , y compris la semelle, i5 pouces de hauteur.
Le yersoir r est fort, grand, à courbure très-prononcée, comme on le yoît dans la iîg. i-h. Son écartemcnt du point 5 à la flèche n*est pas moindre de qo pouces. Il est maintenu solidement par les deux yergcs de fer V, ar, boulonnées sur les deux montans du corps.
Le contre t se place dans une fausse mortaise u, (îg. a et a-B, pratiquée sur le coté de la flèche au moyen d'une bande de fer', et il se maintient solidement en position ayec un coin de fer.
Cette charrue me paraît l'emporter sur celle de M. de Dombasle par sa solidité , et par la manière dont elle renverse la terre.
PLANCHE a3<
Charrue.
I. Charrue Molard, Nous TavoDs représentée du cote opposé au versoir , dans la fig. i , et vue en dessus dans la fig. I-A.
Elle est très-remarquable par le mécanisme ingénieux de son double r^ulatcur ; mais ce mécanbme même , augmentant le prix de l'instrument bors des proportions de son utilité , est cause qu'on l'emploie peu aujourd'hui.
Un cadre en fer, i, i, i, porte' tout le mécanisme. Il est mobile et tourne autour de la cbeyille 0,0, qui lui sert d'axe. On le fixe au moyen d'une autre cberille n, qui se rapproche dc^ points /, l, i-A, sur une plaque de fer transversale r, i-A ^ selon que l'on tourne le cadre plus ou moins à droite ou à gauche. Au bout du cadre sont placés la bride by et le régidateur d, e, tournant avec le cadre à volonté, et servant, la première à régler la ligne de tirage , le second à déterminer le degré d'entrure.
La bride porte un crochet c, qui se hausse et baisse a volonté, servant à atucher le palonnier.
Le régulateur dy e , se hausse et baisse paiement à volonté, et se maintient en position au moyen d'une cheville A , 1-A, qui le traverse, ainsi que la pièce de fer faisant partie du cadre , en m. Par ce moyen , la roue e peut non-seulement s'élever et s'abaisser , mais encore se porter à droite ou à gauche, sur la ligne du tirage.
La flèche a , a 4 pieds 6 pouces de longueur.
Le contre p est solidement fixé au moyen d'un coiny*et d'un anneau g. Le soc t , le corps de la charrue t; , et le versoir u , sont en fonte.
La queue se compose de deux manches en bois, dont l'un, j^ , s'appuie sur la semelle et s'y fixe au moyen de deux boulons à écrous , dont le plus long X traverse la flèche , le manche et le cep Ar. Le manche^ acquiert encore de la soliditd au moyen de la barre de fer z.
1. CuUimteur; houe à cheval, La fig. 2 la représente vue de profil;
(49) la fig. a-By vue en di^ssus. On l'emploie au buttage des pommes de terre ^ et autres plantes cultivées en lignes.
La flèche a se termine anteneurement par un régulateur h y (pii permet de donner plus on moins d'entrure au soc. Le corps de la charrue est en bois y ainsi que les versoixs ^ mais la semelle c est en fer , et sa pointe se courbe en avant pour fortifier la partie antérieure des versoirs.
( fe)
Chrtmees,
I . Charrue de M. Cambray. Gelle-ci joint aux ayantages de lacbarrue de Dombasle ceux d'édre beaucoup plus simple, plus légère, de ne jamais traîner de la terre avec elle, et de la beaucoup mieux renyerser, à cause de la couibure plus prononcée de son yenoir.
La flèche & a 5 pieds 8 pouces de longueur; elle est un peu recouibée Ters le manche , dans lequel elle est fixée à mortaise et temm. Elle porte en ayant le même régulateur que celui que nous ayons décrit à l'article de la charrue de Dombasle, planche aS.
La queue se compose de deux manches d , /*, longs de 3 pieds et demi, dont le principal,/, se prolonge sur la même ligne que la flèche; il yient s*appuycr sur la semelle , où il est solidement fixé , et il sert de corps à la charrue. Le second manche d yient s'attacher sur le yersoir en e , figure I -B , et se lie ayec l'autre au moyen des deux yerges de fer boulonnées que l'on aperçoit.
Le soc a est en fonte , ainsi que la semelle et le yersoir; il est triangulaire et a 1 4 pouces de longueur. Il s'adapte à la semelle par son extrémité gauche en c , et au yersoir par une bande de fer g en dessus.
La semelle est en fonte : elle porte l'extrémité du manche^, et le corps i qui est en bois. Elle a 2 pieds de longueur.
Le yersoir A est remarquable par sa courbure ayantageuse , il est long de 1*1 pouces et en fonte.
Du côté opposé au yersoir est une plaque de tôle m, qui s'adapte sur le corps, sur la semelle, et au bord postérieur du soc, afin d'empêcher la terre et les racines de s'entasser dans Vintérieur du corps. En g , fig« i , on aperçoit une écbancrure seryant à deVisser un boulon lorsqu'on yeut 6ter le soc. Cette plaque de tôle a i pied de hauteur.
Le coutre h se place dans une fausse mortaise o , pratiquée sur k coté de la flèche au moyen d'une bande de fer. Il est solidement fixé par un coin de même métal.
La yerge de tirage p est attachée à une bride mobile r r ^ qui se hausse
ott se \msse en raison du point où se trouve le bout de la crànailUre x du régulateur.
2. Charru0 toume-oreilk m^ee at^ëtU-tram* Cette diarme ne peut fphrt être d'an bon usage que dans les pays ou Ton £ût les hboursMi (lates^^banâes on biHoos, c'est-a*dire en retèunantla diarrèe pour re-> commencer un sillon à côte' du sillon déjà fiût^ en prenant la ligne de li* rage dans le sens contraire.
Sons lie décrirons pas rayant-trainy par la raison qu'il n'offire rien de plus particulier à cette charrue qu'à une autre. D'ailleurs nous l'avons représenté ayec la roue de devant enlevée, a-I), afin qu'on pût en voir les détails toas rendus , quoique en petit.
• La flèche 6 a 5 pieds 6 pouces de longueur^ elle estun peu courbée, et va s'implanter , à mortaise et tenon , dans un plot de bois a posé sur la semelle portant les mancbes, et fixé à son extrémité supérieure à la traverse d. Ce plot est muni en c d'un porte-fouet.
La socy est triangulaire , long d'un pied , fixé à la semelle par un boulon qui le traverse en dessus. La semelle est fixée au corps e , ainsi qu'au plot a, et maintenue encore par la verge de fer o.
Le versoir se compose de deux parties : la supérieure h est fixée solidement sur le corps; eUe porte en avant une plaque de tôle pour rempècher de s'user; la partie inférieure, ou Voreille , s'ôte ou se place à vobnté, tantôt d'un côté, tantôt de l'autre. Elle s'attache au moyen d'une petite verge de fer courbée g , fig. 2-G , qui se passe dans un anneau placé sur la semelle en m, et par une cheville n qui s'implante dans un trou creusé dans le corps a; une seconde cherille p sert à la saisir quand on veut la mettre ou l'ôter. Cette oreille est en bois, comme la partie supérieure du versoir : elle a ao pouces de longueur et 5 pouces 6 lignes dans sa plus grande largeur. Le devant g est aminci en bizeau , afin de ne point faire de rcsistence en avançant.
Le GOtttre i traverse la flèche dans une moitaise; comme il faut le changer de position chaque fois qu'on change l'oreille de côté , on se sert pour cela du bâton r, dont on passe un bout dans Faixade 5. Le milieu appuie avec force contre le contre en f , parce qu'il est obligé de se courber pour revenir passer devant le tenon t; on passe lenûlieu du bâton à droite ou à gauche du coutre, selon que l'on veut incliner ce dernier adroite ou à gauche.
Le tirage se Cait au moyen de la longue bride mobile u , à laquelle tient une chaîne x, qui va s'attacher à l'avant-traln.
Quant au degré d'entmre, on le détermine aiséonent au moyen du châssis X 9 qo^ porte rarant^rain. La pièce de bois i^ v^ sur laquelle est appuyée la flèche, se hausse et se baisse à volonté, et se maintient en position au moyen de chevilles que Von place dessous, dans les trous pratiqués le long des montans du chAssis^'.
La ligne de tirage se fixe au moyen de la traverse z , sur laquelle on plante une cheville an point déterminé. Le crodiet de la chaîne d'attdage se fixe à cette cheville.
PI
Charrue»
1 . Charrue de Dombasle- Cet instrument a eu ^ lorsqu'il fut invente par le sayant cultîyateur dont il porte le nom, une réputation justement me'ritiSe.
La flèche a est droite , longue de 6 pieds ; elle porte en avant un régulateur fort commode, d'une me'canique très-ingénieuse, mais que Ton emploie cependant peu , parce qu'il augmente le prix de l'instrument dans ées proportioDS que ne compense pas son utilité'. T^ous l'avons figure assez en grand , fig. i , pour en faire comprendre les détails , et nous le décrivons plus bas. Là flèche se teiinine par un manche de 4 pieds de longueur, dont les mancherons s'éloignent tous deux de la ligne du tirage, mais celui b s'éloigne deux fois plus que l'autre de cette ligne. Leur écartement total est d'un peu plus de ^ pieds et demi; ils sont maintenus par une traverse en bois <f , et par deux boulons//, fig. 2- A et 2-B,dont le premier est boulonné sur la flèche , et le second sur le corps , comme on le distingue très*bien en g de la fig. i .
Le soc c a i6 pouces de longueur; il est attaché au versoir en/, par un lien de fer très-solide , et tient à la semelle par sa partie postérieure boulonnée; il est large, triangulaire et en fonte, ainsi que le corps, le versoir et le cep.
La semelle A a 19 ou ao pouces de longueur. Le corps se compose de deux montans kk^ fig. i , boulonnés sur la flèche en e e ; celui de derrière s'y attache encore par un écrou 1, au moyen d'un petit prolongement en arcade qu'il forme en dessous. Cette force lui est nécessaire pour résistar k l'effort des manches qui sont boulonnés dessus , inconvénient qu'a érité M. Cambray.
Le versoir n, dont on voit la courbure , fig. i-B, est maintenu en po*sition par les deux verges o o, boulonnées sur les montans k k.
Le ooutre m se place dans une fausse mortaise r, fig. i et i-B, pratiquée sur le côte de la flèche au moyen d'une bande de fer; il est maintenu solidement en position par un coin de même métal.
A coté du coutre , sons la flèche , est un crochet de fer u , servant d'aftache a la verge de tirage .r. Cette verge a 3 pieds de longueur.
!2. Régulateur. Il se compose d'un châssis a à^ forme' par une épaisse lame de fer , et ajusté au bout de la flèdie par deux tenons latéraux solidement doués ou vissés, b. Ces tenons sont formés par les prolo^emens de la bande.
En c est une boite qui embrasse le châssis et peut glisser dessus arec (KÎlitéy soil qu'on k place d'un coté ou de l'ajujtre* Cette boile est traversée tn dessus et en dessous par la crémaillère d, portant des ciai^ e dans toute sa longueur. En i est un écrou donnant passage à k vis de pression hf qui traverse k boîte et va s'appuyer sur k crémaiUëre d^ en passant aussi dans un des trois trous pratiqués à cet effet dans k bande dv châssis.
En desserrant k vis, on kil g^er k boite plus ou moins près i» k flèche pour fixer k ligne de tirage, puis on hausse ofu baisse k crànaill|èrepour donner le degré d'entnire; ensuite on sert k vis, qui fcrce k crémaillère à rester en position 9 en kisant remplir unedeséchancrurc» € par k bord 4c k boite.
Charrue et semoir ,
I . Arware de GuUlay^e* ^^ iostruipe&t poite le oom de celui qui V^ pefCecûoDoe'.
' La flèdié b a 5 pieds 6 pouces de longueur. Quelquefeis, mais aasec rarement, elle porte en a, le r^hteur que oous avons figuré en i-C Duos tous les cas, d\e se termine, en avant, par un bras en équerre , scrvaut à fixer la ligne du tirage. Un anneau dy i-A, se prolonge en une cbeviUe de (er , qui traverse le br4S dans un des trous que l'on choisit, et se 6|;e es dessus au moyen d'une vis et d'un ëcrou. La chaîne de tirage , attachée à la buide e , passe dans cet a^ineau avant d'aller s'accrocher au palonnier.
La ilèeke va s'attacher ÎBofiérieuKment dans le UUot ; , qui porte la queue , et qui esc appvjé aur la semelle*
La <|ueae se compose de deux manches , h, h^ soltâoneut assemblés sur le billot , et uiaintenus en outre par deax traverses eu chevilles» Le manche droit est d'an tiers plus écarté que l'autre dt la ligne parallèle à h flëdie.
Le corps se compose : i ^ de la partie inférieure du billot ; 3^ d'un monr tant I, que l'on hausse ou baisse au moyen de la vis et de l'écrou ky kj afin de donner un degré convenable d'entrure; 3^ d'nne traverse en cheville, 7», qnî se fixe également à la hauteur désirable au moyen d'un eoin que l'on enfonce daus son extrcteité supérieure qui estfienduo. '
Le soc est irianculaire ; il a 8 pouces de longueur mesuré en dessus depuis le versoir jusqu'à la pointe , c'est-à-dire depuis / jusqu'en m.
Le versoîi* a i pied de hauteur d'/ en î; et ii ponces de longueur d' en p; il s'attache an biHot par l'arc-boutant o qui maintient son écartement , tel qu'on le voit en a-B.
Le contre, r, est trës-incliné. Il traverse la (Iccbe dans une mortaisç, et se maintient en position au moyen d'un coin en fer.
L'araire de guillaume est un excellent instrument dans les terrains d'une médiocre ténaâté. C'est une très^Iégire modification de ranciennc charme dont se servent encore les cultivateurs du CharroUais et de qudques montagnes du défiartement du Rhéne. 11 y a pouilant cette différence que dans
Taraii-e le versoir est fiie, tandis que dans la charrue diarollabc il est mobile et change de côté à volonté'.
2. Semoir de M. Barreau^ la première idée des semoirs nous est venue des Espagnols; depuis on en a (ait de cent manières diiTmotes, mais nous avons cru ne devoir en figurer qu'un , oehit de M. Barreau , parce qu'il est le seul qui remplisse toutes les conditions nécessaires d'àtilitéy e'estrihdire ëoonomie de semence, de temps et par conséquent de BMiu-d'œuvre , et semis parfaitement égal (i).
n consbte en une caisse de fer-blanc . a y ayant une échancrure postérieurement , ^ , de manière à ce qu'il puisse s'appliquer régulièrement sur le corps de celui qui le porte. Il est maintenu par k courroie Cy c^ qui ]>asse sur les épaules. A cette caisse eii adapté un / trois ou cinq tubes de fer blanc, e, «, e, par où passe le grain en sortant de la boîte pour se répandre dans les sillons par les becs i, iy i. Ces becs peuvent se tourner à droite ou à gaudie à volonté ; il ne s'agit pour cela que de faire tourner les tubes aux point Oy OyO, endroit où ib sont simplement ajustés.
Une petite rone de 8 à lo pouces de diamètre, en fiimte ou en bois , garnie de pointes sur la bande ponr Fempicher de glisser, est fixée au bout du tube du milieu par le mojen de deux lames de fer r, r, qui lui forment une sorte de petit brancard et qui portent l'essieu. Cet essieu se prolonge du côté droit, en 5^ et porte une petite roue en poulie, qui tourne avec lui. (C'est par une erreur de gravure que j'ai placé à gauche cette roue y la chaîne et la manivelle, qui doivent être à droite.)
Cette poulie en tournant avec la grande roue entraine dans son mouvement de rotation une chaSne, t, (, qui va oonmimûquer le même noiiveuient de rotation à la poulie et à la manivelle v. Avant que M. Barreau eut perfectionné son instrument, les deux poulies et la chaîne n'existaint pas, et l'ouvriei* seul faisait tourner la manivelle, d'où il résultait que, s'il cessait un instant de la tourner en marchant, le grain ne tombait plus, ou qu'il ne tombait pas d'une manière uniforme s'il ralentissait ou augmentait la vitesse du mouvement , comparativement à la ^vitesse de sa marche. Aujourd'hui, comme c'est b grande roue qui met en mouvement la manivelle , les deux mouvcmcns combinés sont toujours uniformes, et le semis
(I) Gomme cet instrameot indispcotable à tout bon cultÎTSteur n^app^rtient pis encore au public , nous croyons devoir avertir qu'ils oe peuvent se le procurer que cbcz son invenleur , N. Barreau , rue des Pelils-Cbamps. n" 22.
est paifaitemciit égal, soit que rouyrier s'arrête , marche vite, ou lentement.
La manivelle fait tourner dans la boite des brosses rudes, qui forcent les grains , quelles que soient leur espèce et leur grosseur, à s*ëcouler uniformément dans les tubes.
Enoraont desregistres qui, en se tirant ou se poussant, arrêtent ou laissent couler les graines dans le tube que l'on veut, soit dans un seul , dans les trois, ou dans deux, selon les combinaisons que l'on désire.
A gauche de la machine est un autre registre qui , en le tirant plus ou moins, fixe la quantité des graines qui doivent s'échapper dans un temps donné, afin de pouvoir semer plus ou moins épais, selon qu'on le désire.
On voit en z le couvercle à chamtërc , servant à boucher le trou par où l'on met les grains dans la caisse.
Charrue.
I . Charrue-Grange. Ce qu'il y a peut-être de plus singulier dans cette charrue ) c'est cpi'elle a été inventée par un simple garçon de ferme du département des Vosges. Elle fut d'abord présentée à plusieurs propriétaires cultivateurs qui en adoptèrent l'usage ; puis aux sociétés d'agriculture de Nancy , de Lunéville, et enfin » il y a peu de temps, à la ferme-modèle de Giîgnim. Je conviens que c'est une invenûon fort beiireuse, qui , par la suite ^ pourra se perfectiomer el rendre de grands services à Tagricullure; mais , quant à présent » je pense qu'on Ta beaucpup trop vantée, que l'enthousiasme a emporté beaucoup trop loin la plupart des rapporteurs des commissions nommées par les sociétés savantes , et que l'expérience ne confirmera pas, je pourrais même déjà dire ne confirme pas, tout ce qu'on a imprimé à ce sujet. Je l'ai bien vue, bien étudiée; je l'ai jugée froidement , sans prévention ni partialité , et je suis loin de partager l'opinion exagérée des journalistes et des rapporteurs des commissions.
On a dit que cette charrue marchait toute seule, comme une voiture. Ceci est une exagération qui n'a pas besoin d'être réfutée pour ceux qui l'ont vu manauvrer : elle marche seule moyennant un homme qui tienne le mancheron , si l'on veut que les sillons soient parallèles et uniformément distancés. Elle peut en tracer un premier sans qu'on la dirige , mais le second et les suivans deviendraient de plus en plus irr<^liers , si on ne mettait la main au mancheron pour réparer les premières irrégularilés, malgré la précaution de tenir toujours une roue et un cheval dans un premier sillon; car tel est le seul moyen proposé, non pas par Grange , mais par ses admirateurs, pour suivre exactement la ligne droite.
La charrue de Grange ne marche pas seule : il faut, comme pour les autres charrues , un honune pour conduire les chevaux et tenir le mancheron; mais cet homme ayant moins d'efforts à employer pour régulariser son travail se fetiguera beaucoup moins, et cet avantage, le seul qui me paraisse bien prouvé, ne laisse pas que d'être très-grand. Quanta faire Téconomie d'un homme , en confiant la direction de cette charrue à un enfant, cela ne se peut pas; car l'intelligence, qui ne s'acquieit que par l'âge , fait plus l'aptitude au travail que la force.
Op a dit que la pression uniforme, opérée sur le soc par le levier de pression , donnait au sillon une profondeur uniforme. Ceci ne pouiTaitétre Trai qu'en supposant la résistance du sol rigoureusement égale partout^ ce qui n'est pas possible; d'ailleurs, et ceci est constaté par les commissions elles-mêmes, le soc sort déterre de lui-même toutes les fois qu'il rencootre une pierre ou autre eoiTfs qu'il ne peut déplacer : donc il s'eleye plu9 ou moins en raison des résistances.
Aucun procës-Ycrbal ne constate que cette charrue avance le travail plus qu'ime autre; il n'y a donc ni économie de bras, ni écoùcmt de temps. Grange lui-même doute qu'il y ait économie de force pour le tirage, comme il le dit lui-même dans son mémoire, e Tous ceux auxquels j'ai » confodionné de ces charrues rapportent que le tirage est diminué d'un 9 bon cheval sur six. Je crois ne devoir attribuer cette diminution , sur- 9 tout si 0Ue est bien réelle ^ qu'à la tournure et la position des pièces » dont la charrue est composée , et encore au rapprochement de la charrue » de l'avant^train. »
£n résumé, la charrue Grange n'offre aucune économie de temps et de bras; peut-être un ficu moins lourds au tirage que les autres charrues à avant-train, elle Test plus que les araires , parce que les roues augmentent son frottement. Elle est d'un mécanisme très^compliqné relativement aux autres, par conséquent, plus sujette à se déranger et d'un entretien plus minutieux et plus coûteux. Le mot minutieux sera compris par les cultivateurs praticiens qui savent ce que c'est que de confier des instrumens à des mains mercenaires.
Ses avantages sont de fatiguer moins l'homme qui l'emploie , et , s'il se donne les mêmes soins qu'en conduisant une autre charme, de foire plus aisément un travail régulier.
Nous laissons les cnltivateurs juger le pour et le contre, et l'expérience en décidei*a.
La charrue se compose d'un araire et d'un avant-train dont les roues, fig. 1 , ont !2 pieds de diamètre. La (lèche m a 5 pieds 6 pouces de longueur; elle s'élargit en r, aQn d'être maintenue plus exactement dans une position droite , entre les deux montans À /» , et a 6 pouces dans cette part'.e et 5 seulement dans le reste de sa longueur.
I^ queue se compose d'un seul mancheron A'; elle a 4 pieds de longueur à prtir de la semelle. Le corps est en bois.
Le soc et le versoii^ ont une longueur lutaie de 3 pieds ; mcsurcc de t
en v. Le versoir estordiDaii*ement en fonte; la pointe du soc i^ est cloignée de la flëclie ou âge de i pieds 8 pouces.
Le coutre traverse la flèche, et s'y fixe au moyen d'un coin. Sa hmguear est de u pieds 8 pouces.
L'avant-train se compose de pièces essentielles que nous allons décrire. Nous l'avons repre'sente' avec ses roues enlevées , afin de mieux faire comprendre son mécanisme assez compliqué.
L'essieu 5 5 a 7 pouces de laideur sur 3 d'épaissenr. Il porte ime sel* lette , tenant à l'essieu du colé de ia roue cbroito en z par une charnière qui lui laisse, à l'autre bout, un mouvement libre d'élévation. A l'autre côté, correspondant à la charnière en jr, est un régulateur, figuré en grand sous le n<^ 3, composé d'un tourniquet faisant tourner une vis d'élévation au moyen de laquelle la sellette u s'écarte de Tessicii 5. Par ce •moyen, quand une des roues est dans un sillon, et que l'essieu est incliné, on remet les montans h h dans une position verticale, ainsi que l'araire.
Cette sellette porte an milieu les deux montans A ^k , larges de 4 pouces, hanta de ^6, ayant entre eux 3 pouces d'intervalle , dimension à peu près égale à répaisseur de l'âge qu'ils doivent maintenir. Ils sont perces de trous dans lesquels on passe une dieville de fer destinée à porter l'extrémité de la flèche , que l'on hausse ou baisse à volonté , pour donner plus ou moins d'entrure , en plaçant la cheville dans un trou plus ou moins élevé.
En a est le levier supérieur , long de 5 pieds G pouces , au moyen duquel on lève l'âge et le soc, en appuyant la main en jr toutes les fois qu'on veut sortir celui-ci de terre , soit pour éviter une roche ou autre arrêt, soit pour tourner la charrue ou la conduire sans labourer , et dans ce cas on tient le soc levé, en plaçant l'extrémité^ dans le crochet 6, placé sur la flèche à cet effet. L'extrémité opposée tire la flèche au moyen de la chaîne t.
Nous avons figuré, au n^ 4> ^^ bascule foit simple sur laquelle porte le levier supérieur.
Un second levier intermédiaire c joue un rôle moins important. U sert à maintenir les armonts au bras du train , ainsi que sa flèche, dans une position horizontale, nécessaire pour régulariser la pression du levier /*; et il tient aux armonts par la chainc d^ s'appuie sur un crochet du montant k , et son extrémité va s'attacher à la flèche , dans une position con-
veiûablc , au moyen d^une forte courroie de cuir^ qu'une boucle permet d'alIoDger ou de raccourcir à volonté'.
Le levier de pression/ e .a 6 pieds 4 pouces de longueur totale. C'est la pièce la plus importante du me'canisme; car c'est elle qui opère sur le mancheron la pression nécessaire pour faire entrer le soc dans la terre. Il est attache en e au bras gauche de l'avant-train y au moyen d'une chaîne ou d'une tringle boulonnée portant im anneau , conmie nous l'avons figuré n^ 5. Ce levier passe sous l'essieu enj y qui remplace l'axe d'une baseole; il longe à gauche le coutre et la flèche, puis vient s'attacher au mancberon par une chaîne g>, sur laquelle il appuie comme un homme pourrait le faire. U est aisé de concevmr qu'en levant les armonts , au moyen du levier intermédiaire 0, on élève aussi l'extrémité e du levier de pression; eelui-ci fait la bascule sur l'essieu , et baisse ou appuie d'antant plus en y, qu'on l'âève plus en e. C'est ainsi qu'il opère sa pression sur le mancheron , et par conséquent sur le soc. Grange y s'il eût connu les plus simples élémens de physique et de mécanique, eût peut-^tre trouvé le moyen de dépenser beaucoup moins de force et d'opérer une pression plus ^ale, en plaçant l'axe de la bascule beaucoup plus près de l'extrémité fy ou au moins d'allonger l'extrénité e pour rapprocher cet axe du milieu du levier et balancer ainsi les deux forces.
Pour empêcher le soc de dévier à droite ou à gauche, Orangé fait opérer le tirage par deux chaînes o o, qui saisissant la flèche au même point, au-dessus du soc, et s'attachant aux bras de l'avant-train en 71 n , le tirent également à droite et à gauche, et, l'empêchant de dévier de l'un ou l'autre cote , le forcent à tracer un siUov droit.
Déjà beaucoup de personnes se sont emparées de l'idée de Orangé et l'ont modifiée de plusieurs manières , jusqu'à présent très-malheureuses , pour ne pas dire ridicules. J'ai vu de ces charrues avec des roues d'engrenage, des traverses , des vis de pression , de rappel , etc. , etc. , et même avec une ix>ue entre le versoir et la semelle. Espérons qu'avec le temps on trouvera des perfectionnemens utiles.
CHAPITRE III
Des herses^ rouleaux et râteaux.
Ce chapitre renfienne quelques instrumens qui ne serrent nollcnieiit aux labours y par exemple les râteaux à ramasser le fûn ; mab coame nous l'aTons dit au commencement de cette première sectkm , il eèt éé moins mâbodique de séparer des râteaux d'avec des râteaux, que de laisser des instrumens à ramasser le Coin arec les mâmes instramens destini» à nettoyer ou niveler un sol laboure ; il en est de même peur les fourches.
Quelques instrumens nouveaux fort intëressans , surtout pour la petite culture y se trouyeat décrits dans ce chapitre , tels sont par exemple y le sarckir Barreau , le râteau Gamuset , et d'autres , qui, quoique trbcommodes, ne sont pas enc(M« en usage en France. Il serait k dâirer que quelque cultivateur éclaire , comme il y en a beaucoup aujourd'hui, prît la tâche aisée de les faire apprécier dans nos cultures y en donnant le premier exemple de leur emploi. Parmi les premiers instrumens je citerai : i^ La herse hollandaise, à ramasser le foin, pi. 29, fig. 7. — »La herse allemande, pi. 3i , fig. 5. — Le râteau à ayant-train, pL 33, fig. 1 .— La fourche à faire des geibes , pi. 34 > fig* 1*9 etc.
Sarcloir et herses,
K Sarcloir à dents mobiles. Cet instrumtnt , tres-heureusement combiné pour donner aux sarclages toute la facilité et la promptitude possibles , a été inyenté par M. Barreau de Toulouse. Il consiste en lui brancard^ à, a y porté en avant par une roue légère, b, et terminé par deux mancbes ^ c, Cy serrant à conduire la macbine de la même manière qu'nne ratissoire à roue.
Une tête de râteau, 4 9 traverse l'instrument. Elle est percée de t^u§ nombreux , recevant des chevilles de fer , ^f e^ qui s'ôtent et se met-j teat à yo]fiiAé. Leur longueur est calculé^ sur la l^auteux de la rpiie, Ei) /est une boite servant de traverse , dans laquelle on dépose, les chevilles selon le besoin. Au moyen de cette machine , un homme peut sarcler k la fois deux ou trois sillons de blé , sans endommager les tiges des bonnes plantes y parce qu'elles passent dans les vides que Von a faits 'e^ iy iy iy cu ôtant les chevilles. M. Barreau vient d'ajouter à cet instrument des vis de pression qui traversent le côté Oy o, de la tête de r«iteau , et vont s'appuyer sur les chevilles que ^ par ce moyen , on tient à une longueur déterminée selon le besoin.
3. Herse à jlècke et sai\s dents. En Italie, particulièrement dans la Toscane , on se sert de cet instrument pour aplanir le sol et briser les mottes dans les terres légères. Une forte traverse , a, longue de 6 pieds 6 pouces y porte un doi^le manche , b, figuré de profil en a-A ^ long de deux pieds six pouces.
lift flbdie , Cy est longue de 10 pieds ^ et se fîie au joug des bœi& y par son extrémité d. Elle est consolidée par deux traveEses oUiques y e^^y longues de 4 pieds 6 pouces , attachées par des dieKiHes.
3. Herse à double chdssis et sans dents. Celle-ci est employée pour chausser les céréales , après l'hiver. Elle resserre la terre autour du collet des plantes , elle brise les mottes , et, en tassant le sol, elle les défend contre les haies du printemps. Elle se compose d'un double châssis construit avec de fortes pièces de bois , et on lui donne les dimensions convenables à l'emploi auquel on la destine.
4« Herse en planche. Elle est fort utile pour égaliser le sol fangeux
detriziires^ aussi est-elle très-employé dans les enyîroofl de Valence. Dans presque tout le reste de l'Espagne on s'en sert aussi , mais ayec beaucoup moios d'avants^ ^ pour unir la terre et brber les mottes. Elle consiste simplement en une planche longue de 8 pieds et large de 1 1 pouces , portant deux anneaux , a^ a, pour fixer les cordes de tirage. Vers le milieu de sa longueur est attachée une corde y bj qu'un homme , dd)out sur la planche ^ tient à la main pour consenrer Tëquilibre en dirigeant les rênes des animaux attelës.
5. Herse irrégulière oblique. On en bit usage dans la plupart des pays de grande culture. La figure que nous en donnons indique suffisamment sa forme. Les huit pièces de bois qui la forment ont 4 pouces lignes de largeur , sur a pouces d'épaisseur. Sa largeur est de 4 pieds et su longeur moyenne de 5 pieds pouces. Les dents de fer dont elle est armée sont un peu courbes , et placées à 4 pouces 6 lignes de distance entre elles. Le tirage se fait par un de ses angles ^ a , au moyen d'une corde et d'un palonnicr.
6. Herse ployante. Elle a été' intentée en Angleterre , où elle s'est rapidement répandue avant de pénétrer en France. Elle se compose d'une flèche , a , percée de trous dans une paitie de sa longueur. Les deux côtés b^ Cy sont fixés en e , au moyen d'un boulon qui leur laisse la mobilité nécessaire pour pouvoir s'écarter ou se rapprocher de la flèche à volonté. Deux traverses , d, d^ sont boulonnées à l'extrémité des côtés , euf,ff et conseiTent la même mobilité; leurs extrémités , i, i, se réunissent sur la flèche y et se fixent plus ou moins haut y à volonté , au moyen d'une cheville en fer qui les traverse et qui passe en fnéme temps dans un des trous de lailèche. Par ce mécanisme fort simple y on peut écarter ou rapprocher les côtés de la herse selon le besoin. La seule précaution à prendre consiste à calculer toujours l'écartement , de manière à ce que surla ligne du tirage, les dents des traverses i^, dy correspondent au milieu de l'intervalle qui existe entre les dents des côtés Cy b. Vers l'extrémité , o , se trouve un anneau auquel on attache la corde d'attelage.
Rouleaux ethersê.
1 . bouleau à gazons. On en fait de diverses proportions , selon le besoin , soit qu'on doive le tirer à la main ou le faire tirer par un cheYal. ie cylindre est en fonte ou en pierre. On s'en sert pour rouler les gazons dans les jardins et les parcs.
2. Rouleau nu. Il est trës-emplojë en France pour briser les mottes , pour raffennir le sol, et poiur rouler les blës au commencement du printemps. 11 consiste en un cylindre de bois , ayant de 6 à 8 pieds de longueur y sur 1 5 à 1 8 pouces de diamètre. De chaque côté il est muni d'un axe en fer , a, a, portant un anneau tournant ^ à crocliet, auquel est attacliéc la chaîne du tirage.
3. Rouleau à demi-chdssis. Il est employé' aux mêmes usages que le précèdent, et fort usité dans la plus grande partie de nos dc'partemens du nord. Le cylindre est en bois, de 7 pieds G pouces de longueur. Il porte, à chaque extrémité, un axe enfer, qui entre dans un trou a, a, creusé dans deux trcseilles, h, b, asscmblcVs an moyen de latravci'se, r, et des deux tenons d^ d.
i\ . Rouleau à monture de fer. 11 est employé dans les jardins , [M>ur unir les gazons et les allées. Le cylindre est en pierre ou en fonte. Ses proportions varient, et Ton diminue son diamètre lorsqu'on augmente sa longueur.
fï. Rouleau à châssis de bois. On en fait de très-grands, à cylindit? de bois ou de foute , pour la grande culture , et de plus petits , en pierre ou en fonte, pour les jardins. Les premiers sont traînés par un cliefai; les seconds peuvent Tétre par un ou deux hommes.
6. Rouleau nu , en fonte. Ses proportions varient en raison de Tusage qu'on en veut faire , pour la grande ou la petite culture. Il porte , de chaque coté, un a\c eu fer, par lequel on ratlclle comme le rouleau de la figure u.
7. Herse à rainasser le foin. Cet instrument est employé dans quelques parties de h Hollande , pour ramasser le foin qu'on a laissé sécher dans la prairie. On attelle un cheval au palonnier a ; la herse entraîne le foin avec elle , et on l'en dégage de distance en distance poiu* en fonnerde
petits tas que Ton enlève ensoite fort aisébent. Les proportions circet instrument varient. La figure suffît ponr faire comprendre sa forme.
8. Battoir à briser les mottes. Il se compose d'un manche a, de trois pieds 6 pouces de longueur ^ ajusté dans une position très-inclinée sur un plateau b. Un tenon, Cy lui donne beaucoup de solidité. Le plateau by en bois de cbtne^ est plus ou moins grande selop la force d« celai qui ipii faire usage de l'instrument. Ordinairement on lui donne i pied de largeur y sur I S pouces de longueur. On se sert de ce battoir en frappant et brisant les mottes de terre que la cliamie à soulevées.
X. M^r^ #n bNmek0ge. ElU U MnfMHc d'un xhàuh de 4 pmiâ 6 fiéucct 4e lafigeur^ sur 5 |iî#(U et jJenii ou G pcdi de lonfueilr, quelque*. fçk ie Ji picd3 6 pouces sur toute face.
La pî^ce de lx>is ftutéieure pone àmx annêâui, a, n, qui 9ervetol.V Tnec Ids co«dc» du^ireg^. Sur cette pitee de bùk oi (dtcc k»(rde bcMits de» bridiakAfce les plus droits d k» ^us lob^i igie Fou puisse ee pracu* m^ puis ou les maiatieBt eu posiMQ eu mjmk d'noe sécebde bwyu d* hw peetfe el chevilla liu* b preuiière. I/extvètiité des bmndMi;^ pessu ss«e la traverse post^ieure.
Osas les environs de MHatt, on le sert atentâgeusenwnt deà^kene pour unir et égaliser le torrain que Ton reut mettre eo pratrîe.
2 k Ifervé en ùUiyûn» Elle se compose d'un chistts, plus ou moins pttud, muni ^ eil it , rv , de deux bondes pour sertir kn tirage. Elle est traversa de dnq Mtons ou tringles de iei% 2r,'fr, etc., entre lesquriâ on entrelace de fortes baguettes ou des jetloes tiges de diètte ou de cliâtmgner, ' dont h% boUb passent en-dessous.
Dans la Moravie , la Boliême et la Hongrie ^ on s*en sert pour couvi ir les blc'sseme's surleslabours^etcUe est très bien appropriée a cet ouvrage.
3. Herse à poignée. Cette petite herse ^ très-commode, est fort employëedans Icde'partement des Basses-Pyrénées. Elle est longue de 3 pieds; elle a s pieds 6 ponces dans sa plus grande largeur et i pied 8 pouces dans sa moindre largeur. Elle porte, dans sa partie postérieure , un morceau de bois courbé en demi-cercle , a , s*élevant à 2 pieds 6 pouces de la traverse qui le porte. Sa partie supérieure est maintenue par luc tringle en Iwis, c, attachée à la seconde traverse. T^es chevilles sont en bois, un peu courbées, formant le crochet ou le coude à leur sommet; on les enfonce a mesure qu'elles s'usent. Elles ont ordinairement 8 pouces de longueur.
4. Herse courbe. Elle se compose de deux pièces de bois, a, a, courbes, parailMes, à iS pouces l'une de l'autre. Leur courbure est de cinq pouces. Quant à leur longueur, elle doit varier en raison de la largeur des btllons de terre qu'elles doivent embrasser; nénnnioins elle esl ordinaire*
ment de a pieds el demi à 3 pied5, dans le département dlndre-et-Loirey où elle est employée par la raison que la plupart des terres se labourent en biJIoDS. Son manche est perce' à Textrémile' , bj pour receroir rattache d*un palonnier.
5. fferse double à courbure. On l'emploie dans le même département que la prece'dente , et elle est calculée de manière à'embrasser deux billoos au lieu d'un. Elle se compose de deux bras , a , n, et quelquefDÎ^'de trois. Dans le premier cas les bras sont k i8 pouces l'un de l'autre, dans le second à 9. Us sont maintenus solidement par les deux traverses, b,b, et par le manche, r, dont la longueur extérieure est de 18 pouœs.
6. Nerse pleine* On s'en sert beaucoup en Espagne, dans les envimas de Vnlenoe. Elle se compose d'une planche <», épaisse, longue de 4 pi«ds et large de 1^ à 14 pouces. Le milieu en est renforcé par une seoonde phochs pltts courte , b. Elfe porte trois rangs de dents en bois. Quelquefois on attache les cordes de tirage à deux anneaux de fer, c, c; pins souveataux deufidinta placées aux angles, i2, d^ oc demi on laisie aaiNir de deux ou trois poMcesen dessus rexirémité6upérieure«
7. Jlerse oblique^ On s'cQ sert dans quelqiu^-unsde nos dépaMemens des environs de la capitale. Rarement on l'emploie seule; le plus ordinurement on l'aceouple à une ou plusieurs autres, au moyen des crochets a^ etc. placés à ses angles, et on les dispose selon diverses combinaisons* La ligure que nous en donnons fera suflisamment connaît!^ sa forme. On la bit de diverses grandeurs, mais celle que nous avons dessinée avait 3 piedsde largeur sur 4 pieds G pouces de longueur.
PLANCHE ii\ • î
* Bateaux et herses,
î . Râteau maçonnais» Dans les immenses piaiiios naturelles qui bor^ dent la Saône , on se sert de cet instrument fort commode pour ramasser les foins. Le corps dû râteau a, ay est ordinairement long de 18 pouces- Les dents sont en bois, longues de 6 pouces, tout compris, et a 18 lignes de distance Tune de l'autre. Le manche, en bois léger, long de 4 pi^ds 6 pouces, est solidement fixe au moyen de la traverse b.
2. Râteau CamuseU II consiste en un râteau ordinaire à ratisser les allées de jardin. M. Gamuset, chef de carre' au Jardin-des- Plantes, à Paris, a (ait ajouter au coté gauche de la traverse^ en a, une petite lame de houlette, lai^e de 2 pouces , longue de 3 y compris sa douille. Cet instrument est extrêmement commode en ce que , lorsque Ton rencontre une herbe non arrachée, par un léger mouvement on tourac le râteau, on la coupe sur ses racines , et l'on continue le travail sans autre dérangement.
3. Herse à deux cylindres. Elle consiste en im diâssis a, large de 6 pieds à 6 pieds et demi, plus ou moins long selon qu'on y place un ou deux rouleaux, muni de dents sous les barres antérieures et postérieures. Les cylindres ont 18 pouces de diamètre, et sont armés de dents ^ ils doi-* vent être assez rapprochés l'un de l'autre pour que ces dents^ en tournant, puissent réciproquement se del>arrasser de la terre qui s'y attache. Le tirage se (ait par le moyen des deux anneaux e, « , et l'instrument se guide au moyen du double manche h y que l'on tient comme la queue d'une charrue. Cette herse est d'un très-bon emploi pour briser les mottes dans les terres fortes^ argileuses et tenaces.
4* Herse double y courbe. Cette machine est d'un très-bon usage dans les pays oii les terres se labourent en biilons. Les deux lierscs sont i*éuoies par deux anneaux en fer a, b^ dont le premier, a, est un peu plus grand que le second. Elles se composent chacune de deux bras, et de quatre traverses courbes, portant les dents. Quelquefois ces dents sont au nombre de trois sur chaque traverse ^ d'autrefois la première n'en porte que deux , celle du milieu trois , et la dernière quatre. Cela dépend du plus ou moins de largeur que l'on donne à la partie postérieure de chaque châssis. Le tirage se fait au moyen des doux anneaux c, c. DeiTicve sont
<7>) deux coixles et un buion scrvaut à diriger les herses ^ cl â les soulever pour les débarrasser des lieyiief qn'dles e^traioent.
5. Herse a»ec at^ant-train. Elle est d'un usage assez répandu en Al* lemagne. Elle se compose d'uQ ehâssis plus oo moins grand, selon le besoin y en bois , ou cpielquefois en fer, ainsi que les traverses. Les dénis sont toujours en fer, un peu plates, ti'ès-HX)urbées, comme de petits contres. Elles ont cela de particulier, que sur les rangs elles sont alternativement oouAecs, l'une k droite et rnutrc à gauclic, comme en le volt trèsbfen dans notre figure. Un avant-train sert à la diriger d\ine mànitre ti-èsrëgulitre.
(7' ) Râteaux ei herses.
I. BàiêauàgFwtdâidênisdefêr. Latéte^aiSon id pouces de longueur. Le9 deatSf tt& peii 0Gui4)^es, ont 5 polices, et elles sont espacées «rtn ^tt de i8ligné§à!i' pettees. I^e manche a 4 pieds et demi de longueur. Cet instrument sejrt 911^ jardiriiers pqur ^a\^v h t^rrc 4e bj'uyère en dépôt, et en oter les r^eiiiQp. H est ^i^core Utile pour mélanger p|uf|ft«|||fAt lès composts y çiu pour ^m^nçeler le« grandUs hçi^laps pa^^siu^ dççji W(!ç5 d^s un prequer labqur,
a. BiUei^ dpi0r4ii^^f On s*en sert principalement à nettoyer les pl^te^MtOiles e| earrél nouyeUepent labourés^ dps lierbes, pierrailhs^ et moites de Icrre tirap dttrrt pour étve ameublies; enfin îl a, en J9i^nag0y IfS mimef fesolions «pie la hefse dans la grande eidture^ |iour unir et ameobllff la swpfaeedfua Idxmr, recouvris des semenecs^ ete. On en bit dans toutes les dimcQsions, depuis 4 pouces de lafgeur jqsqit'i itt oh tto; àdentsespcees depuis 6 lignes jusqu'à 3 pouces, de 18 ligneç à ^ ppuce^ de longiieqr^ mais toujours en fer,
3. ff0rse-r4Umf C^ iiiftnipnit isst en usage dans le département d'In4n^t-I^<^i p<M^ uoir les l^ufs m terrp légère. Il se eompoie d'une pièce de bois a, large 4e G pouces et lo^ue 4^ 1 4 ^ieds. Son man^ iq^ & a 3 pif(^ 6 ponces 4^ loDgij^ur. :
4« Mené à ionble nsMua. Elle est oonstf uite dans les mêmes jtfich tàf^ «{te la préeédente, et ^e iMore en nsage dans le même difpartement: Lis éeux pièécs de bois qui la nomposent sent longues ié 9 pieds 6 pou^ 0OS9 pnndleles^ è!6 poiieés de. distance Time de l'autre* Le man^e qui leur sert de traverse a 4 pieds de longueur totale.
5« fferse paràliflfigr^mff^* Ce| ifisKumepl est emptoyé daAâ le dép^r^m^td^sPynfné^-Orientples. Il #e çpnipqs^è) (rois bvwelieSy^» h^ €^ )<l|igu# de S i^çdst )^ B?*r quatre tr^T^rses 4f) 3 pieds 4a longueur^ el dopl les d^iu^ int^vres soi^t gdelqii^fois ea £rr. f^ep 4mIs sent en fer^ aplaties, longues de 7 pouces 6 lignes» Iwges d'uapeiic^, Ettcs smttdiih pos^ de iiunifare à ce que lenn tniçes ne paçsen^ pes les unes 4«ns les au|res, mais bien i des distances ^ales. En e^ f , 9ont deui^ apneau^ de fer serrant à attacher les cordes du tirage.
6. Herse accouplée, £lle consiste eo deux ou plusieurs herses, réu* nies par deux Terges de fer bouloonees a , fr. On remploie de diTcrscs naniëres, que nous allons énnmérer. Dans les terres labourées en plaiebandes , les dents sont placées soos les trayerses, comme dans notre figure, et chaque herse doit aToir une largeur c^ale à la moitié' d'une plate-bande de labour. Le système de tirage est tel que les cotés de la heise, par exemple Cj d, doÎTent être paraliMei àk ligaede ûn^. Pour cela, le palmmier est fixé par deux chaînetà chaque herse, aux pointes e,/, et le cheval marche dans les sentiers pratiqués entre chaque plaie^Mode^
En Ecosse, où cette herse a été inventée, elle éprouve quelques modifications. Les châssis sont un peu obliques, c'est-à-dire qu'aux points c, g, ik forment on angle ouvert, et nn angle aigu aux points A, J. Les dents, au lieu d'être placées sous les trayerses, le sont sous les bandes longitudinales. Il en ràulte que le ^slème de tirage doit aossi changer. lie palonnier ne tient à diaque herse que par une seiJe chaîne , attachée k la barre f pour k herse gauche, et à la barre e pour celle de droite. Il en résulte cette difiéreoee que les barres sniyent oblMpiement k ligne du tii-age au lieu d'être parallèles avec die. Du reste l'usage est le même.
Les Ângkis, qui inventent souvent, et qui perfectionnent plus souvent encore les inventionis des autres peuples, ont imaginé d'accoupler trois ou quatre herses ensemble pour embrasser quinze ou seize pieds de largeur à k fois. Pour oela ils ont ajouté un avant^rain composé d'un essieu, de deux pièces de bois qui s'écartent on se rapprochent à volonté , et se fixent avec un boulon à écrou. Chaque extrémité de cet essieu porte sur un châssis, auquel on adapte une roue et un brancard pour atteler un cheval, et chaque herse est attachée à Tessieu de cet avant-train avec une diaine* Elles sont fixées les unes aux autres par deux verges de fer boa* lonnces , comme on le voit en a , b^ L'ouvrier placé derrière les herses tient les rênes des chevaux, et dirige aisément k ligne de tirage au mojren de Tavant-train.
7. Herse^cheUe, Son nom et sa figure la font assez comprendre pour que nous n'ayons pas besoin de la décrire. 11 sujffit que les montans soient assez lourds pour comprimer le terrain jusqu'à un certain point. On s'en sert beaucoup en Catalogne pour aplanir et comprimer les terres quand Xti Mes OBI quelques pouces de hauteur.
* 8. Herse ohlongue à dents plates. On en fait usage dans le départc« meut des Pyrénées-Orientales, Ses travccjics, a, h, ç, longues de 4 p»«ïs^'
(7^ ) sont mùoleniies pai* quairc bras, dy e^f^gy longs de 3 pieds. Quelquefois les bras e,/, consistent simplement en deux traverses de fer posées et solidement douées sur les pièces a^ b, c. Les dents sont plates, larges d'un {H>uce, et longues de 7 pouces G lignes. En hy iy sont des anneaux de fer pour attachcMes cordes de tirage.
(74) PLANCHA 55'i
Bàleaux^
!• Râteau à aifaïu-train. Gel instrumoat est en usage en Angleterre pour ramasser le chaume dans les cbamps, ou le foîn dàips les prairies.
Il se compose d'un râteau , /i, a, de 4 pieds de longueur, arme' de i5 à 25 dents en fer, selon qu'elles sont plus ou moins rapprochées, ce qui se détermine par le genre d'ouvrage auquel on destine l'instrument. Elles ont i3 ou i4 pouces de longueur. Ce râteau porte un double manche , bj servant aie diriger et à l'empêcher de pénétrer dans la terre. L'avant-train c se compose d'un essieu, d'un brancard pour atteler un cheval, et de deux roues ayant 'i'i pouces de diamètre. Il tient au râteau par les deux traverses d^ d. Notre figiure &it suffisamment connaître la manière dont il est monté; l'essentiel est que la charpente en soit ti*ès-l^ère.
'2. Bdteau à support. Il est eu usage m Italie , dans les environs de Parme , pour ramasser le foin dans les prairies. I^ peigne a 4 pieds de longueur ; il est armé de quarante dents en bois y longues de 7 pouces. Le support , a, a, consiste en un bâton, élevé de 4 pouces au-dessus du peigne, auquel il est fixé par trou petites traverses. Il sert à retenir le foin.
Le manche est courbe , bifurqué, long de 4 pieds 6 pouces.
3. Râteau à remuer le hlé. Il consiste en une pièce de bois entaillée à la sciC; de manière à former des dents grosses et carrées. Dans le Bfidi t>n s'en sert pour remuer les blés dans les greniers , et sur les aires ou on les fait sécher.
4. Râteau à doubles dents. Le manche est long de 4 pieds 6 pouces; il est fendu de manière à former une bifurcation, et la fente , pour lai empêcher de se prolonger, est arrêtée en a par deux ou trois tours de fil de fer. Le peigne a 20 pouces de longueur, et les dents 4 pouces. On s'en sert en jardinage pour recouvrir les semences.
5. Fauchety ou râteau double à dents de bois. Le peigne a 2a pouces de longueur; les dents sont en bois; eUes ont 6 pouces de longueur de chaque coté, et sont placées à 2 pouces les unes des autres. Le manche est fourchu; il a 4 pieds 6 pouces h 5 pieds de longueur. On se sert de cet instrument pour ramasser le foin menu desgazons; et quelquefois celui des prairie».
6. Rdîeau de fer i dents rapportées. On s*eo sert pour \% jardinage dans les enrirons de Rme» 11 consiste en uoe lame de 1èr , sur laquelle les dents , paiement en fer, sont rivées.
7. Râteau à manche trifurqué. En Suisse on s'en sert aux mêmes usages que notre râteau de jardinier. Le peigne, un peu arque, a de 1 6 à !iô (kmees de kmgiieur * est anmf de dents dé fer longues de 3 pditcei. Le niaiiolie a G pieds de longueuri il est fendu en trois près d« paîgtte , et Xeia empécbe qu'il se fende plus avant an moyen d'un anntau de fer que l'on Eut glisser prte des dirisitms.
8. Itdieau etifer. Tl est employd à Rome aux miracs usages que le râteau fig. 6. II n'en diffère que parce que les dents sont formées par des découpures de la lame de fer.
g. Bateau à baguettes circulaires. Il est furl en usage dans le cmton de Berne en Suisse^ il réuuitJa solidité' h la légèreté. Son manche , long de 6 pieds, est travei*se' par trois baguettes tf,tf, qui vont se fixer au peigne de ehaque côte'.
10, Jlateau à bricole. Dans la Suède on s*en sert pour arracher le chaume et les herbes parasites après le labourage. L'ouvrier le tire derrière lui au moyen de la bricole a, et le dirige par le manche. Il varie de grandeur , et ses dents sont en fer. Quelquefois on j'en sert aussi pour arracher le foin*.
Foifrçhes.
t. Fourche à faire les gfirbe$. Cet iDStruniciit, fort ing^oieuK, a'est »pendant encoi'c en usage qu*ea Angkterre*' U $e compose de deux longues branches ep fer^ presque droites en aYant; vers leur pomie a, « trè^ recourbées et formant dossier en arrière, bf fr^ Elles sont fixées par deux travei^ses c, Cy dont une, plus forte que Fautre , porte un maache de 4pieds6poucesdelongueur« compris la douille. Sur les deux trayerses est une troisième branche de fer '<*, < , ajant la même couibuix* que les deux autres.
Pour se servir de cet instrument on place use corde sur les crochets i, I, qui la retiennent. On glisse sous .la paille du bkf abatt,u les deux pointes a, a^ et Ton réunit ainsi assez de javelles pour former une gerbe qui se trouve appuycfeet retenue contre les dossiers fr, h. Alors on saisit les deux bouts de la corde sur les crochets î, î, et il ne reste plus qu*à lier la gerbe qui est très-bien faite.
Cette méthode est trcs-expéditive et n'occasione aucune secousse ca* pable de faire tomber le graiii.
'Jt. Fourche ordinaire. Elle sert à remuer la paille, et à retourner le foin qui sèdie sur le pre. Elle consiste simplement en un bâton long de G ou 7 pieds, fourchu à son exti'émitc.
3. Cadre à former les fourches. Pour faire une fourche il faut se servir de bois vert. On choisit une branche fourchue convenable , on la dépouille de son e'corce, et on la met chauffer dans un four, de manière à ce qu'on puisse à peine la tenir sans se brûler. Alors on place les dents a, h y Cy dans un cadre de bois, où^Ia traverse <l, d, appuyant dessus, les force à prendre une courbure convenable , qu'elles conservent lorsque le bois s'est refroidi dans cette position. On redresse le manche en le liant fortement, sur toutes ses courbures , et pendant qu'il est chaud, le long d'un morceau de bois très-droit. Pour donner aux dents un écartement convenable, on place entre elles de petits morceaux de bois qui les fixent au degré d'écaitemcnt désiré, et on ne les ote que lorsqu'elle^ spnt refroidies.
Les meilleures fourches se font en bois de cornouiller.
4. Fourche biJent, Elle sert aux mêmes usages que la fourche ti^^'i^ et n'en dilTcre quic parte qt*^^a frok de^ au Ifdi^e âcUx.
^ 5. Fourche à éperons» Elle sert aux mêmes usages que la fourcbe, fig. I, et se rapproche beaucoup de sa forme. Les branches, les éperons ou dossiers a^ a^ la traverse, et la douille qui l'attache au manche , sont en fer et d'une seule pièce» EHe est en- usâ^ w Aogl^erre*
6. Fourche à six dents. Elle est employée dans quelques pays pour raflttsier la fttjUe.apeès le battage^ ^ pour les autreripelîtaeo^ldgers. £Ue ooDsiste oft ui mandie lacourbé, portatit ua peigne ai|në de 6>d«nt5' (le bois.
7. Fourche h trois dents recourbées. Elle ne dsfftre de h fourche tridentj fig. 4 , que par la forte courbure que l'on ddnne K ses dents. Dans le ddpartement d^ndre-et-Loire, on en fait ilsage |iour cblever le foin et la paille , et nn petit crochet qu'on y ajoute fetilîtc Topâation.
8. Fourche à trois dents et à traverses. En Suisse, dans le canton de Berne , on l'emploie à retourner ou amonceler les foins qui sèchent sur le pré. Son manche a 6 pieds de longueur. Ses dents, un peu aplaties, sont longues de i5 pouces ^ elles sont trayersées et maintenues par quatre chevilles, dont la plus près des pointes est plate ^ large d'un pouce 6 lignes , et longue de 8 pouces.
9. Fourche suédoise. On ne pourrait guère en trouver l'usage , en France, que dans les provinces où le bois fourchu manquerait. En Suède elle est très-usitée pour retourner la paille et le foin. Elle se compose d'un manche de six pieds, aminci pai* le l)ont , et de deux dents rapportées et fixées au moyen de trois chevilles.
10. Fourchet, Cet instrument sert, dans le département de Sa6ne-et*- Loire, ii décharger les chars de foin, et à élever les bottes à la hauteur de la fenêtre du grenier à fourrages. Pour cela le manche doit être long de *ià 8 pieds, et quelquefois davantage. Les dents, en fer, ont de G pouces alignes à 7 pouces de longueur^ elles sont écartées à six poi!ces Tune de I aulre vers leur exlrérnité.
CHAPiTRB QVATftlBMB.
Dêê tmçùiH, plémtôtrs et tnânfplanleiM.
I^ iMlrimiBt décrits dans 0€ okapîtM ÊBppmimmmjnÊ^Wmk la rdtMfe des jardins, ou h la pt(ite cultoM , ë naos an gatiathaiH In transplantoirs figurés dans la planche S^» sous les munéros i et !i.
Si jaauif ofi vapait à concevoir en Fraiica Umie TianpoitaiMee de la cons^ervaliop et du »pau|4cinaiit des forêts^ ces deuiL traQS|Jan|oin se |nmviraient cbes tous les i^viks tt aiflres ageas foccsiicn chargés da sur* veiller au repnplcuiait îa pe« de fartti qui paua reMfUt.
I. Chmmif^trACùir ^ héue àhràs! Cet InéMteebt séK i kbotiref entre ki pUnM dMpestfesMi lignes, vm k tracèr'desf sillons parallèles, dans lesquels doivent Are smës' le» Të^A&ttt que Ton est dans l*hal)itttde^ de fmhÎYfV ^'.tangiSeâ» L'arail-^um itf cdroiM>9e'. 4'ua maiidiè'«^ teriviai 4)Wr une nMMie on liëqtMUe b ^ qw. snait m odvrifv pour tii^T'Il' macbiiic en avwt. Une nove , « ^ cttiplàcée entre ie»4ciNc hims « ^ é , Ijiil vont «'it^AT À rarrtènhtnetii^ es i^(ailIi]^oiren*d*nne dianiiève. LâirotiedtHt ^tre ii^fcre, oMift «^afimoinH oveir 6 pouces de largvm* sw biiiidè^ ^ètv meins. Son diwiètt^e total varie en raison dtf là grandeur que l'on- veul ixxmx k \sk .charrue. L'arri€rt4raiii copiste en un manche A*, i^AcmmA poun u d'une manette 771 » «ervant à un second oitvriev « diriger la ma* dune. UnoduHie trianfpiileii*e es( fisdp solidenieDt h Tavant-train au «Mmii de son manche carre' o , maintetu pet' un oii plpsieiirs coins è^ Ms r^ que Ton place ou rclirp à vekutç't*. « , ,. . \ '
.1. Rouleau-plantoir, 11 consiste en un cyiindfvdebois plui^ ot^molftt gros et plus ou moins long , selon le genre de culture auquel il est destine'. 11 est aiîne' de dents de bois , dont la grosseur , I«i largeur et le rapprochement sont calculés sur la largeur , la profondeur et la distance des Irons que Ton veut faire. Selon que les dents semnt placxfes sur le cy- )iodi*e, elles feront des trous disposes en losange ou en échiquier. Une corde a, fr, attachée à un anneau tournant de chaque côte du rouleau, ^ert à le traîner ou le faire traîner par un ane ou un cheval , sur le labour »u Ton doit planter des ognoD& où^aulres plantes qui demandent à être repiquées. Cet instrument sert à la fois de rouleau ordinaire et de plantoir.
3. Traeon, Il consiste simplement en une perche de six pieds, qui >^ert de traçoir, et toise mi moyen de clous ou de crans qui marquent les divisions en pieds et pouces. Son extrémité a est munie d'une pointe de fer , avec laquelle on trace au cordeau les lignes où Ton doit semer.
4* Toise-îraçoir, Elle a été présentée à la société d'agronomie de Paris, en i83o, par M. Jacques , jai'dinier en chef des jardins du roi , à Neuilly. Cet instrument a pieds G lignes de longueur, 1 pouce
dV)>aisseur et i8 lignes cle largeur. Il a une forme de carré loog, eotttme on le voit dans le TÎde du coulisseau, e, 4*^ > ^'i^ d<>it remplir avec beaucoup de justesse. Les- dÎTisions en pieds et en pouces sont marquées sur toute la longueur de Ià toise, mai$ on laisse 3 lignes en sus, à chaque extrémité, )N>ur compenser la largeur des coulisseaux. Dessous 1a toise, ûg. 4 C^ est incruste une lame de cuivlto/, de5 ligne de Itrgtor et I d'épaisseur, ibwe par des yis nop laillantM» destinée k rocevair la pi'cssion des vis d»|C0^1•sse»ttx. A , de la fig* 4*^.
Le^ coulisseaux i^j^k^l^ doivest glisser aiséaent sur tonte la longueur de la tûîse. Leurs côtes seront d'une largeur suffisante pour oflh'r de la solidité , non pas camés , mais à angles adoucis oii même arrondis k rextécicur, comme dn le voit en 4*B. Us se termineront en une poniie octogone m , m , senrant de traçoir , et s'ajustant , k la distance dëflârëe , par la via de pression h , 4»A. Ijonr sommet sera percdd*mi trou n , ^-k^ ir , 4~1) 9 servant à voir si on les place juste sur la division de la toise, que nous supposons être faite avec des clous , o , /? « fig. ^-'ù. Arec cet instrument on peut tracer 3 , 4 ^^ ^ lignes parallèles k la fois, selon le nombre des ooulisseanx qoe Ton y ajusiera.
5. Cordeau à tracer. Il est fixé k deux plantoirs ordinaires , que Toit fiche en terre pour le tendre.
PLANCHE 36^ Plantoirs.
t . Plantoir à poignée. Il est en bois, garni de fer a son extrémité n; il ^ muni d*une poignée , ^ « et sa longueur ordinaire est de a pieds 6 pouces. On en fait usage en Hollande.
a. Plantoir Oalien» II sert pour planter les peupliers , saules et autres aitres qui reprennent de bouture. Il a 3 ou 4 pieds de longueur , et sa grosseur varie en raison de l'usage auquel on le destine. La yerge a se termine an sommet par une tête plate sur laquelle on frappe ayec un maillcC pour enfoo ce i- rinstmment dans la terre ^ et à sa base par un renflement qui permet de faire les trous plus larges sans le rendre plus louiti. On en fait usage en Italie et dans le midi de la France , où on le remplace quelquefois par un pieu ferre.
3. Plantoir à anneau. On en faiit usage en Espagne et dans nos de* partemens méridionaux , comme du précëdent , et pour planter la yigne. II porte au sommet un anneau dans lequel on passe une verge de fer qui sert à l'enfoncer e^ le retirer. On lui donne 3 pieds 6 pouces dclongueur^ et 1 pouces de diamètre. Il est assez lourd pour être enfoncé par sou propre poids en le soulevant et le laissant retomber à plusieurs reprises «
^.Plantoir à cheville. 11 diffère d'un plantoir ordinaire par les trous ,a^bj Cy dj dans un desquels on passe une cheville , comme en c , pour régler d'une manière uniforme la profondeur des trous.
5. Plantoir à manette encroix. On lui donne plus ou moins de grandeur et de grosseur , selon l'usage auquel on le destine. Quand on- s'en sert pour la plantation des osiers , aunes , etc., cette manette devient très-commode pour le retirer de terre.
6. Plantoir courbe. Il a ordinairement 9 pouces de longueur. Quel* quefois on le garnit de tôle dans ses deux tiers inférieurs.
7. Plantoir à crochet. Il se fait dans les mêmes proportions que leprécédent, avec un morceau de bois ayant un cbicot propre à faire la manette ii.
8. Plantoir ordinaire. II consiste simplement en une cheville longue de 9 à io pouces , ayant 16 à 18 lignes de diamètre au sommet.
9. Ptantoir en t^rUle. Il ctt en usage en Espagne ^itr planter U vigne} Son manche, 2^, a de i5 à 18 pouces de longueur^ et sa verge de fer y a , 3 pieds de longueur sur un pouce de diamëtreé
10. Plantoir romain. Il porte un manche , a , de s pkds de longueur. Sa verge, b , est longue de 3 pieds 9 pouces. A 8 ponces au dessous du manche , en c , est une cheville également en fer , formant arrêt. Dans les environs de Romç et de Pise on se sert de cet instmineBt pour planter la vigne.
1 1 . Plantoir à cinq chwilles^ U est en bois. I^es ckeviUes soil «s*
pace'es en raison de la distance que Ton veut mettre entre les tfous. Le manche , termine par une manette en Lcfquille , a de 2 pieds G gottces à 5 pieds de longueur.
lu. Plantoirà trois dents. Sa foifne indique s^ssez son usif^y on ip lait avec un çooiceau de bois sameux. U a 1 pifsd de kngneur m lotatilé.
i5. Plantoir à deux dents. U se fait comme le précédent , et dans les mêmes proportions. Tous deux sont employés par les jardiniers.
i4« Traçoirà bœuf. Il se comi>ose d'une flèche, a , servant à attçler les bœufs , et d'une traverse , b , ayant ^ pieds de longueur , 8 pouces de largeur , et 5 pouces dVpisseur ; elle porte en dessous cinq dents i 8 pouces Tune de Tautre (plus ou moins selon l'usage auquella machine est destinée ). Ces dents ont de cinq à six pouces de longueur , sur 2 pouces 6 lignes de diamètre à leur base. En dessus de la traverse sont deux manches , c, Cy servant, comme la queue d'une charrue , à diririger l'instrument quand on s'en sert. Pour ti'acer un grand nombre de lignes parallèles , il est nécessaire , toutes les fois que Ton conunence un nouveau rang , de placer la cheville de côte dans la dernière ligne tracée afin qu'elle serve de guide. Dans les d^artemens du midi on se sert beaucoup de cette madiine pour semer le mais.
i5. Plantoirà chevilles. Celui-ci est employé en Suisse , particulièrement dans le canton de Zurich, pour la plantation des légumes. Une traverse , a , longue de 4 pieds , large de 5 pouces , épaisse de 3 , porte en dessous de quatre à neuf chevilles , selon le besoin. En dessus , b , est une poignée portée par denx manches, c , <£ , de 3 pieds de longueur.
iG. Plantoir en table. Il est en usage dans la Suède , et a le mince avantage de niveler le terrain sur lequel on l'emploie. U consiste en un plateau en planche, rt, plus ou moins grand, sons lequel sont implantées
les chevilles à des intervalles calcules selon le besoib. Pou)^ s^en servir on le pose sur la terre y od monte dessus , puis on l'enlève au moyen de h corde b.
17. Plantoir en brouette. Cette ingénieuse machine est très-employée en Suède pour planter les popimea de tcrte. Elle consiste en «ne roue , a y de :i6 pouces de diamèu^e » armée de dents ou pIanioii*$ longs de S pouces f ayant 5 pouces 6 llgnea de diamètre à leur base , et f pooce vers leur extr^nûtc qui finit en pointe mousse. Us sont places k Ah iatervs41çs réguliers , calovlcfs su^ la distance fjiie Ton veut mettre entl-e les trous, et leur nombre varie en cottse'quenco« En b , &, sont; deux hni à crochets ^ mobiles et tournant autour d'un pivot ou boulon, c. Lorsque Ton fait usage dfi la mackioe , ils traînent sjur la terre et tracent deux lé* gcrs sillons ; lorsque Ton &it le second raxig de trous , ainsi que tous les autres, on a soin que Tun des crochets entre constanmient dans le dernier sillon tracé j tandis que l'autre en trace un nouveau qui à son tour servira de guide. Par ce moyen fort simple , toutes les lignes se trouvent régulières et parallèles. Dans les terraius un peu forts ^ où le plantoir n'entre pas aisément , on charge plus ou moins la machine avec des pierres que Ton place eu d.
Tramplofitoirs.
1 . Transplantoir en spatule. La lame a 3 pouces dans sa plus grande lai^ur 9 sur 5 de longueur ^ elle est légèrement concave. Cet instrument , ainsi que tous ceux figurés sur cette planche, sert à lever des plantes avec la motte , poiur assurer leur reprise en les transplantant ailleurs. Tous les transfdantoirs varient beaucoup dans leurs dimensions; et nous n'avons djOpné ici que les plus ordinaires.
a. Transplantoir en gouge alongée. La lame a de 8 à 9 pouces de longueur; trois de largeur au sommet, et i8 lignes à rextrcmite' inférieure; elle est creusée en forme de gouge dans toute sa longueur , comme nous le montrons dans la figure a- A.
3. Transplantoir à manche courbe'. Sa lame a 5 pouces de longœur, sur 3 pouces 3 lignes de largeur mesuré sur la corde de Tare décrit par !a lame y comme dans le précédent. Par sa concavité , il forme juste un demi-cylindre. On l'emploie particulièrement pour lever les ognoos à fleurs.
4. Transplantoir-houLette. La lame a 4 pouces 6 lignes de longueur, sur 20 lignes dans sa plus grande largeur. On s'en sert non-seulement pour lever avec la motte les petites plantes à repiquer , mais encore pour biner la terre des pots et des caisses.
5. Transplantoir en cuillère. La lame est concave et a la forme d'une grande cuillère. Elle a 7 pouces de longueur , sur 3 pouces G lignes dans sa plus grande largeur. Cet instrument sert à lever les plantes bulbeuses.
6. Transplantoir-truelle. Il scit aux mêmes usages que les deux précédens , et la lame a 4 pouces de longueur , sur 2 ^louces dans sa plus grande largeur.
7 . Transplantoir espagnol en truelle. Il est très-employé anx mêmes usages que les précédens, aux environs de Valence. La lame a 7 pouces de longueur et 3 pouces 6 lignes dans sa plus grande largeur. La courbure de la douille d'à en c est de 2 pouces.
8. Transplantoir en truelle carrée. Sa lame a 7 pouces de longueur, sur 5 dans sa plus grande largeur , et trois à l'extrémité vers le taillant. Cet instnunent est très-commode pour faire les mélanges des terres et terreaux, et en remplir les pots que l'on destine à recevoir des fleurs.
9« Transplantoir en houlette triangulaire. Sa lame a 4 pouces de loDgu^r, 3 de largeur au sommet, et i vers le taillant. La douille a 4 pouces 6 lignes de longueur, et le manche peut avoir depuis 4 pouces jusqu'à i pied et plus. Cet instrument est très-commode pour faire des transplantations et de petits binages.
10. Transplantoir à branches. Ses deux lames, a , 6 , forment , quand dles sont rapprochées, un cylindre par&itement arrondi. Elles ont 5 pouces de largeur , mesurées sur la corde de l'arc que forme leur eoQibttre , et 7 pouces de longueur. On donne ordinairement 1 pieds de longueur k la totalité' de l'instrument. Pour s'en servir , on l'ouvre , eo <BBlbnce lei deux lames dans la terre autour de la plante , on serre la motte et on l'enlère, par un mouvement oblique, pour la détacher plus entière dans le fend.
1 1 . Transplantoir à double cylindre. Il se compose de deux tubes en tok y a^ by dont le supérieur glisse aisëment dans l'autre , et porte à sa base, dans l'întàieur, un rebord de 4 lignes de largeur, comme on le Toit en c dans la figure 1 1 -B , où nous représentons l'instrument coupe par le milieu , afin de le faire mieux comprendre. Ses dimensions varient en raison de la grandeur des vases dans lesquels doivent être replantées les plantes en fleur que l'on enlève. Ordinairement les qrhndres sont eo tôle , longs de 9 à 10 pouces, et larges de 6 à 7. Il est entendu que le supérieur doit être plus étroit que Tinférieur , afin d'entrer et glisser aisément dedans. Lorsqu'on veut s'en servir , on relève les feuilles de la plante , que l'on fait entrer dans le tube b par son ouverture inférieure d. On enfonce. le vase dans la terre , de manière à cerner parfaitement les racines, puis on introduit le tube a, dont le rebord c retiendra la terre de la motte quand la plante sera enlevée et renversée pour être ti*ansplan* tée. On donne ensuite un coup de bêche en dessous pour détacher les racines; on enlève par un mouvement oblique, et il ne reste plus qu'à repiquer où l'on veut.
PLA.NCHE ar.
TrMngpUmtoirs.
I . Transplantoir forestier, G*t instnimeat est précieux pour enlever soil d'une pepinièi'e^ 5oit dans les bois, les jeunes sujets d'arbres que Ton veut Iransplanler avec la motte. U a e'të publie' par M. Kasthofer» haut-foreslier à Vntersecn , et son usage s'est promptemenl répandu il^nf^ toute la Suisse. La lame, bien ti-anchante , est cylifidri<{ue et uapen conique. Elle a de 7 à 9 pouces de longueur • liC diamètre de son «uyerture , mesuré en haut , peut varier de 5 à 8 pouces , selon le besoin. De chaque coté est un hausse-pied , seryaot à enfoncer [duA aisànâit rios" trument dans la terre.
Le manche a 3 pieds de longueur , cranpris la douille. Il se tcmiioe au sommet |)ar une béquille de i3 à 1 4 ponces de longueur.
Pour se servir de cet instrument, on fait passer la ttgë du jeune plant par l'ouverture a ; on enfonce la kme dans la terre , puis xm saisit la béquâk aveclesdeux mains et 4» lui dit &ire brusquement 1» detti-lour , ce qui achève de oemer la terre autour des raoînes. On enlève alori le sujet avec s4 motte de terre intacte. Pour fe remettre en place', on Tôte du tnins- ^kntoir ; avec celui-ci on ùlH un trou exactement de la gnindeur néoes* saire, ou j défîose le plant, et tout se borne là. Lti suj«ls ainsi traites s'aperçoivent à peine de la transplantation.
vt. Trdnsplantoir à bêche e^Undrique, On s'en sert comnie du pre'cèdent , à cette différence qu'on est cAiIigé de Tenfûncer deux fois dans la txstté pour cerûér entièrement lés racines du sujet. Du reste, il est fott avantageux dans les terres très-graveleuses , oii l'autre n'entre que trèsdifficilement. Je crois qu'il n'a encore été etnployé que par miûi, et j'en recommande l'usage d'après ma propre expérience.
3. Bècke-transplantoir. La lame a 9 pouces de longueur , 7 de largeur dans le haut, et 6 vers le tranchant. Elle est garnie d'un rebord également tranchant vers sa partie inférieure , large de 3 pouces 6 lignes vers le haut de la lame , en a , et de 3 pouces en b. Un hausse-pied fixe à la douille sert à enfoncer plus aisément l'outil dans la terre. En deux coups de cette bêche , on peut (paiement cerner les racines d'un jeone sujet et l'enlever avec une motte carrée. Dans les terres libère» ou sablon* ueuses , cet instrument est extrêmement conunode.
4* Transplanioir de uoyage. Au moyen âe cet instrument , on peut enlever une plante en pleine Tëgëtation, la faire voyager pendant plusieurs jours y et la replanter, sans danger de la perdre.
Ce transplantoir est en tôle ou , ce qui vaut mieux , en fer battu, fort minœ. On peut lui dôtmér commune'ment 6 pouces de largeur sur 7 de liauteor. Onl'enfonce dans la terre en appuyant sur lesdeuxpoignëcs a, a; * pttU on liv6 la plante, et Toh {flâce ensuite Sous la motte la petite planok«tttt 4-A , <fà s'ftjnsteparfiiiteiiieât dans l'ouvertlire ifiicrieure dti plantai. 11 ne reéte pltts qu'à K«ir avec nne ficelle les oteillës 6, c , du fotid 4 • A aux poigBée» tf , a^ dtt eylindrfc^ et là plante se trouve enipbtéeooBime si elk eât toujours été éa vase. Ëti «iyàtit Min de Tarroser ; M^ut la coneêrver dasé lé tmosplantoir ailssi loti^emps (fifon le veut.
CHAPITRE Y
Des instrumens de propreté.
Ce chapitre est consacré aux ÎDstrumeDs deatiaés à entretenir la prcH prèle' dans les jardins j vergers et autres planlatioos. Dans Je noqibiiB sont les ratissoires à roue, qui toutes peuvent i^itéstaxXiu un avantage apquel on n'a pas encore assez re'flëchi, celui de pouvoir servir à 1a fois de ra* tissoire et de boue. U ne s'agit, pour en tirer ce double service « que de substituer une bouette à la place de la lame de la ratissoire, ce qui peut se faille aisément et à volonté au nioyen de vis à boulons.
Ces instrumens deviendraient alors très-commodes pour biner dans les jardins ouraicbers ou dans les petites cultures, les pois, haricots, fèves, maïs, et autres plantes qui se sèment en lignes.
Dans la planche 4^ 9 ^ous avons figuré |des arracboirs , dont celui de la fig. I n'est en usage qu'en Angleterre , et dont les deux autres sont trop rarement employés en France. Ik of&ent cependant un très-grand avantage sous les rapports économiques du temps et de la main-d'œuvre Telle souche de vigne ou autre qu'un ouvrier ne peut arracher à la pioche qu'en une heure de temps, le sera en dix minutes an moyen de l'arrachoir, fig. !i.
Une chose encore très-remarquable, c'est que la pince que j'y ai adaptée, connue depuis la plus haute antiquité , n'est plus en usage dies nous , quoiqu'elle n'ait été remplacée par aucun autre instrument. Nos architectes modernes en auraient-ils perdu le souvenir , quand ils voient encore son empreinte sur les pierres de taille de ces monumeas grecs et imnains dont ils vont admirer les l'estes à plusieurs centaines de lieues de leur patrie ?
(8y) • PLANCHE 39».
EmoNssot'rs et Ratissoires,
f . Èmoussoir à deux manches. Cet instrument , fort utile pour Tcntretien des arbres fruitiers , ainsi que les trois suivans , est de Finvention de M. Noisette. Il consiste en une lame^ ayant ordinairement de 7 à 8 ponces dtt longueiff , sur a' pouces <$ Itgtoes dans sa plus grande largeur, Aj hy et 18 lignes vert le milieu , où elle est étroite. D'un cote elle est miniie de petites dents rnotmes et très-fines, de l'antre d'un taillant émousse'. Dans l'établissement de M. Nobetle on emploie cet instrument à enlever de dessus le tronc des vieux arbres , les mousses , lichens et champignons parasites , ainsi que les ëcorces mortes et carbonisées. On en a , ainsi que des trois suivans , de différentes grandeurs , selon les différentes grosseurs des arbres à soigner.
2. Èmoussoir à talon. On l'emploie pour émousser les grosses bran* ches. Le talon a sert à nettoyer dans les aisselles et les bifurcations des branches. On peut donner à sa lame 5 pouces de longueur , d'à en b y sur 3 pouces 6 lignes dans sa plus grande largeur.
3. Emoussoir en crochet. Il sert à nettoyer les arbres en espalier , et la courbure de sa lame permet de le passer aisément entre les branches et le mur. Il se fait dans les mêmes proportions que le précédent.
4- Emoussoir à deux pointes. Il est utile pour les arbi'estrès-ramcux. Sa lame a 7 pouces de longueur d'une pointe à l'autre , et 3 pouces de largeur au milieu.
5. Rôtissoire à pousser. Sa lame a 1 4 pouces de longueur, sur 4 ^ largeur ; elle est assez épaisse du sommet pour avoir une grande solidité , et le taillant est acéré comme celui d'une bêche. Le manche a de 5 à 6 pieds de longueur. On se sert de cet instrument pour ratisser les allées de jardin et couper les herbes qui pourraient y croître. Il est employé dans les environs de Lyon.
6. Demoiselle à deux manettes. Cet instrument consiste en un billot de bois a , très-uni sur l'aire de sa coupe inférieure b. Sa grandeur doit être calculée sur la force de celui qui l'emploie , mais on lui donne ordinairement 1 3 pouces de diamètre à la base 6 , 8 ou g au sommet c , et 18 pouces de hauteur de b en c. Le manche d a 2 pieds de lungueur. La
première manette e est a s pieds de (erre , et la seconde/, 8 pouces plus haut. On se sert de k demoiseUe pour battre et consolider la terre des allées d'un jardin ou d'une aire h battre le blé. L'ouvrier saisit la manette e dé la main droite, la manette/ de la main gauche ; il soulève l'instrament et le laisse retomber lourdement sur le sol, fui est aSai^ par le poids. En un mot, il l'emploie comme on fait de la danoiselle des payeurs.
7* Demoiselle à une se^le méneite, CeUe-ei s'emploie âu£ mimes usages et se construit dans les mimei proportions $ seulement, u'iyani gu'une manette,, a^a^ celle-ci , pour la commodité dé l'onmer , doit èbn k 3a pouces de hauteur , mesurée de « ed tf .
Banfales et ratissaùtSé
I. MmHtle eA ctUsson. Ea Suède^ et diss plusMurs Attires cwtms du nord de l'Europe, on se sert de cet instrument pour émiser la sufiMMi du sol en enlevant la terre des parties élevées et h transportant d«ns des endroits creux.
Un fond de planche est garni sur le devant , en a, d'une lane de t&t tranchante , propre à couper la terre. Les cotes et le derrière sont en planches solidement assemblées, et maintenues par des liens de fer .Un manche h, (fjoi traverse la planche de derricrc et va sç fixer sur le fond, sert k diriger Tinstrument. Il est tire' par un cheval attache' à un palonnieri dj qui tient à deux chaînes attachées sur les côtés, ç, c. Lorsque la caisse est pleine de terré, l'ouvrier, en appuyant sur le manche, (ait lever le devant, dfe manière a ce que la lame n'attaque plus le sol, et il la transporte ainsi dans les endroits ou il en manque.
^, Ravale carrée. La lame de fer, e, a 26 pouces de longueur, mais le fond j a , n'en a que 21 . Ce dernier n'a que 6 pouces de jba.u* teur^ les cotés ont 2a pouces de longueur. Le manche, d^ à i4 pouces de longueur 5 il est perce d'une mortabe qui sert à placer un mancheron pour guider l'instrument, qui est tiré par un cheval , comme le précédent, et qui sert aux mêmes usages en Espagne , dans les environs de Valence.
3. Ravaie oblongue. On l'emploie dans les environs de Valence pour les mêmes travaux que les deux précédentes, dont elle ne diSère que par la forme. Elle a 4 pi^s de longueur et 10 pouces de largeur. Son grand rebord a 2 pouces 6 lignes de hauteur. Le manche a 1 5 pouces de Ion* gueur en dehors, et 5 pouces dans sa plus grande largeur.
4* Echardonnoir, Cette pièce en bois a 4 pi^ 6 pouces de longueur , non compris la partie dentelée, qui a sept pouces. On s'en sert pour saisir les chardons à fleur de terre, et les arracher sans rompre kurs racines.
5. Tracoir à cheval. H consiste en un châssis en iioîs , a , a, muni d'anbrancard,^, pour atteler tm cheval. La queue, c, secomposededeux manchesréunis par deux traverses et consolidés par une trii^le de fer, e. Le côte postérieur du châssis est armé de quatre dents de fer^ que l'on rap-
C9^ ) proche ou éloigne k TokHilé au moyen de differens trous dont cette ra- ▼erse est percée.
Cet instrument est très-commode lorsque Ton veut planter ou semer des végétaux à des distances égales, soit en échiquier, soit en quinconce. Après avoir tracé dans le champ les lignes parallèles, on en trace d'antres en travers, obliquement pour le quinconce, perpendiculairement pour réchiqnier , et les points de seetion de duque ligne indiquent la place où it fent semer ou planter.
6. Babot à allées. Il consiste simplement en un morceau de planche assujétie au bout d'un manche de 5 pieds. On s'en sert dans les jardins pour unir les allées sablées.
7. BaUC'gazon. C'est un morceau de bois de 6 pouces 6 lignes, non compris la poignée, large de 4 pouces et épais de 3. La poignée a 4 ou 5 ponces de longueur. On s'en sert pour affermir les plaques de gazon que l'on dispose en bancs de verdure.
8. Batte à manche. Le morceau de bois dont elle est faite a 1 3 pouces de longueur, 7 pouces de largeur et 3 d'épaisseur. I^e manche est incliné^ il a 3 pieds de longueur. On emploie cet instrument pour battre les allées de jardin, les aires de grange , etc.
9. Batissoire à deux lames. Cet instiiimcnt, de l'invention de MM. Amheiter et Petit , ne diSei-c des ratissoires des planches Sg et 4i que parce qu'on |ieiit s'en servir en poussant, au moyen de la lame b^ et en tirant au moyen de la lame a.
(93.) PLANCHE Ài\
Rathsoirs.
i . Eatissoire simple , à tirer. Elle se compose dSioe lame acérée au tranchant, ayant un pied de longueur sur a pouces C lignes de largeur. EUe peut être forgée d'une seule pièce avec sa douille , ou y être attachée au moyen de deux clous rivés. , comme nous le montrons dans notre modèle. Son manche ji 4 pi^ ^^ longueur. On s'en sert en tirant i soi comme on fait pour une pioche. La figure 4-A présente la courbure ordinaire à donner à toutes les ratissoires à tirer.
2. Eatissoire simple , à pousser. On donne à sa lame lo pouces de longueur sur 3 de largeur. A la douille près, qui est simple, elle ne diffère pas des autres ratissoires a pousser. Son manclie a 5 pieds de longueur.
3. Rôtissoire enfourchcy à pousser. Elle ne diffère de la précëdente que par la courbure de sa douille , qui se prolonge en deux branches comme une fourche ordinaire. Sa lame a i pied de longueur sur 5 pouces de largeur. Son manche a 5 pieds de longueur.
4. Rôtissoire à tirer et à lame de rechange. La lame est de 8 à 10 pouces de longueur sur 4 pouces de largeur. Elle se compose de deux pièces : la première, qui comprend la douille, a, porte une tringle de fer, b^ h, cannelée inféricuremcnt, comme on le voit en c. La cannelure se prolonge sur ses bords en deux petites lames , d, J, larges de 1 5 lignes, entre lesquelles on fait glisser un morceau de fer de vieille faux, qui constitue la lame e^ e. Cotte lame est solidement fixée au moyen de quatre clous rivés. Cette ratissoire est beaucoup plus coupante, plus légère et plus commode que celles dont la lame est en fer acéré et corroyé; mais elle a le défaut de s'ébrêcher facilement et de s'user beaucoup plus vite, ce qui oblige h la changer souvent. Néanmoins cet instrument est précieux, nonsenlement pour ratisser les allées d'un jardin, mais encore pour biner dans beaucoup de circonstances , et particulièrement entre les rangs des l^mes. Il est extrêmement expéditif.
5. Rôtissoire à pousser et à lame de rechange. Elle ne diffère de la précédente que parce que l'on s'en sert en poussant et non en tirant.
6. Ratissoire à râteau. La douille a , la lame b, et le râteau c , sont
fergà fi^une seule pièce. La douille est longue ie d pouces, U lame d te râteau out i pied de longueur. Comme le mancbe , et par conséquent la douille doit être perpendiculaire aux dents du râteau, la lame doîtëprou^ ▼cr une courbure en «, à i5 lignes au-dessous du râteau; c'est-à-dire du point o. A partir de cette courbure jusqu'au trancbant , on lui donne a pouces 9 lignes, ce qui &it en tout 4 pouces de largeur. Les dents du râteau sont portées sur une portion de lame de i ponce de largeur, i; clies o«t 3 pouces de longueur, et i5 lignes d'écaftemeot entre elles. Cet tn-^ stnimcnt est fort commode pour nettoyer les allées d'un jardin. A me* sure que Ton coupe les herbes , on les renitit en tas avec le râteau , ainsi que les pctitespierraiHes.il ne reste nbiit qu*;i passer, et h enlever le tout avec la brouette.
Ph^'i.
Rôtissoires.
t . Èaiiss4Ùre à bride ou à cheval. Blk H eomixise d^uie flèdie longue de 1 pieds 8 pouces , portant en avant une roue de i o pouces de diamètre^ ^ue Ton peut bausser et baisser ^ yoloofé. La jame de la raûssoire a iTL pouces d^ longueur n ell^ est solidement maintenue par ï^ yerge |b^r^ chu^ ^ , comme le billpt 91, qui la porte, l'est par la traverse c« Vv pie4 de fer h sert à poser la machine quand on ne s'en sert pas. Les manches ont 3 pieds 9 pouces de longueur.
Un seid homme peut aisément se servir de cet instrument; ]xi«ttrce« pendant, pour rendre le travail moins pénible et plus expe'ditif , op peut aisément le faire tii*er soit par un ouvrier , soit par un animal 1 au moyeu de (a bride e , dans le crochet de laquelle on attache une brassière ou UQ pionnier. Chez MM. Arnhciter ei Petit.
a. Batissoire à roue et sans bride. Elle ne dif&re guère d^ la pnm^ dente que parce qii'elle |na|ique de bri^e, et par ses propiiriiqDS 9» peu moindre», La roue a 8 pouces de diamètre. Chez ftf . Cambray,
3* MtUtssoir^ de Guillaume. Ge| inUmUMmt peut servir à la fins de ratissoir et de sarcloir, poui: l'employer à sarcler les plantes eoittym», A ne s'agpt quf de itmplacer I9 lame b par une petke lame de boue que Fod 4le ou met à volonW.
La rone a 9 peiuces 6 lignes de diamètre^ les dem maaelcs qui h partent sont parallèles d à 18 lignes seoUment Tua deFautre. Elle porte en avant une biîde a, servant à attadier une corde pour faire tirer, si on le veut, un bomme ou uu aBÎmal. A l'autre extrémité e est un moncbe de 18 pouces de longueur. L'étançon ou quart de ceide d sert à bansser ou baisser la lame , pour lui donner plus ou moins d'entrure; il est maintenu en position parla traverse mobile e.
4« hefUstoireàmain^àlameélroiÊe. Elle peut devenir utile dans les Jttdiis dont les allées , non sablées , sont en terre forte ; sa lame n'est pas plus large que celle d'une pèle ordinaire. Nous faisons voir son profil dans la figure 4'>A.
5. Battoir à gazon. Il se compose d'une planchette ronde de 7 pouces de diamètre et de 18 lignes d'épaisseur, mlmie d'un manche de 6 pouces. ^ s'en sert pour raffermir les galettes de gazon que l'on pose sur les Unes de verdure.
Bnthsoires à charme,
\ . Batissoire parisienne. Elle sert aux mcmes usages que la rôtissoire parisienne peiiectionnce, et se construit dans les mêmes pro|)ortîons , En conséquence, nous croyons inutile d'entrer dans de plus grands détaik sur cet objet.
^. Ratissoire à quatre roues. Celle-ci u*est employée que dans les parcs, les très-grands jardins et les promenades publiques. L'avant-train se compose de 2 roues a a, ayant les m^es proportions que celles d'un carrosse ordinaire ; d'uil brancai'd pour atteler un fort cheval bb-^ d'un essieu de fer, fig. a-A , ce; d'une travei'se dd', d'une plaque ronde e tournant sur la traverse , et portant la flèclie e. Cette flëcLe est suflisammcnt arquée pour que les roues puissent passer dessous lorsque l'on vent tourner. L'arriire-train est porté par deux roues plus élevées que celles de devant, mais cependant ne dépassant pas a pieds 6 pouces de diamètre f/*. L'essieu est eo fer, et reçoit l'cxtrémitë de la flkhe en i , fig. ^-B , qui y est solidenent fixée. La lame g a de 3 pieds et demi à 4 pieds de longueur, sur 8 pouces de largeur. Elle est portée poi* deux bras ea fer kky soudés k deux cylindres de m6me métal o o, qui passent dans l'essieu et restent mobiks,d€ manière àponvoir aisément loumeraiitour de lui. Acet cylindres sont attachés deux autres bras fisrrés, mais en buis rr^ portant les deux manches de la queue s s. Il iaut un ouvrier et un enfuit pour £ûre manœuvrer cette machine. Pendant que l'enfant conduit le cheval par la bride , l'ouvrier dirige l'entrure de la lanue , au moyen de deux manches qu'il saisit, et, dans quelques heures , il peut ratisser aisément une immense surface d'allées. Seulement il doit avoir le soin de faire marcher le cheval d'un pas égal, car si. la lame buttait contre qudque corps résistant , elle pourrait se fausser , et exiger ensuite des répanttras dispendieuses.
Batissoires à charrue.
i.Ratissoire parisienne perfectionnée. Elle consiste en deux bras, n, ûf de 3 pieds de longueur, rapproches de 6 pouces Tuo de l'autre vers la roue by et e'cartës de 1 5 pouces à l'autre extrémité, dec ead. Ils sont solidement fixés par deux traverses. La roue est pleine; elle a de 8 à lo pouces de diamètre. La lame e sl^o pouces de diamètre sur 4 de largeur; elle est en ier parfaitement corroyé et acéré yers le tranchant. Elle tient a laratissoire par deux bras en fer, qui vont s'appliquer dans une rainure sous les brancards, fig. i-A, A, les traverser i , et se visser en-dessus, k^ au moyen d'un écrou. La queue se compose de deux manches , / , i», tenninés par des manettes en béquilles, et solidement maintenus par deux supports, deux appuis, r, 5, et deux traverses, f, u.
Pour se servir de cet instrument très-expéditif , l'ouvrier saisit les manettes, et pousse devant lui en faisant appuyer plus ou moins la lame^ Cj sur la terre, selon qu'il le juge à propos; il coupe net toutes les heilies qui peuvent se trouver dans les allées d'un jardin , les nivelle , et, pouf peu qu'il soit habitué à se servir de cette ratissoire, il fait à lui seul , en deux heures, ce que deux ouvriers feraient à peine dans un jour.
a. Ratissoire-charrue. La roue a est emmanchée comme la poulie d'un puits, et se trouve solidement adaptée à la flèche 6, au moyen d'un tenon mobile, quel'on hausse ou baisse à volonté pour donner plus ou moins d'entnu'e à la lame. La flèche b se termine en avant par un anneau , au moyen duquel on peut attacherun cheval ou un âne. A son autre extrémité est une traverse , d, dy qui porte la queue,/ et la lame , g. GelleHîi a a pieds et demi de longueur, un peu plus ou un peu moins selon le besoin, et 6 ou «j pouces de largeur. Elle s'emmanche à la ratissoire , comme nous le montrons dans la fig. 2 , B. Cette machine est utile dans la grande culture pour biner et détruire les mauvaises herbes entre les rangs, dans les récoltes qui sont plantées ou semées en lignes.
3. Ratissoire sans roue. Elle se compose d'une queue, a, soutenue par deux supports , by c. Le brancard, dy d, est semblable à celui d'une voiture. On y attelle un cheval. La lame , ^ , a u pieds et demi ou 3 pieds
(98) Àe longueur, sur ; où 8 poueei de largeur. Elle esi ekumaiick^ au braà* card, comme nous le montrons dans la fig. 3-C, et se fiie sdideoMnl en dessous au moyen des deux tIs, h, o. Oii se sert de cette ratisioire pour nettoyer les allées des grands jardins.
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IfLAmMË M
1. Artachoir deNichcUmi \\ ie ^^nfàttàlm \m\kf tf - îàrtàsai compas atec sa lige, ftn bfu^ pprtK a^r k ^pieâ i). flehiNoi i ùnbia^ Lr|e et posée ^r une j^anclie, <{, afin qutf kprcssin .rf» r«ttKmcé ^ii dans la terre. Au bout du levier est un crochet m %, f^ aiKtiM tiëni âne ckafpê ({île l'on attache à là souche que Fou yeut anach*. Alan k'foHér est dans la (tositîon figturëe par des points. L'ouvrier baissa y^nMaM n lait fiire à FiDstrumefit lin mpuvomcDt de bascule, dont l'effet a il'aaunt pW cle puissance que ra\e/î, est plus prèsdu crochet, et l'être tclivttiMy /, plus éloignée, ta souche étant ébranlée par ni promier cfTort, on attache la chaîne plus bas , et Ton recommence lopeVation jusqu'à ce qu'elle soit tout-à4ait arrachée.
3. Arrachoir à cheval. M'étant sei*vi avec beaucoup d'avantage de cet instrument dans le défrichement d'un taillis, j'ai cru devoir le figurer ici , quoique je ne l'aie jamais vu employer aiUeurs que chez mol.
Le levier, il, porte sur un tréteau, h^ dont la traverse inférieure est suffisante pour l'empêcher de s'enfoncer dans la terre ; à l'extrémité est attachée la piLce 'i-A, dont autrefois les Romains se servaient pour transporter les blocs de pierre, et dont les Hollandais font encore usage aujourd'hui.
Cette pince, en forme de tenaille , d'une grandeur proporiionnée à ce que Ton en veut faire, est armée de deux dents au bout de chaque branche , a , ^. A l'autre extrémité de la branche , a , est fixée une corde qui passe dans un anneau , <; , de la branche , d; d'où il résulte que plus le levier tire la corde, plus la pression des extrémités, a, fr, est forte. La souche saisie de cette manière ne peut jamais glisser comme dans une chaîne; elle est obligé de céder à la force du levier lorsqu'on lui imprime le mouvement de bascule. Il y a beaucoup moins de pert«* de temps pour pbcer la pince plus bas , à mesure qu'on la sort de terre.
3. Arrachoir pied-de-chèvre. Tel est l'instrument dont les vignerons du département de Saône-et-Loire se servent pour arracher les vieilles vi« gnes. Notre figure le fait suffisamment comprendre. Les branches , 0, ^, sont quelcpiefois simplement réunies en c par une dieville de fer qui leur laisse leur mobilité; elles ont de /> à •; pieds de hauteur.
4. Gmeà rtncoisser. Elle consiste cnipieds-de-dièfre} «, i, portant k rextrémîtésnpëriaire une finie ttvffrsej c. Celte travefse est miiiiîede quatre poulies, d, sur lesquelles passent les cordes , e. On fait passer les cordes à trayers le brandiage de l'ârim k décmssery et on vient les attacher sur le tronc en/, arec la précaution de placer un torchon de paille sur réooroe. Après «roir dAadie autant que possible la terre des parois de k caisse, onlaittirerlescordes, au moyen de deux treuilsy t, î, et Ton enlève aisément l'arbre avec la motte.
Quelquefois cette machine consiste en une grue ordinaire, au haut de laqudlo on atladie une paire de moufles. D'autrefois on la pose sur des roidettes pour la transporter plus aisément. Celle que nous avons figurée est ajustée avec des mortaises et des boulons , d*où iJ résulte qu'on peut (ortaisAnent la démonter pour la transpoiier où l'on veut.
LIVRE lU
INSTRUMENS DE TRAINSPORT.
Cette section renferme tous les instriunens qui servent à tran&portcr les objets qui tiennent dii^ectemcnt à la culture, soit pour la préparation des terres» soit pour recueillir les récoltes , tek que les brouettes, civières, paniers, bottes, céréales, etc.
Mous n'avons pas iait figurer dans cette division les diars , les ehar* rettes, tombereaux et autres espèces de voitures , parce que nous les re gardons comme des macIUnes appartenant plus spécialement à réconomic^ rurale qu'à Tagrictilture proprement dite. Elles nous fournissent un cha^ pitre fort întcressaot pour le second volume du cours que nous nous pro«. posons de publier, et elles se classeront naturellement parmi U» machines d'économie rurale.
CHAPITRU . VI.
DliS BROUKTTKS, CIVIER|:S, HOTTES EJ CER^IALS.
Il nVst point d'instrumens appropriés à un plus graad nombre d*usagc que Mtrx-Cf , et cependant il en est pcn qui soient aussi peu répandas lors de leurs locaKtés particulières. C'est amsî, par exemple, que les brouettes, au nombre de près de trente, sont tout-à-ûit inconnues aux cuItÎTateors des environs de Paris, à rexccption de trois ou quatre, que Ton est force d'employer à des usages pour Icaqvcb cBcs sont fcrt p«« apfMpriôes.
Les comportes, les kaines , si commodes pour transporter les liquides; lés chariots et paniers h Iburrages , les cevcals , et beaucoup d'autres in< strumens tellement utiles qu'on croirait tmpossiUe de s'en passer dans Ic^ pays oik on a Tbabitude d'en £adre usage, sont restés inconnus dans les départemcfis qui entourent la capitale, et dans la plupart des autfcs. On ne peut attribuer cette singularité malheureuse qu'à l'ignorance dans laquelle se trouvent nos cultivateiu-s, relativement à l'existence de ces objets , et cette idée n'a pas peu contribué à nous faire entreprendre la tâche longue et pénible que nous avons accomplie dans la publication de cet ouvrage.
histnimens de transport.
%, ÉehMt-èrouêtU. Celte machine est tres^employëe en Pié'mônt, dfl» le «îdi ile la Fraaœ, et devrait l'être partout où Ton cultive le mâritr fvm la «oiuint«ré des vers a soie. ËUe petit avoir io à t5 pieds de 1— gu ear. Lorsqu^on s'ett sert comme échelle simple , on la développe comme nous le moiitroi)S*, fig. t-B. Le barrean^ a, b, sert de point d*àp« pitianK. montais c^ d.
Si on n'a besoin que d'une moindre hauteur,, on la ploie en dclellê double y comme dans la figure i-A. Enfin, quand la feuille de marier est OBÎllîe 01 mise daas des sacs, on place ces sacs sur le montant, e : on saisit lot bras, e^ 4I, et on a un^ véritable brottette, comme dans la fig. i . Nous ftfODs observer que les boutsdef bns,/, g^ doivent être assez longs pour que k roiM, i, ne touche pas la terre lorsque la brouette est développée etf échelle, comme dan^ le9 fig. A* B.
Dans laiig. i->G, nous montrçns par un profil comment la roue est adaptée. Cet iastrwaent a ëié perfectionné par MM. Arnheiter et Peth , paur l'oiage des jardimers» F^éz planche 98, fig. 6.
a. Brouette ordinaire des jardiniers. Elle est trop généralement connue pour que nous nous étendions sur son utilité. Nous nous bornerons à dtneq» eUe estindUpensable pour transporter la terre, les pîerrarlles, les rodum d'allée, etc.^ ete^ 0n en lait de plus on moins grandes, selon la fioné des gens qoi doivent s'en servir.
3. Brouette-civière. Elle' est trcs-utile pour transporter un grand nombre d'dïjets, tels que fouillée, fourrage , grands légumes, etc., etc. Elle est très-commode pour les jardiniers surtout. Les avantages que Ton doit chercher dans sa fabrication sont la légèreté, la grandeur et la solidité.
( io4 )
Instruniefis de transport.
I • Brouette parisienne. Elle est fort en «sage dans ks environs de la capitale, surtout chez les jardiniers, pour lesquels elle est indispensable. Elle se compose d'une caisse en bois léger ^ faisant cof^ aivec les bnm^r cards , maintenue par des montans sur les cotes, et par trois travcnea sous le fond. On l'emploie à toutes sottes de transports.
!>.. Brouette à baquet. Dans quelques provinces , on s*en sert très^ avantageusement pour transporter la vendange et le vin. Dans d'autres, elle sert au transport de Teau et des engrais liquides. Le baquet est ordinairement en bois de sapin, rarement eu chêne, avec deux larges cercles de fer. Il est soutenu en devant par un dossier plein ^ en dessous, par on plancher ou trois larges traverses ; sur ses côtés, parle ci'oclict de fer, is, dont rextrënûté se fixe dans un anneau de fer tefiant an premier œrele.
3. Brouette à six châssis. Dans les pays chauds, en Espagne , et particulièrement à Alicante , on s'en sert pour porter les vases à ra&nîdiir dans lesquek on transporte Teau* Chaque châssis en contient im; Les jar-diniers français pourraient s'en servir avantageusement pour transpoiter leurs arrosoirs, si Ton faisait éprouver une légère modification à la forme des châssis,
4* Brouette en forme de ti'émie. Les deux brancards seul lies pr deux traverses, et soutenus par deux pieds, qui, en se prokngpaBt^lwment quatre montans Irès-élevés, propres à retenir les objets léger» et wo^ lumineux que celte brouette sert à transporter.
( io5 ) .PLANCHE^i&^
jHstmmeifs.de transporta
i.firouetteàaugsL Hilt doit être consU-uite en pUnchcs de bois blanc et légcr^ tels, que pçuplicr , Ghâtaigiûer, etc. ILes joints doivent être 6its avec asse^ 4c soin ppiir.^uo l'ooget^ .a« puisse reieMr des liquides quî n'ont guère plus de consistanco qm de V^au. BUe'cst lort utile pour transporter la yase quç Ton retire du rcciir4ge dc& mai)», émfh ^ autiTs pièces d'eau. Dans de certains déparlcmens^ les olaçOns sVn scnroal pour transporter le nv)rticr de d^aux, lorsqu'il est très^dclaye.
'2. Brouette-civière sans, pieds. On s'en sert beaucoup dans les ett'* virons de Paris, {)our transporter les pieiTcs, le bois et autres objets. Son dossier, incline' sur la roue ^ est soutequ.pfU:. dcui^ supports*
3« Brouette f/i gfmdole. Papa la Si£sso , on en- laît usage comme à Paris de la brouette des jaràoic^ f mt ki|uelii.eUa'a l'avalita^e ée Ja légèreté'. Le devant et le derrière de la caisse, a, b^ sont en planches l^è^ res. Le fond. est quelquefois^ en planches, plus souvent eu clayûliuj|gey comme les côte'â. , • . •»
4. Brouette en écUsfes. Elle e$V for| emtdoyf^ en Suisse ,.piilMitlib* rement dans le canton de 6erne;.4MX métics wagea qBC[ la pteoéilaÉte. S* construction est facile, et cependant à l'avaulage d'cire hfgèw eUe réiK nit une suffisante solidité. Quelquefois , au lieu de la construire en éclis- SCS, comme nous l'avons figurée, on remplace celles-ci par un clayonnage en osier.
PLAUCHE 40*.
buÈrumms de trwèspori%
t, fimt4Ue,èim$c. EUe nt trn • employée ea Suisse pour transporter 4^ Ws piviB <i les duunpf les aigrtts UfttHks^ leU que les eaux de k^ çOUTy ifi fmmtff les «ffiafls» etc. Le vaee est ftmné par <|uatre planckes e| uufelpA 4«l M* de ohéuey parfaitesMiit «taûe.
a. BmititêU en ewiètt, L'usa^ de celle-ci est très-répandu poiur le Mosport du bois de dianSigey et autres objets. Sa construction, citrê* miment simple ^ n'a pas besoin d'être détaillée , la figure la fera suffi» laipment Dempfeodrt.
3» Broumê à hotle. Les femmes s'en servent , dans le B^abant, pour transporter la houtUi eC dWns oorps pesans. EUe est fort Iqgtre, et ygpsnilm «a anoittuctioa ofte beaneoup de selidtté. Fendant qu'une tllniaM k ffMiase en avatt^ ipe Mire U tire avec une bricole atuckée sur Udivam*
. 4* ^iMietto à roue eeniraU. EUe est employée dan^; le Nord pour transporter les corps lourds qui n'ont pas besoin d'être contenus^ et en g^iéril lans les ebjoisfiie Vm a PbdMtnde de mettre dans des sacs. U lirait faofe dfl bi peifeetifMaer* La figuM 6it assez comprendre sa conslMCtiot) san^fueneus qpons besoin de la décrire.
Instrumens de tramport,
t . BfûuetU'Cwiire à dossier élevé. Elle est employée dans béaiiedu|> de nos provinces, au transport des fumiers, echalas , fegots, paiRe, fourrage, et autres matières faisant un grand volume comparativement à leur poids. Son dossier , fert élevé, est un peu incline' sur la roue et maintenu par deux supports.
2. Brouette à un seul côté. Elle est fort commode poiu* le transport d^ terreaux, fumiers, mortiers, etc., en ce ({Uc, pour ladecLarger^ il ne s'agit que de |a rcnvei'sef du cote' où elle manque de bord, en c'ie^'^nt \f^ bras gaucbe, a, pi baissant Tautfc , b. Son usa^e est fort répandu fq Italie.
.5» jfirçuet^ en tréw* La trcpiie a m*din<iireiiieiit de 3 ^ 4 V^^ 4e Ipnguenr, smt u de l^irgeiu'» Oi> s'en sert pour transporl^r les diMi^m )i*. quides, c^foifie la vase, (emqrtier, etc. Elle est soutenue p^vl^pi^ds^^y h^ ^ui se prolongent au-dessus du brancardf et ont, en lotj|li.te\ %(jk fouçcs dç longueur, et par les deux traverses qui uni^nt les l^r{^lp{tfds•
4* MioueUe des gminiers. Cette machine est curénemeat capMiudu poQff lo |ftiu|Kirl des sacs jremplis de grains, k caMe de h héik4 du chargement. L'extrémité, a, doit être assez lourde pour faire bascule^ et uiMttfliÉ à ca que la lOMbittc éUHM en vcpos^ la lant de fer, à, loufch^ la tevn, e( ^ les bianeards e d^ soi em âevés* ¥mt a'en servir, on appMaba VfflUvoiîfé ft au piad d'iw sac , oa. appliqua le sac snr la bnmatie , «q baissa Ica brane^nds , et aile se trouve chargée par la stouveoMit da )i«soi4« qui ciiparte le sac.
Cetai bHm^e, dont la moindre qualité est de diminuer ciftisidérable- MeM la ttafii^*o!uvre , astenployéé diet tons les marchands grainîfrs de Paris, et mériterait d'être beaucoup plus répandue en province.
( io8)
InsU^umens de Uwuport.
1 . BrouetU à levier. Ou s'en sert, dans le dëpaitement de Seine-et- Marne, pour transporter l'eau. Pai* son moyen l'ouvrier ne porte que U moitié de la charge. Elle consiste en deux roues, sur l'essieu desquelles est porté un levier, a^ ayante vers le milieu de sa longueur, un crocbet, «, auquel est pendu un seau plus ou moins grand.
2. Brouette en caisson. En Suisse, principalement dans le canton de Berne, on emploie beaucoup cette brouette pour transporter sur les prairies les eaux de fumier et les urines de bctail avec Icsqueb on les fertilise. On en fait de plus ou moins grandes , mais le plus ordinairement la caisse a, dans l'intérieur, 1 5 ponces de longueur, l'x de largeur, et i8 ou 19 de profondeur. Elle est composée de cinq planches, dont les latérales se prolongent en devant pour recevoir l'essieu de la roue , en anîère pour former les brancards. Dans le dc|)artement de Saooe-et-Loire les maçons se servtïnt d%m instrument semblable ])oiir transporter le mortier.
3. Brouette à caisse horizontale. Elle est fort utile dans de certains pays pour transporter le sable, le grain, et auti-es objets de même sorte. Au noyen.dle la^roi» qui se trouve placée au centre, on peut atsément tnnspotter de loufdts oliai^es. La figure fait assez comprendre sa eonitructîon.
4« Charrette à tonneau. On remploie en Allemagne, dans les jardins, el mâmedans lesjobamps, pouroharier l'eau des anrosemens. Elle se compose de dmix braocardi imis par quatre traverses , au milieu desquelles a« trouve soutenu un Ipnnean. Les roues, qui sont en (aco, sont poriëespar des moyeux d'essieu en fer, solidement fixés aux braneafds , comme en le voit en i-A. A l'extrémité des brancards, en a, a^ sont deux tenons où un homme attache une bricole pour aidei celui qui est au brancard^ si on n'a pas attelé un cheval.
PLAHGHE Sr.
Instrumens de transport.
t. Grand chariot à panier. Bans quelques provinces de l'Espagne, pardculimment en Andalousie, on s'en sert pour transporter k l'ëtable la poKlMNi journalière de CMinrage que l'on distribue aux animaux. Il consiste en un panier plu^ou moins grattd, selon le besoin, pose sur un train léger composé de 3 traverses a^a^ a, porté sur un oerole que nous n'avons pu montrer^ le tout fdacé sur un essieu h deux roues. Pour le conduire et le diriger , un komme saisit le crodietfui terminela tringle^. Il pourrait être employé avantageusement en France, dans les provinces où l'on élève des vers à soie.
a. Brouetta à porter Veau. Elle peut servir à transporter wid*wu* nent de l'eau , mais encore des engrais liquides. J'en ai vu faire usage dans qudqiies cantons du département de la Marne. Au moyen des deux leviers a, a , un homme ne porte plus que la moitié de la charge, les i*oue& portant le reste.
3* Chariot à panier. En Italie, dans les environs de Flomee, on le trouve phi& ooBUiode quo la brouette pour tnmspoiter les Aimiers H autres objets. En effiet, il est d'autant plus léger que la ^rge poKte entièrement sur l'essieu , et qu'il n'y a pas d'équilibre à maintenir.
4- Petit chariot à panier. Dans les cantons de la Toscane où les engrab sont fort rai*es , les enfans vont sur les grandes routes ramasser les excuémcDS des animaux, avec la pelle fig. 4" A, et ils les iransportenl avec le petit chariot à panier. Cette occupation vaut nîaix que celle de courir après les voitures i)our demander raumône aux voyageurs, comme on ne le voit que trop sur les grandes routes des pi*ovinces pauvres de la France.
iun)
tnstrumens de transpart»,
u Cmlir0àhrmà€(»AsmàMk$. En luRie en se sèH beiMda^^ cet tMtnaMnt pMr tramportcr tes Ta^M «t mîmh MitefurM iit% tAftti
dhenl £ ydoittf au moyeff 4ei^ défit lfaT«n<$ e^ Cy peiïïées, oèMftilie éitx^ àt phHètttf IMW dais l«M{iid9 ott M Mttef kis cli«tiUfs erf fer Cy afiè es fiiar hiba«yftt Ahm lesdilÉMiiiMw diMfto.
2. Petite brouette hollandaise. Elle se compose cTunè roiie, dedeui knmaaàiy de deux travenes, àtmi la f\m pris de b rèue poète èo dossier coanatanc en deii« môaaaas un feu ncbinbés. Atf bdui desliradietffA es t OB place aawtnt m crocKel pouf aoadier ilfie eerdeserraot i8 Fatte-» la§e d'un dûea ^ tartiîs <|fi'aii boimiie tiètil les brafteards. Am enffafàds d'Amsterdam on rencontre souvent ce singulier attelage.
ié MnmeUé eh ekarrette. ùntahkx ttsâ^e dam fes envirèffs d« Patis, pour teana^ntr le fais y lapaille» dcsiâgois et autres ofcjccs feimliiMtf . lie planeber a ordmairement 7 pieda de loiigiieinr, et les dossiers de !i ipteàs 6 poiKes à trot» pieds. Quel<piéfuâs , pour éviter le ffottetftit des rdftes^ on les recouvre d'une rampe en planches minces , comme nous Tâtons figure.
Celle hrouette, et celle ^ni suit, ont eetavabtagê^e, la Aargè pof -^ iJttl eatîèremeat sur le^ roues ^ TouTisern'csi sent pas le poids, et le tîra^ efl est bea«eoup pim facile.
4< Btimette à deux fûttei. Cet rCrstrmneM est fort èommode pour lé transport des corps Toliimfûetït ef légers. II se construit dans les mêmes proportions que le suivant. L'ouvrier place' aux brancards a, a ,peUt également le conduire en poussant ou en tirant; dans ce dernier cas, il s'aide d'une bretelle qu'il attache aux points 6 , 6, de la traverse du dossier c , et un autre peut pousser en saisissant la traverse d^ dy du dossier e.
Dans lecasoù l'ouvrier qui tient le brancard conduit en poussant, l'autre lire sur une bretelle attachée à la traverse dy d.
tttO
s. Èn^èMe a iossUreîhmncards courbes. Cet inslhiliiêliitttd^itll tisige géDéralciiieDl nfpoiidii pout-lethmsport du bois, des pierres et gêné* ralanent de tons les corps lourds. Son dossier a est à claire* voie^ et se recourbe an-^dessus de la roue. H est solîdeiiteiit loaifiteno en position par deux barres de bois fr/et par deux tenons en fer c.
Pr,ANCHE 5*'.
InstmmeHs'de trampcrt.
I . Civière h caisson en claire-voie. On l'emploie h divers usages , pour porter aux bestiaux les fourrages , les betteraves , etc. ; mais soo usage le plus essentiel consiste au transport des feuillesdc mûrier pour la nourriture des vers à soie. On lui donne des proportions calculées sur l'emploi qu'on en veut faire.
a. Civière ordinaire. On s'en sert à transporter des pierres et autres corps pesans. Son usage est trop répandu pour que nous soyons obligés ici d'enti-er dans de plus longs détails. Ses proportions varient.
3. Panier en brancard. On peut s'en servir à bras d'bomme , mais plus souvent on en fait porter un ou deux à une bétc de somme, sur le bât de Ia<pielle on les assujétit avec des oordes au moyen des deux bâtons a,hy qui dépassent. Le panier, formé avec de larges éclisses de bois , est trèspropre au transport de divers objets , principalement des fruits. On s'en sert beaucoup dans les environs de Rome.
4. Civière à trois brancards. Dans la Savoie, aux environs de Saint- Jean de Mauricnne, on en fiadt usage pour transporter les corps trèslourds. Au moyen de ses trois brancards, la charge peut être portée par six ouvriers.
5. Civière à rebords. Celle-ci est construite en planches bien jointes , pour ne pas laisser échapper les matières à demi-liquides qu'on peut y transporter, tels que mortier, etc. Ses rebords la rendent trcs-commodc pour porter des gazons , terres , pierrailles , et autres objets.
( ii3 ) PLANCHE 55'.
, Imtnmens de transport.
i« HFoff» en pâmer. Ce n'est rien autre chose qu'un panier c(mî<pie, gvMiièreaient Ian4i?ec desëdiMesrai bois, auquel on ajoute deux bretelles pour pouvoir le porter sur le dos. On s'en sert à Paris pour tramsporier tM6s sortes'd-obfets.
3. EoUeàcôtés, Cet instrument, fort employé à Paris, trts-rarement danslensleâe la Franee/est extrêmement commode. Il est oonstroit en osier, et irariebeaiieotip dans ses dimenaions. I^ dossier seul n'est paa àjour.
3. ffùtte à dos recourbé. Elle est entièrement en Tannerie. On s'en sert beaucoup k Parb pour transporter divers objets. On les place au fond de la botte*, puis on les assujëtit contre le dossier au moyen d'une corde.
4* ifotte demi-cylindrique. Elle a ii pouces de largeur Sa en & ; i8 pouces de diamètre , et tt pieds 6 pouces de hauteur. Elle est à cUûrevoie, l^ère, fort commode pour porter les objets volumineux. On en fait usage dans le canton d'Appenzcl , en Suisse.
5. Crible en panier. Il sert à passer la terre et le terreau, pour cultiver les plantes délicates qui exigent des pots ou des caisses. Il est tissu en osier; il a la forme d'une corbeille à laquelle on aurait ajouté deux anses.
6. Diable à deux roues. Cet instrument est fort commode pour transporter les arbustes plantes dans des caisses ou des pots assez lourds pour ne pouvoir être portés aisément à bras. Le vase e&t couché obliquement sur le chariot, et la tige est appuyée sur le dossier a. Les tenons 2r, h^ retiennent la plante des deux côtés de manière à l'empêcher de pouvoir tomber.
7. Diable à quatre roues. Celui-ci peut être tiré par des hommes , quoique destiné à porter des caisses très-lourdes d'orangers et autres arbres d'orangerie, ce qui fait que pins ordinairement on y place im brancard pour le (aire tirer par un cheval.
Lorsqite l'on veut s'en servir, on ôte les roues de den'ière, que nous
uvons repki^setitÀ?B iig. ^-A , ainsi que It treuil n. On recule le ekiriok ett faisant pAssor les deux bras b^c^ Tun d*un cèld de la caisse dy Tautre de l'autre cote.
Lorsque Tai-bre se trottTe au milieu dtt chariot, on replace le treuil a tel qu'on le voit dans la figure, ainsi que les roues de derrière; puis on passe les deux chaînes o, i, sous la caisse, que l'on soulève en tonnant les deuji (r^ilik et ifiA^of ks fshatnes. Qiifl|Hefoii , pour «ouUgtt^fèi d«rm^9 Ipyiqig la W9h jmI tfgv<e JBnwuaihJeiwtfdttMTaandi a hpnd » c)^pKtf 9 ^ glii^dNious un ibod en pUndiei snrleqsdpn lalatt pqrtv. Souvent aussi on se contente de laisser la caisse susp^tidlie^ et «ait
1^ iru« de U £giitie iait assas compinidna la fionae du diahk» ^wm UQUf 1)0)19 horiHBMms k fains «hacsTar cp^'il lam que lea vauts da 4&*
vaut soient assez basses pour pouvoir aiséknent tourner sous le chaisof. Saps cfdfi , il 4^aLt %t difficile 4e tpw^ dfiQ^ \çs ^é^ ordii^^ffpnfot afsez étroites d'un jardin.
Mft dimenwBs dadiable tant oakaitfes sur la i^ndeur d ia paMstturdca caisses qu'il doit transporter.
tn})
I. tdîon à porter les fardeaux. Il a^fguis 4 pf^s j|isp*^$ 4« loBfnenr^ selon le volume des objets à porter. Il est uopeuaylati au milieu , k ta partie cpii se placé sur IV'pfiule; les eiLtrëmites sont munies df deux clievilles pour retenir les cicrx fai*dpnu3c qui doivçnt faire équilibra. On en fait usage en Italie.
. ^; J^f à fforter Ie$far4e4fux. Il consiste f n upe pièce d^ boi^ l^je, creusée cirçulairepçnt dans le milieu, de mapièrQ à cQçadi*er i^j^:tepi|ni| le derfièrc des épaula et les côtés du cou. A chaque l^vl es( im cr^çli^t ailadië à une çordç plus ou mom loiigue , ^01^ Le besoin, H 9pryM k accrocher les seaux ou autres objets à porter. On s'en sert en Angltlprre. et CQ Polkoid^.
X- C^mffW^ pour fri^oMpQft^ k$qngMi$liquides. On en lûlMigo enC^toiPgpc pour |r4inpQr(ef dans les cbampi ks eamtdt fumier^ fa»' ur^KH et liiitrfs cngr^U liqwdtft* On paeio dmii biliiu d«is les poi- 9é^ # j H , et dcMif hpfmw h foy^%% en cinire* Lorsque let Mgraîa eiMent une qdtnr fe'tid^, h éfiêsw est etitièrement foncé ^ ci il ne* reste que le trou c, par lequel on remplit la machine, au moyen du ^^^ 3- A, , ((ui est traverse par ud long va;m]i»* C€ ^se ^çrt aussi à iHÇîPVPtr l'cnçrais, lorsqu'on vide la copiporle, cj à le, i]<pju4r» Kur le. terrain, . v .. .
4. S^bm mmmtHifâe avec aon pal on pem^ lia baîne sert à reCei«ir le raisin du panier des vendangeurs , et à le transporter dans la ottve oti diQs lie presspir. Peu?ç hommes U pcyrten^ «utsjnpd^ s\^ T^ylç au wy^ du long bâton 4, qu'ils p^cenl sur VçpapV, jft im éeui litns 4';wîer <; * c , qu'ils passent 4ai^ les ofciU^^ ou Qjnc^nws 4 ^ #•
La bainc est ovale ; elle a 0, pi^da de longnenr et f B ponces delargein^ d^QS k ^!rti «les bords om î 8 yoviçe? de haiitcMJc*
5. $ilift pu liante i^es v^iangeurs ntéomnmit. Il yen a d» |4«6{4>urs' 4tfnflWO|iS5 m^Vi qM'ifs dcâvem «ervir à des hommes nu à des A«iiies.
Les pins grands ont 1 3 ou \t\ pouces de dinmèlrc; Irs plus petits 8 <m<). > Uj)te jjuçllc <f , qiA^ seprplonçede /^ pouces, sert de au «pçlwi c|fc <»st |)f rc^c a un trou dans Icfjucl les Yeiî<Ungcur< \x^yi:xï\ ir. Ui\m pow |0l1crli^
leilld sur l'épaule «piand ils ne s*en servent pas. On en fait usageponrdéposer le raisin à mesure «pi'on le coupe.
6. Hoîie àporier des liquides. Dans quelques pcoyinoes du midi on s'en sert pour porter la vendange. Ses proportions varient en raison de la force de celui qui doit en faire usage. Le bftton crochu, figure en a , sert à l'ouvrier à la retenir sur son dos.
7. ffotte à longs manches j hachoule. Dans le département de Saône» et-LoirCy les vignerons font usage de cette botte pour reporter sur ks coteaux de vignes les terres que les eaux oitt entraînées dans les endroits bas. Le panier a 18 ponces de largeur sur le derrière , 1 5 sur le devant, et 1 3 pouces sur les cdtés. Les mancbes , de a en fr, ont 4 pieds 6 pouces de longueur; ils sont réunis par un lien à l'extrànité b. Le joug a, qui fait en même tem)» le fond du panier, est écbancré pour recevoir le cou de Fouvrier; on le garnit ordinairement d'un coussinet en paille ou en cbiflbn.
Pour se servir de cet instrument, on Vappuie contre le trépied 7 -A; on le remplit de terre avec la peUe; puis Touvrier saisit les extréinités des OMiicbes Cy Cy pour retourner le panier, et il passe la tête en J, de manifere à avoir rextrdmité des manches b devant lui. Pour vider la hotte , il appuie cette extfëmite' fr sur la terre, retire la tète, et, prenant les deux manches en c, c, il penche Vinstrument en avant, et la tenv tombe.
8. Cercal. Cet instrtunent sert , en Savoie , à transporter le foin, soit à dos d'âne, soit à bras. Il consiste en un chAssis en bois léger,de 7 pieds de longueur sur 3 pieds 6 ponces de largeur. On place le foin dessus, c^ on Tassujétit avec la corde a, « , que Ton fixe au moyen de la navette b.
9* Cercal à filet, U consiste en deux bâtons arqués auxquels est attaché un filet formant la poche. On le remplit de foin, ou autre denrée semblable , on rapproche les deux hâtons l'un contre Vautre, et on les fixe avec la corde a. Il est en umgc en Suisse.
10. Cercal en demircercle. Dans le département de la Haute-Garonnei on l'emploie aux mimes usages que les deux précédens, et surtout pour porter le fourrage dans les râtdiers. Il n'en dil&re que par sa fanae*
11. Chariotàfowrrage}p9Sk% la Lombardie, les cultivateurs s'en servent pour transporter le fourrage dans les écuries. II est à claire-voie; il
( 117 ) a 4 pîecbOpoliCMdeioligtteiif , 3 pieds6 pouces de largeur, et i pieds 6 ponces de bauteur.
12 Panier à fourrage» On l'emploie aux mêmes usages que les précedens, dans le département de la Gironde. Il est lai-ge de 2 pieds 6 pouces.
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Isi^tnanens tranchons.
Le» in^truttieDs de celle scclioo , importaos par leur nombre et par la diyersitede leur usage, apparticnneut plus à Tliorticulture qn'â l'agriculture. Néanmoins ils jouent encore un rôle considérable dans la grande culture des pays boisés, et partout où l'ou cultive la vigne , l'olivier, le mûrier, etc.
Il est assez difficile à un cultivateur de reconnaître les qualités d'un instrument tranchant, avant d'en faire usage ; on petit cependant y |}arvenir par rhabitudc, aide de quelques renseignemens que nous allons donner.
Quand on choisit nu outil , on le sonne d'abord, c'est-à-dire qu'on le tient suspendu et qu*on le frappe légèremeot avec un corps dur. Si les sons vibrent, à peu près comme une cloche, c'est une présomption en sa faveur; si , an contraire le son est sourd, non vibrant , c'est que l'outil est paiUeux , ayant quelque gerçure ou fente , provenant d'un fer aigre, cas* saut ou mal travaillé, ou bien encore d'un acier apauvri, ayant déjà servi à la confection d'autres outils , et mal soudé au fer.
Il s'agit ensuite de voir sila ti'empeestbonne. Pourcela, on se sert d'une lime nonunée tiers-point, demi-douce , ou d'un burin. Si la lime mord aisément et que le burin raie sans effort , la trempe est trop faible , le taillant mou , sujet à rebrousser. Si, au contraire, la lime blanchit au lieu de mordre , et que le burin raie difficilement , la trempe est bonne ou un peu dure. Dans ce dernier cas Toutil est cassant, mais il est aisé d'y remédier. Il ne faut pour cela que le faire chauffer jusqu'au jaune, ou même au bleu, et le tremper subitement dans l'eau froide.
n ne reste plus qu'à savoir si l'acier est en quantité suffisante et de bonne qualité. On reconnaît l'étendue qu'il occupe : i** en tâtant avec la lime ou le burin; 2" à sa couleur d'un blanc d'autant j^us diir que l'acier
II
tu plus pur, tandis que le fer est d*uii blaQC giîsitre; 3* et enfin au mojren d'eau-ibrte (aciiU llhriqittfl ftie Y on fèSè dessus avec une plume. Elle devient noire sur Tacier, et plus elle se colore, plus elle noircit promp> tementy meilleur il est. Sur le fer elle devient d'un jaune de rouille^ et se colore plus lentement.
*«*.«kÉ«aMM**ik<
CHAPITRE Vli
Des greffoirs et des instrumens de taille.
Ces iostrumens sont indispensables, non-seulemenl aux jaixlinicrs, mais encore à tous les cidtiyateurs intelligens qui utilisent les terrains ▼agucs, les haies , etc. , en y plantant des arbres frailiers.
On connaît plus de cent-vingt manières de gi*effer , toutes décrites par les auteurs 9 et cependant on ne possède qu'une quinzaine de sortes de greffoirs, qui pourraient à la rigueur se rapporter à quatre principales : le greffoir noisette, pour les greffes en approches; le greffoir en fente; le greffoir à repoussoir, également destiné pour la greffe en fente, mais dont l'usage ne se répandra jamais beaucoup, du moins nous le pensons; et enfln le greffoir ordinaire, pour la greffe en écusson. D'où vient donc cette stérilité d'invention pour des instrumens qui laissent encore tant à di^ircr , et qui sont destinés k faciliter une opération aussi utile , dont les résultats sont miraculeux , pour me servir de l'expression de nos anciens auteurs?
Nous engageons de tout uoti'c pouvoir les cultivateurs et le:» uiccanicicns à tourner leurs vues vers ce point important de T horticulture, et, nous le répétons, c'est avec le plus grand plaisir que nous donnerons de la publicité à leurs utiles travaux, en les insérant dans lessupplémens annuels qui doivent tenir constamment cet ouvrage au courant de la science et des nouvelles découvertes.
Nous faisons suivre les greffoirs par les instrumens propres à la taille, à la tonte et à l'élagagc des arbres , et à quelques pratiques particulières de culture, mais seulement ceux d'une forme simple , et appartenant autant, quelquefois davantage, à la grande culture qu'à celle des jardins et des vergers. , -
Greffoir de M. Noisette.
j. Greffoir à emporU'pièce. Cet insinuntnt y invcDtcparM. Noûeltc, est extrêmement hmîiik pour faire la greffé en approche et à k pbotoise. n est représente', ainsi que le n^ i, de grandem* naturelle. La lame à, est ereosée en gouttière, et se termine par les deux tailtans^, c. Pouroplfref, oii creuse dans la branche du sujet une entaille lon^tudînale et en gouttière, ayant la même fbime que la lame; puis, en retournant Tinstrument, en fait à la greffe une plaie longitudinale en dos d*itne, qui s*ajustc par- Êiitement dans l'entaillé du sujet. Ù est le couvercle qui s'adapte sur la lam^ et rient se visser en c, soit k cet instrument , soit à la figiii-e a.'
1. Greffoir renversé , pour la même greffe. On s'en sert très-commodffoentpour entailler le sujet près de terre; la lame a tourne sur son pivot h y lorsqu'on appuie le doigt sur le bouton à ressort k , et ne de'passe plus le plan du manche, comme nous l'avons figure' par des points, de manière à ce qu'on peut adapter un couvercle ^f, fait dans des proportions convenables.
Grefjfbirs,
I. Graffoir Noiselte, perfecuanne |)ar MM. Aroheileret J^elk, Voici les ipodifica^fonî^ que c^ iogéoieur niécaoicieii& ont apportées k un instni- ^eot d'une invcGtioo déjà fort heureuse* li<^ manche est en étui, dan» lequel on renferiae les deux lames a, hy lorsque Ton met rinslrument dans sa poche.
Les lames y au lien d'être llxes, comme jlaDs le grefiair de la planche ,frÀ:ëdeDte, s*eolevent et. se placenl^à voloplç» Leur takm c^ i-A, est carre; il s'enboce dans un trou de même forme, pratiqué au boni du manche en e pour le recevoir. On maintient solidement la lame en place au moyen de la vis de pression d.
'2, Greffoir en fente. Cet instrument seil à greffer en fente les arbres dont les tiges ou les branches destinées à recevoir les greffes ont déjà ifcquis une certaine grosseur. Le manclie & a 4 ou 5 pouces de longueur; la tige d'à en c à 9 poUces de longueur. Elle porte une lame tranchante large de 3 pouces et à peu près carrée. Son c&tremité se recourbe en une espèce de spatule étit>ite, ou plutôt de coin.
Pour se servir de cet instrument , on coupe net la tige à greffer; on appuie la lame sur Taire de la coupe , et on Tenfonce en fi-appant avec un marteau. On retire la lame, et, pour tenir latente ouverte jusqu'à ce qu'on y ait placé la greffe, ou pour l'ouvrir davantage ; ou introduit à sa place le coin c.
3. Greffoir Madiot. Cet instrument, fabriqué pai* MM. Arnheitcr et Petit , a été inventé par M. Madiot , directeur de la pépinière de naturalisation, à Lyon. Il ne diffère d'un greffoir oi*dinaire que par son talon 6, portant une spatule en argent pour soulever l'écorcc ; il ne doit être tranchant que depuis c jusqu'en dj sans quoi son emploi deviendrait dan* gereux.
4. Greffoir de la vigne. Cet instrument se compose de deux pièces : 4 , la lame; ^-k, la fourchette.
La lame est ovale; elle a 3o lignes de longueur et 14 lignes dans sa plus grande largeur. Elle est portée par un manche de 5 pt^lpl de longueur.
La Iburckettc est loogue 4t 3 ffiK«S| an branches ont 4 lignes de lar* geur; leur écartement au sommet est de 17 lignes. Le manche a 5 pouces de longueur. Du reste, ces dimensions peuvent varier, selon la grosseur des œps à grefier. Pour s'en servir, on lait avec la lame, dans le oep et près de terre , une fepte longitudinale qui le perce d'outre en outre. Dans la fente, ^u coteotvposrf a la lame, on introduit les deux pointes e^ 0, de la fourdietle , ce qui tient la febte ouverte jusqu*à ce qu'oti y ait introduit une greffe taillée en forme de navette et munie d'un œil. i^e reste de l'opcnitf^ti M faA cottitté diUs lès gt«flb drdinaires.'
Greffoirs.
I . Greffoir moderne ^ dans les propeilioOÀ les pIusgëiiâraleiMOt adoptées. II est figure' de grandeur Daturelle j U lame a , serrant à soulercr les ëcorees, est en iyoire*
1, Greffoir en fer. Lsl lame a, bicB pdlic cl mousse mu ses «bIbs, fait corps avec le manche , «insi que la lame b» Cette dernière est en ader.
3. Greffoir ancien. Il dificre du n** i |>ar sa lame plus longue, plus (fpaisse , et d'une forme moins ayantageose. La lame à souleva- les ëoorcei a est en buis ou en os.
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PUNCHE ÙOr.
Greffoirti
I. Greffoir à serpetu. Nous n'aTons pas besoin d'MMiiqMrjoii usage, qui est la fois celui de la serpette et celui du greffoir. U est figun^de l^randenrnaturelle.
a. Greffoir à m^mchç iefir» Ia lame^ de a eu ^, a 6 peuees de Unh gueur. C^ instrument sert k la greffe en fente; pour opâmr , on ap|iniè le tranchant c sur Taire de la coupe du sujet ^ et y arec un petit maillet ou marteau, on frappe pour faire laf«mte. CçgreiENresteirusage CD Espagne.
3. Coinà greffer. Dans le même pays, on empMé ce coin pour tenir b fente ouverte pendant <|u'on prépare le.rameau d^nt on fait la grelB?. Il sert particulièrement à la gre£Ge en couronne.
4* Grejffbirà double équerre. Cet tnstraneit, enqibjptf dans kroyaume de Valence , comme les preiiéAnis , offre a bi seul les mêmes avantages que les deux autres, a est la lame que Ton applique sur Taire de la coupe du sujet pour faire la fente, en frappant enrayée le maillet, ^estletrandiant du coin y dont la tête c est carrée et a 8 lignes de largeur. L'instrument , totalement en fer, a t8 pouces de longueur de c en b. La lame a est laige de 3 1 4 pouces vers son taillant , et longue de 36 à 28 lignes à partir de sa hase d jusqu^au tranchant a. Ce greffoir est très-commode pour opérer . b grefièen couronne sur les arbres déjà gros.
Ùreffan H êmpeitê.
t, G ^ t ff éàt k ftfimMtùlt. On s*tti sert peur U gtA «i eeitaaony cc raMMBHC «a le biH daos des propordans plus gnndes que oeDes ^ue nous aTons données k notre dessin. 11 ne diffère des autres greffoirs que parce qHP s« l^^A'^flfoacpdMsle nusolM à v<Miil#, «4» MnOn d«s cnifc, cç ^ttil^ |W|4#^•ttli|Bl9•illsdangerelt](pé«rles penonoes^ If grando habilud^ de <m instrainets.
a* Qpêffo» â êmfàHê-fêieey fibrique de MM. iitolieiler H Petit. Cet instrument, qai serait plus avantageux s*il était moins oomplîqutf , se oompoif iiinsi qu'il mt^i
A tst un ckapetn, en mpport, àmtre lequd on appuie te cdté de In tige ou de la branche opposé icelid oit doit se ùirt rentalUej c est Li lajoeÀdrvi inmakuis , qai a^appMe ooniré In lige, et la coupe ca auk nifvy d^ loUo fManl on fail agir la tit deprevion d, an mojeû de In bteûUee,
hf h sent les deni tî{»es qui forment le oorps de rinstnimei^ avec les deux platinea II.
fca lame est placée siu* uqe petite assise n^ifbile cp açi^r, fWf Vagiifito (41e est fltée au moyen de deux petites ris^ L'iostniment peut un pc|i FHKr dans ses dimensions. Celui que nous avons dessipç avait 4 poi|C(s à^ Inn-» gueur de/ en g, et 3 pouces délateur de m en n.
3. Serpette anglaise. Cet instrument diflère essentiellement de nos serpettes ordinaires , figurées pi. 6ii , par sa lame plus alongée, fionnaiit beaucoup moins le crochet, quoique sa couri>ure soit aussi prononcée, et peut-être davantage. Si elle a moins de prise sur une branche à couper ^ en récompense elle la tranche beaucoup plus net. Le dessin de cette serpette a été fait sur le modèle même envoyé de Londres à MM. Andieiter et Petit. Sa lame avait 3 poiuxrs de longueur , et le manche <^it eo corne de daim.
4* Tire-branche du Valais, Il consiste en un crochet de fer b^ emmanche au bout d'un bâton long de G â •; pieds. A Tautre extrémité est une planchette a y longue de ^ {wiices G lignes^ portant une cheville r.
Cette pianctieite rteute ott àvftnoe k volëntë le tobg du bâton , iloDielle ne peut pas ëdiapper nëanmoiDs, ^i cause du bouton e. Lorsqu'on veut se servir decet iostrument^ soit pour cueillir des fruits ^ ou tailler des ra« meuttX âoignës, on accrodie la branche, on la tire à épi avec précaution pour ne pas la rompre > et on la tttient en position en filant la planchette a à une autre branche; nous supposons que l'on est monté sur Taibreousur une MieDe. On ftit nucge et cet instrument , ainsi que du suivant ^ dans laSirisMf.
5. Tire^branche ordinaire. ïl sert aux mêmes usages qu^ le précédent y dont il ne diffère que par le crochet ep bois a^ qui remplace la planchette.
PFANCHE 03».
hstrumens propres à la taiUe,
I • Serpette ik poche, I^e modèle que O0MS doBiHW^ ioî c$| le plus généralement suivi , quant à la courbure de la lame. Cette courhune est avantageuse dans les instnimens forts et destines à de gros ouvrages , tels que la taille des treilles, des vieux pommiers et poiriers, <:tc. Le manche de cette serpette doit indispensablemcnt être en corne de cerf ou de daim, ou autre nuttère offrant des aspérités à sa surOace, afin qu'il puisse se fixer solidement dans la main. Il faut être exerce pour se servir conunodàiient de cet instrument sans risquer de briser la lame à sa courbure, ou même pour ne pas se blesser. On ne saurait y mettre trop d'attention jusqu'à œ qu'on en ait l'habitude.
2. Serpette de poche ^'fomXB, taille des arbustes, des pêchers, et autres travaux délicats. Elle diffère de la précédente par la courbure de sa lame beaucoup moins prononcée, mais l'étant cependant assex pour que l'instrument ait une force de taillant suffisante pour son usage ordinaire. IjC manche peut être en écaille, comme dans le modèle que nous avons figuré, mais cependant il serait mieux si la sur&ce était raboteuse. La longueur la plus ordinaire de la lame de ces deux serpettes est de a pouces 6 lignes à 3 pouces.
Instrumens propreà à la taille.
t. Gtejf oit Leroy. Cet instrument porte le nom d*im jardinier d^ Auteuil , qui Ta invente. 11 diffère des autres greffoirs par sa lame épaisse au sommet, au point d'dtre triangulaire, comme on le voit en i-A. Cette épaisseur lui a été donnée dans l'intention de soulever avec la pointe les deux bords de la plaie faite à Técorcc , sans qu'il .«oit besoin de se servir de la spatule. Nous ne peasons pas que cet avantage soit bien prouvé.
a. Èhranchoir en ciseau; fermoir. C'est un ciseau plus ou mkoins grand, selon l'usage auquel il est destiné, qui , au moyen d'une douille, s'adapte à un mancbe plus ou moins long. On place le tranchant sous la branche à couper, et on la fait sauter net d'on coup de maillet que l'on frappe au bout du manche.
3. Serpe d'élagueur. Ses dimensions varient, et les plus grandes, celles qui conviennent aux forestiers, ne peuvent jamais avoir plus d'un pied, non compris la douille. On en fait, pour les jardiniers, dont la lame n'a pas phu de 7 à. 8 pouces de longueur.
4* ffouiette à crochet.' La lame, non compris la douille, a 4 pouces de longueur sur 3 de largeur. On l'adapte à une canne ou un bâton , et elle sert à biner, à couper les mauvaises herbes, enfin à tous les petits travaux qui peuvent se rencontrer lorsqu'on visite une culture soignée. Le crochet sert à baisser une branche, soit jiour cueillir un fruit, soit pouri nettoyer des pucerons , etc.
Les instrumens figurés dans cette planche ont été perfectionnéii ou in ventés par MM. Amheiter et Petit.
Instmmetis propres à la taille^
I . Serpette drs. vendangeurs maçonnais, la lanie a de ^ pQUceset
dpini h 3 pouces cl deniî de longueur. T^e manclie est en bois. £lle ne sert qu a coiipei' le v^i^^m.
'i, Serjfctte des vignerons maçonnais. Eo a est -un sccpyd UiiUot dont ils se servent à la manière d'une serpe ppur abattre le gros bois^ }À lame a depuis 4 pouces etdemijusqu § 6 poucoide longueur. Ce\ ixistru* ment sert à tailler la vigne.
3. Serf}e rpr^aincy employée, dans les çnvirons dç ^omc, k toiidre les haies, ^a lapie a de lo à \'\ pouces de longueur. Le crocUet du bout $ert à réunir |çs brins covpcfs y ou à rapprocher de la n^ain gjiuclie les ))rancl)es grosses ci fortes qu'il faut saisir et courbei* d'une main , landis qu'on les coupe de Tautre.
4. Serpe longue^ employée en Italie aux cernes us^get que la.procéc^ente, et, dans certains cantons, à la taille delà vignc« Sa I^me a ^c \ik ] /) pouces de longueur.
T) . Serpe à hachette , employée en Italii).aiix mâiics tt9a|e»qtie Icsdetfi precëd cotes. Sa lame a 1 1 pouces de longueur*
iutruÊkeâs profte^ à U taHe.
«• fyo^mmi kati^mi. Cet iaflriMie&i a so poticfet de kû%u«ur^
Spn d9«. poiEte ilA €i9<^t# > q)ii sert à plo|er les bianoiies epiatusel d i ks «Hrdueer dim» k» haies que œ crMaaaDi sert' à tiittif. Il est en asage dans les campagnes , depuis Boitbavs jusqu'à BaMiie»
de k^ueitr mesurée. 4i|r sa owifaiire. £Ue est smitîe de deux tatUapis^ un de c en b, l'autre d'« eu. 4* Sa .pins grande largeur est de qsK à :|8 ligoos*^ Soa maucb^ ça de 3 à ip pieds. 0^ qnploie cef. insfru- K(eo( à laimf les arbres et à ^çbafrasser le^ chairips des' rq^çef ^ dfl hr(Hl5saji|ef.
3. Croissant à taloMé Sa Jane, mcaurop en lign^ droite du luaiiclM!
k k Wn^99 c'est-à-difie d'^ en ^ ^ a 1 4 pwccf de longueur. I^f mtoclie c peut avoir de 6 à 1 2 pieds. Cet instrument seit à la taille des ^hres» Il offre lav^intage de couper, en tirant et eu poussant,
4> Ser/w à l^j^^ on paudador^^ I4 lanM» de ^ cu^, a 4 poucca ^ ^^9 WW^\ de ^>c|i 4, ce qui d^oe 9 p^uQea pi>ur tpute sa largeur^ 9}f)i»e9 d> Ç19 c, (^ tfauçbapt d^ U b^^ttft 4 sert i iil)aUre les groaata branches ou le bois mort. Cette serpe est f:94pilqy<)e à la (aille do hk. vigQo dan^ le département du G^*s.
5» $k^rg/içfff^ir p^risip^.^ }a Mu)«, il piM'iir du manebe, a 7 ou 9 A<W^ 4^ I^HgM^^'* £11^ ^ coçipojse d*uf piffsn a , Uadobaut à so» es<> tr^W, et d'H^e serpette ff^y servant ^ couper les rameaui. eu tîi»ot« Le iQMIpbpf a de Sa ^Qpifd^;dA longueur V pet iq$truii|ei4o'^ pas ausat* o^niuode qiu> çeliii de la.pl. 6 fig« 0.
5. CoufMfTft àê$ foMStimt». Sa lame a de 8 à 9 pouces de loagui^ur , et 4 pouces dans sa plus grandr largeur. On en connaît suffisamment l'usage.
( li^ ) PLANCHE 66^
lusUvmens propres à la iaiUe.
t . Croissant, aqssi wmmé f^ari et voUmi Ams ^oeiqiies^pafties dehFmioe. La grandrardeJalatiie, prise sur k courbiifc o^Mëe m tiiUaati estardinairemeDl de i8à ao ponces. IsmMnAe « coanMe efi une pcvdie plas ou moins longue, de 6 à i5 piedi , Mkn que Tod test tondre «a ubre phB ou noins âere'.
!i. Serpe à double tnmchant. Elle s'enpltNe aux mènes «sages «pie le préeëdent 9 mais «Ue peut abattre di» braockes phis fbrtea. Sa lame a 1 1 pouces delonpienr, et son manchêdt 6 k la pieds.
3. Serpe mdconnaise. Elle est très-utile pour la to&tè des arbres et des haies. Sa lame a de lo à ii pouces de longueur, et se termine par un crochet trauchant. Eo a est un crochet de fer qui sert à suspendre l'instrument à la ceinture , pendant qu'on ne s'en sert pas.
4*1^ même instrument , yn de profil , pour mieux faire concevoir le crochet A.
5. Serpe mdconnaise à crochet. Elle ne dtflire de la précédente que par ie croohet by qui termine la lame. Ce crochet sertà ramasseret réunir les épines en ikgets. H est encoce utile pour pendre Tinstrument à « rameau y lorsque , monté sur un aibre , on a besoin d'aToir les deux mains libres afin de changer de position.
6. Echardonnoir à deux tranchons. Cet instrument sert à deux usages. Ikns les environs de Paris, on l'emploie très-utilement à abattre les branefaes et bourgeons qui poussent sur les arbres que l'on vent életer à lige, et, pour cet usage, on Ini donne un manche de 6 à lo pieds; on ooupe en ponssam, avec la lamc.«, €f en tirant, avec le tranchant du crochet c. Dans les départeinens ou on l'emploie comme échar^ dopnoir, Ir manche n'a que 5 pieds, et la limio a sert de pelie*
Instrwmns propres a la taille.
I. Serpe parisienne. Sa lame a de lo à ii pouces de longueur.
3. Serpe espagnole à double tranchant. Sa lame a de 5 à6 pouoes de longaeur; elle csl iraodiaote dds deux coté» e& n et en &. Elle est particulièremeot employée pour la taille des mAriet-s.
3. Serpe longue Je la Suisse. Elle sert, en Suisse, principalemeM daas le canton de Zurich , à la tonte des baies. Sa lame a ordinairement 36 pouces de longueur , et son manche i pied et plus.
4- Serpeespagiude àlanguetle. EUe est munie de trois tranchaos abc; la languette a 3 potiocs et déni ou S pouces de longueur* La lame, depuis le manche jusqu'en <l, a 5 ponces et demi ou 6 pouces, et le tranchant tf , depni» la pointe de l'instriunent jusqu'à l'angle ^ , a 3 pouces de longueur. On l'emploie à la taille des vignes dans les envîrMu de Tan*agone.
5. Serpe espagnole à deux lamés. Le manche a a 4 pouces de kngumr. La première lame 6, tranchante senlement à son sommet c, a i3^onoeide longueur aénr iSlignes de largeur. La seconde lame i^a 5poéc. de loâgueur k. partie du manche jusqu'au traaelianc e , q^i lui^nème a 6 pouces de largeur de denf. Cet instrument , très-employé dans les en^ Tirons de Xérès , ea très-commode pour la taille des vieilles vignes , dont le hns a beaucQup d« groswur«
Instmmens propres h ta taSte.
I . Doubla croissant andàlous. Sa laine à i j pouces it longueur, Mesurée d*ii en 2» , en tigne droite , et *% ponces et dMi dams sa bliis graade largëui^. 8o»maAe]ie cm long dé 6 à t. { ^eds. Oh remploie à b taille des arbres , et Ton en ialt qt<etquefoîs ésM dès (nro^iorCidîi^ béancbd^ ■windtTfi
1. CroiisanM mâeonnai$ à hroéhet; n^oUnt à crbcheî; gq*iàri â crochet. Cet instruriieat , c6tiiiu dans plusknrs prdrincès sckis ht noins ye aoiu indignom j «BitâkUBtedesaibMa^ Jje eracfaet m «tt i saisir leabrancliescoilpéc»^ reslkieé sur l'aHl)!», k Ici amilever el les topÂer. Alt tioyen de la oDorkure b^ ei dn talon c^ le c^iipeen poussant jet ^n tll-ant, La lame a i pieddêlcugaevr^ mcrarte ett ligne droite depuià la pointe e ju.«tti*ft la pointa A Le Éumehe a de 5i lo pieds.
3. Set^ à croésheî. La longueur de b kate^ d'j^ en bj eside 9 à lo poduces, et sa largeur de 24 à 3û lignds. Gel ioUmiient ant à tendre les h^ies^tl .porte sur le dos un crochet ave^kÉpIrioD^pléie les JnwMJMib éBineysesi fewir les pincer da» les vides. Le manche a de 5 è 8 piedl.
4» 3efpe à sàltre. On s'en sert en Belgique pour tondre ksailires. La lame a a6 pouces de longueur, et ?.o à au ligii^ de lârgrâr. Lé lAaIfdie il 5 pieds de longueur.
5. Couperet espagnol. La lame a 9 pouces de longueur sur 4 de largeur. Le manche, fixe' par un anneau a ^ a de 6 à 7 pieds de longueur. On se sert de cet instrument en Andalousie pour tondre les arbres et nettoyer les champs de ronces et de broussailles.
6. Ébourgeonnoir en ciseau, La lame a 4 pouces de longueur et se termine par un tranchant de ^S à 3o lignes de largeur. Le manche a de 5 à 8 pieds. Pour se servir de cet instrument , on appuie le trandiant de la lame sous la branche à couper; puis, avec un maillet ou un martean, on frappe sur le bout du manche. On peut d'nn seul coup faire sauter une branche d'un pouce de diamètre.
PLANCHE 69^ InsUwiiefis dii^ers > a taillant.
1 . Couteau à daax manches , pleine, l^c^gardipier^ et les vigaeroasno peuvent se passer de cet instrument pour faire les treillages en ^is, parer et appointir les echalas^etc. On en fait de diverses grandeurs. Dans celui (pie nous avons dessine, la lame avait un pied de longueur d'à en b , sur 18 lignes dans sa plus grande largeur. Le taillant, de c en ^2, a 7 pouces de longueur. Les manches , ovales et tournés , ont 'i pouces de diamètre , sur 2 pouces 6 lignes de longueur. Il est essentiel que la queue delà lame, h on a y les traverse dans toute leur longueur , et vienne se river solidement à l'extrémité <? e. On ne peut se servir utilement de cet instrument qu'avec le banc de treiUageur dont la figure suit.
2. Banc de treiUageur. Il consiste en un plateau a de chêne ou autre bois dur^ ayant de 5 à 6 pieds de longueur, sur 7 ou 8 pouces de largeur, porté par des pieds b b, placés aux deux extrémités. £n c est une planchette de support dans une position inclinée;'^ est un valet à bascule, mobile, traversant le banc, fixé par une cheville de fer ou de bois e;\e pied du valet porte en f une traverse siur laquelle l'ouvrier appuie les pieds pour faire baisser la tête î, et la faire appuyer sur la planchette c , de manière à ce qu'un échalas place entre deux se trouve follement saisi. L'ouvrier, à califourchon sur le banc, iaçonne alors très-aisément l'échalasavec le ooateau à 2 manches. La %ure 2-A représente un valet d'une forme à laquelle quelques ouvriers donnent la préférence.
3. Epaule de mouton. Cet outil est indispensable dans une grande exploitation , parce qu'on a souvent besoin d'équarrir une pièce de bois pour divers usages. La lame a i5 pouces d'à en ^, et 5 de 6 en c. Le manche a 18 pouces de longueur. Le taillant a un biseau, mais d'un côté seulement.
4. TaHle-marc maçonnais. La lame a 18 pouces d'à en 6 et 3 ou 4 pouces de 6 en c. Cette cognée sert à couper le marc de raisin sur le pressoir, chaque fois qu'on le soumet à une nouvelle pression.
5. Merlin. Cet instrument sert à Paris pour fendre le bois de chauf- Ëige. La lame est longue de 8 pouces , très-épaisse , en forme de coin. Elle a 3 pouces de largeur vers le taillant , et 2 i)ouces dans sa par-
tie la plus éUoile. Le dos de ia douille a , senrant de uiaitcAii pour cnfoDcer leâ coins , doit être très^fort en fer. Le maocbc a 3 pieds 6 pouces de limgueur.
6. ffache de bûcheron ; cognée, La lame a 8 pouces de longueur , 5 pouces 6 lignes de largeur vers le taillant , et 2 pouces 6 lignes dans sa partie la plus étroite. Le dos de la douille c doit itre très-fort , en fer^ pour les mêmes raisons que dans le merlin. Cet instrument est d'an usage aussi gênerai que varie'.
gîJ
( 137) PLANCHE IQf.
Insbumens dit>ers, à taiUant.
1 . Fauchon ou daya. Il sert dans les Basses-Pyrcnées k couper les ajoncs et les bruyères^ Sa lame, fort épaisse, n 1 1 pouces de longueur. Son manche, de 5 pieds de longueur, estmuniverslc miKcu d'une poignée coudée A. .
2. Trancfie-gazon. JLa Jamc a i5 pouces de longueur sur 4 ou 5 pouces de largeur. Le manche a 4 pieds de longueur. On se sert de cet instrument pour couper le gaxon par pièces , avant de le lever à la bcche.
3. Indar ou tranchoir pour les brujrères. Salauic a de 9 à 1 3 pouces de longueur sur 3 à 6 de largeur; son manche a 5 pieds. On s'en sert polir couper la bruyère dans les environs de Bordeaux.
4* Couperet andalous. Sa lame a 8 pouces de longueur sur 5 de largeur. Le manche a "x pieds et demi de longueur. On se sert de cet instniment en Espagne pour couper ks arbrisseaux épineux.
5. TaHU^Jève. La laipc a ia pouces de longueur; elle est tranchanle des deux cob^. On «e sert de cet iastruBsent» es Espagae pour abattit et couper (sur pied) eu trois parties , les tiges de fèves dont 00 fait un trèsbon engra's pour les rizières.
6. Faucille à transplanter, fja làmeiest tranchante surki«OBvekitéde sa courbure ; elle a 1 3 pouces de longueur. Le manche en. a 6 ou* 9. On s'en sert en Espagne pour cerner une plante eu coupant ^U imt et l'extrémité de ses racines, de manière k pouvoir la lever avec la motte, qu^md il s'agit de la transplanter.
(i38) PLANCHE Tr.
Instnimens divers ^ a taillant.
I» PamdUepoiwrécoUerlâsfè^es. La lame a 5 pouces de longueur sur i8 lignes de brgeu^. De h main gauche, on tient un crodet, fig. 2, «▼ec lei|uel 00 embrasse plusieurs tiges de ftres , et on les coupe d*un setil coup de £atucille. Cette méthode est très-expéditiye.
a. Crochet de la faucille précédente. Il a 8 pouces de longueur, non éèapris le manche.
3. Serpe à crochet , employée dans les départemcns de Touest pour la taille des arbres et la tonte des baies. La lame a 1 1 pouces de longueur, et le manche de 3 à g pieds de longueur. L*écartcment du crocbet est de 18 lignes.
4* Ebranchoir à quatre tranchons, La lame a 3 pouces de largeur sur 4 de longueur; elle est tranchante dessus , dessous , en à <f , et sur les cABéé. Le manche à de 4 ^ B pieds de lodgueiur, et se termine par une ▼irole b , figure 5. Apres avoir placé la lame sous une branche, aycc un HVtéau ou un petit maillet on frappe sur la tirole jusqu'à ec que k bmiohe aak cMpéf. Les petits rameaux se coupent très-bidi , soit arec les tcandmns des cotes, en frappant; soit avec cent de dessous y en tirant de haut en bas.
fioot da nanehe de f Aranchoir n
6. Sarcloir h dents et à lame tranchante. Cet instrument est trèscommode potir hèttotc^ tiAe plate-bande 011 se trôurent des cbardons d^ btigranès, on autres manraises herbes k racines fortes et à tiges épineuses. On coupe les racines entre deux terres, avec la lanîe â, et Ton mmit les tiges pour les enlever avec les dents 6. La grandeur de cet instrument, ainsi que la longueur de son manche , peut varier en raison de l'usage auquel on veut l'employer.
CHAPITRE TIU
n^ FAVX ) FAV0ILIit9 BT AtTtSES lllSTRUlIlflS A TâlU*ilfT.
leî viMtiMil 8e rtmm ks îttsininMtis q«i s«rrérit ktèuper les rdtéllta dé iMrrages tt it eéreâles, ét> nous àetoM lé iit^y c« ne sûtii pâ9 tent c|d âamiêiil le f]fU de iatittetîéii iims le raptmrt di»leii# M4^. Nddè M exceptons cependant les îâroL à TàkeMy mjolird'iiili em^oy^ dans \éê provinces les pins ëdaârm dd k Fnncei nuits.(ttieliiff««liniryirîgtV>raBce ou Tinsouciance ont empéd^é de pénétrer encore dans beaucoup de nos départemens.
Pour éviter de multiplier inutilement nos pUnekes^ et 4*a^i0Q^tllcr ainsi le pri^ de cet ouvrage , nous avons un peu anticipé sur les chppitres swiyans, et, ,çoinnfç i\ noiis arrive quel^fois, nous ayon^^ f^np!^ ^ blancs avec de^ii^strumens qui eus9ent peut-être, été ^ieuxpl^fé^ dans dea sections différentç^iBfj^jDptpiaTonsjpeçsé qu'il valait beauopup npfieux préférer une én^n^miç |out à FavanUgç de nos Içqjfceurs^ q|u ttiior(j|r(i fypureu^^ qui d^ailleqr^ se trouve étab^ dêps la table. . .
PLANCHE 7r.
Faux eifauciUes.
1. Faux beauceronMy ou ehaumée. La lame a i5 pouces de Ion* gueur. Le BUDohe porte à md extrémité «se tmmwt, cIabs laqueUe TouTricr passe le poignet droit. De la main gauche il tient le crochet, figarc 2. On se seil de cet instnimaat dans lafieanœ, po«r ranti^rr le chaume dans les terres oà la réooke est enlevée. A mewpc qu'on le cmipe m qu'en Tarrachey on le (ait entrer dans le erachet eli n»^ lonqveaehih ci en^si sufiisinnieat g^mi , an l'en débarrasse*
CcDchet sevtant à la figure t et i la figure
' 3. Faux de Stois. Sa lame, ainsi que son nunclie, ont 1 1 polices chacun de longueur. On s'en sert aux mêmes usages que la précédente, et oaia lait agir d'une seule nain.
' \. Faux à fougère. On s'en sert aussi pour couper les ajonc4. La lame a 1 5 ou i6 pouces de longueur, et 3 pouces dans sa phis grande hrgcnr. Elle est posée verdcalcmeat relativement au manche; c'est-à-dire qu'elle ett appuyée k plat sur la terne quand le mancheest perpendiculaire àThorizon.-Cèltti-ci a i3 ou i4 pouces de longueur, et se termina par une béquille de 4 pouces , servant à le saisir. L'ouvrier tient de k main gauche le crochet figure <i , qui lui sert à soutenir les tiges à mesure qu'il les coupe. Pour cet usage, le manche du crochet doit avoir a pieds de longueur, et le crochet 8 pouces.
5. Faucille coudée. I^alamea 1 5 pouces de longueur , mesurée sur la courbure extérieure. Son coude, d'à en 6, a a pouces et demi. Le manche^ qui a 5 pouces de longueur, se termine par un bec c, servant à le maintenir solidement dans la main. On s'en sert en EsjiagQe , pour moissonner.
Fmix.
I. Faux âfAppenzel, On&itusage de.citifistromentdans^elquos cantons de la Suisse* Il a les ifténcs dimeDsÎQns. qu'une Caux. ordifairc.i dont il ne diOtere que par le OMioche muni en a d'une manette coudée j et à son extrémité h y d'une trarerse en bëquiUe.
!i« Faux à support double* Elle est dans le» mêmes proportioBs qii*Mie &I1X ordinaire y mais cUe m dtfierepar le support en irâleaadoal idle ot g^me, servant à soutenir U paille des bl^ ou autres céréales, à. mesure qu'elle est coupée par la larae. Gel in>ti*ttment , bien préf«r«^le à la fouctUf, comm^ncx* à être asseï génpralement répandu en France, depuis quelques années; tf est très-cipéditif.
3. Fauchait du Hainaui. La lame a de aa à 14 pçiicetdekq^ur^ sur 3 pouces dans sa plus grande largeur. Soo manche a iQ-poudes/d'a en 6 y et 6 pouces de b en c. L'extrémité c est terminée pai* un plateau ovaleetCjQiMrbéy lai^e de t( pouces , et s'appliquant iK>u4 ravdpt-bra$ kmsqa'on fait usagf de l'instrument» Ce plateau est muni d'un n^iirceau de cuir perce | sciTant à pcnd4*c la jiaux. Une courroie d entoura Ifs poignet de l'ouvrier. A mesure qu'il coupe le bic ^ il soutient la paille avec un crochet (planche 71, figure 7) en fer mince comme une lame , long de 6 pouces d'à en h , ayant \m manche léger \ long do 3 pieds. Ce fâuchoir est beaucoup plus expéditif que I9 faucille.
tV^iNCRK IV.
FauXj échardanHoits et serpe.
t . faux sueâotse, S<m matidie n est muàî de âettsmanellies iou^bes t b. Un écrceau <; se fixe an numche et ^e garni! d*nne toile |;roftièré. tjii support de toile sert h retenir les herbes courtes , (|m ^os cela serainit dispersées et se perdraient. Bans la Suède on liitt nsage de ceùt bux pa«r iNNipcr iaa fi^ina très-ooum'ct trèa-fina de aaoood^ rëcoha^ du «este MC iuiimaifinl eai daoa ba pnipM'tîofM otdinaîrea.
1. Faux des Belges. Son manche a est courbe et long de 5 pitds et dcBiî ; il se termine en h y par une béquille qne l'ouTrier place Soos son bras droit; vers le milieu de sa longueur en c, est une cherille et nne courroie que TouTrier passe autour de son poignet. La lame a 3a ponces dn Imgoeuf wr 4 4^ largeur au talon* Cet instrument est trtswxmimade, mais il faut mm Flubitiide de s*fB sernr*
3. Échardonnoir. Sa lame , non compris la douille , a <) à io ponces sur sa courbure eitérieure, et 3 pouces de diamètre dans sa plus grande largeur. Le manche a de 4 & 6 pieds de longueur. En Espagne on se sert de cet instrument pour nettoyer les champs deschardons et des broussailles.
4. Serpe des vigtkerons toscans. En Italie on l'emploie à dire» usages. Pour la taille de la vigne , on donqc à sa lame de (i à Q i)ouccs de longueur, et de 8 à dix quand on doit s'en servir pour elagagc, qnondage des arbres , etc.
5. Echardonnoirs à une échancrure. Sa lame tranchante en « et ^, a , de c en 6, 5 pouces de longueur , et sa douille en a autant de c en d. Le manche a 4 pieds de longueur. On s'en sert aux mêmes usages que Téchardonnoir, n* 3.
Pf.ANOHf; 75.
J^aux et faucUks.
1. f^u^ m4connais^, J^a Ijuaoe a ordiqairemani 3o pûiMSAS 4^ Iongueqr. LçinaDchea 4lûefls(> pouces ^ ^ fç tenqiptf ç» tiéciiiille qw 1 00 saisit de )a main gauc||e y taodis qu'op (ait maoœmr^er r.i|||lrttiiifDt aTec la main droite , qui saisit la manette a , placée vers le milieu du manche. Cette faux a sur les autres l'avantage cl*étre fort le'gère.
2. fitui à pierre à aiguUer; coaUf sabot, Qn njcft de T^u dans eH iDsiniment en bois, e( on y place la pierre à aiguiser qui sert à r^Mttscr de temps à autre la faux avec laqMeUe oii travaille. Au moyen du croclift^^ les faucbeurs suspendent cet étui à \^ ceinture de leur culotte. Dans la I^ormandie et dans quelques autres provinces^' on se sert ^'u^e çwae de bœuf pour le même usage.
3. Faucille peu arquée. On s'en sert en Espagnç.> particttUèrement clans les environs ic Valence, pou^ moissonner. Sa |amc, dentée, a i pied de longuepr^ sur a pouces ()ans sa largeur ip^jeni^ç. Son nuanche est long de 5 pouces.
4. Faucille mdcoumi^j vidatU, La lamc.^ ocsoféé en ligne droit* de son talon & à sa poipte c, o i4 ^^ '^ P9^f^ dcjoqgi^cur , quelquefois davantage ^ sa p)u.s gf andc largeur est àf ') pou^s, (<e |i«9|ic^|| n est |»s denté , et le manche a de 5 à ô pouces de longueur. Pq fait A$ t'es faucilles plus ou moins grandes, sebn qu'elles doivent si>nrir à dtt i)ommes y des femmes ou des enCsins.
5. Faucille suédoUe, p41c a les cernes prQp^tions que la pracodente, niais elle en cjiiïerc esseoticUemeni p^r sop trai^K^^n^ d^nté, ùl par la singulière combure de sa pointe. Klle e^fc ep iisage dans le nori^ de l'Europe, - .
PfANCHE 7r/.
Faucilles et seiex à main,
1 . Faucille romaine. Ses dimensions sont les mcmcs que ccHcs des dcttx suiTanlcs , dont clic dHIèrc par ses fortes dents et par &i pointe relerëe. On en fait usage dans les environs de Rome.
' 3. Faucille à frôler. Sa lame a i pied de longueur plus ou moins, mesurée en ligne droite de son talon 6 à sa pointe a. Sa largeur moyeDoe est de 1 pouces ; die est armée dé dents eiitr^mement fines dans le tiers Mipérietir de sa longueur. Les femmes s'en servent dans les environs de Paris pour Mler le bic , c^est-à-dire couper son extrémité' lorscpi'i! est vigoureux et d^nn pied de hauteur à peu près, |K)ur forcer chaque pied à pousser plusieurs tiges. Les feuilles coupe'cs forment, pour les vaches , un excellent fourrage y soit en vert , soit en sec.
3. PauciUe ordinaire. On la ûiit dans les mêmes proportions que la prëocdente , dont elle ne diffère que par sa pointe un peu moins droite et Ikioins hmgue , et par son taillant absolument dépourvu de dents. Go s'en sert aux environs de Paris pour moissonner les menues récoltes et pour couper les blës dam une grande partie de la France.
" 4« Couteau à scie y ployant. Cet instrument, perfectionne par MM. Amhehcr et Petit y est indispensable à un jardinier pour couper les bi^édies d'espaKer trop g^rosses pour être enlevc'cs a la serpette. H faut iFVoir le soin , après s'être servi d'une scie , quelle qu'elle soit , d'tmir la plaie avec un instrument tranchant.
5; Égcïne; scie à main. Cet instrument a de la force et opère trèsvite. Sa Inme a ordinairement de lo à i a pouces de longueur sur i pouces à 1 pouces 6 lignes dans sa plus grande largeur. Le côte' des dents doit être trois fois plus épais que le dos , afin de se frayer un chemin facile et de glisser aisément. Il a été perfectionné par MM. Arnheiter et Petit.
Tranche-marcs et scie.
1 . Tranche-marc. Cet instrument , d^un emploi fort dangereux , n'est "plus guère en usage que dans quelques cantons vignobles du Foret > de Y Auvergne et du Maçonnais. Son manche a i4 pouces de longueur. Sa lame a 1 5 pouces de longueur Xa en fr , et i pied de largeur mesurée d'une pointe à l'autre, de c en d. On s'en sert pour couper le marc sur le pressoir. L'ouvrier tient le mancbe de la main droite , et il coupe le narc entre ses pieds en appuyant la main gauche en <!, et faisant glisser la lame du liaut en bas du marc qu'il tranche en reculant.
1. Tranche-marc du midi. Gelui^i , moins dangereux que le précécèdent , est enaployë dans le département de la Gironde. Sa lame, non compris sa douille , a 1 1 pouces de longueur ; elle a 5 pouces dans sa plus grande largeur , et 3 pouces lignes dans la plus petite. La douille a 2 pouces ^ et le manche a 20 pouces de longueur.
3. Hachette de Forsith. Cet instrument porte le nom du jardinier anglais qui, dit«(m, Fa inventé. Sa lame a ataillans , un en a qui sert à piocher, l'autre en h , parfaitement tranchant, servant à couper les racines. Dès mon en£siiice j'ai vu les pioniers du Qiarollais se servir de cet outil pour les défrichemens. Ses proportions varient en raison de l'usage auquel on le destine. Le manche a ordinairement de a pieds à a pieds 6 pouces , et la lame de 10 à 12 pouces.
4* Scie à croissant. Elle est de l'invention de M. Bachoux , a été exécutée par MM. Amheiter et Petit, et approuvée par la société d'horticulture de Paris. Avec un manche court, on s'en sert en manière d'égoîne^avec un manche de 5 à 10 pieds, on l'emploie à couper des branches d'arbre à différentes hauteurs* Avec le trandiant en. forme de croissant a , on unit aisément la plaie. On en peut faire de diverses dimensions , selon le besoin. La fig. 4-A fait voir les dents de grandeur naturelle.
( i46) PLANCHE Ty.
Couteaux^ ^ouie et élagueurs.
I. Couteau denté à cueUUr les asperges. Je Tai dessine sur un modèle anglais , ainsi que tous les instnimeps qui çompqsenteette flanche. La lame a de 7 à 8 pouces de longueur , et le manche 4 pouoef^ Ç ]igBm> Cet instrument a le grand inconvénient de couper en terrf les KUfiet as^ pcrges qui ne sont pas encore sorties. On en £iit usage dans les eqT^nms de Paris , comme en Angleterre.
a. Ço9t$ea^ s^ns deafs à çayper kê mfet^. La lame t S psipon 6 lignes dçl^ngucMr , etBe se ifermep^^ i«miiMàta6pMDai61igMi. £n Angleterre , cm s'en sevt npn-seukmflBl pour ooupev ks nipmgii y mais encore pour sarcler les caisçes el ternn^.
3. $gow anglaise. On s'en sert aux mtetes usages que Aa wma, et e)le se fût dai^ les mêmes proportions,
4. Gre^cauteai/^ àse^e. La lasie a i |Âi4de loogneor^ctlomandif 4 pouces 6 lignes. Le poté denté est troif im pkii opaii ique k d^s* fl sert aux jardiniers.
5. Élagueur en couteau. La lam^ 4 di» i3 à i4 pooees d« kmgufnr suf! af ligB^ de laideur moyenne. Le mamàe a d^ 6 à 10 pîed^ de bngueur. On s'^ sert ptmr scier les hw^ielitf âèvées.
. 6. Élagueur à sck et à serpe. La lame a i3 pouces de longueur et 26 lignes dt'laEgeur. Lb sde ^ a 9 pouces de longueur , et leodté da taillant a est un peu courbé au sommet. Le manche a de 5 i 10 pieds de loiigueuE. Qn ipn sert commue de scie tl de serpe pour l^§ige des arbfes.
• 7. Élagueur à âouklo taâlant. La lame a i pied de longueur , et 3 poufits dans sa plps grande largeur en Uy a. Bile est tranchante dés deux celés. On s'en sert oonune de nos serpes à élaguer y et le mandie a la même longumir que diflii les préoédeiis.
Égomes et couteaux.
I. Égme à large lame. Elle est employée fiar beaucoup de jardidien fbvÈt P^ajgâge des ai)>res iét abattre les Ibrtes branches. Le maûche a 5 paaces 6 (ignés de iongueûr , et a eu h. La lame a 4 pouces de largimràSMi etMÉiil^, 5 pooees au mOieu, et 4 pouces 6 lignes près du liuftehe. Sa Uttgaeiur Tarie de g à 1:2 pouces.
^.Égaineà manche relevé. Elle est indispensable aux jardiniers pour tiM|>er> dans un espAer,les grès^ brancbes appliquées contre un mur. La lanie qui se' termine ^ potete a' f pied de loftaueur , et 6 pouces dans sa'phis grande largeur.
3. Scie k main des jardiniers. Elle est employée à Téiagage^ et sert à abattre les grosses branclés. On en trouve de 4itférentes dimensions ^ dont la lame a depuis 8 jusqu'à i3 pouces 4^ longueur. La monture h est en fer y et au nuyyen du boulon c , on peut tendre la lame à volonté.'
4. Couteau à scie. On Temploie aux mêmes qsages (jue les précé* dens. Sa lame est fixe. ' .
5. ÇfMfeauk à lonf m^h^- H eii usage en Apgletejrfe, où ^on ^'e^ sert pour onif les pla^eg q^e la scie 9 flaires au|: arbres.&i lame ^ 8 po^ce^ ou plus ie {pnpeur et 20 Ugnes. 4o ^rg^v* Le n^inche a depiiia 4i^" ^'à 10 jieAs de lenteur , selon )a tiauteur à laquelle on veut attjeip4nB^
6. Couteau à couper les légumes. La lame est forte , trës-tranduurte^ fixe, longi)ede 6^7 ppucrsy lar^e de iB lignes* Le manche esl raboteux j lonç 4^ 5 ponces. Les jardiniqrs se servent de ces instrumenj( poi^ couper les artichauts ^ laisseiit k If lam^ une auiertumç qui se copmut nique à ce qii'elle touche ensuite ^ les cbou^ et autres gros légupi^.
( i48) PLANCHE 8(r.
Coupe-tige y émoussoir^ etc.
1. Émoussoir à flamme y de rinreiitioa de MM. Ankàter et Petit. Sa lame, de 7 ou 8 pouces de longueur, est tranckante des deux côtés. Les difiiârentes couibes qu'elle fiarmedans sa longueur lui permettent d'embrasser une grande suHace d'éoorce, <iuelle que soit la grosseur de la tige que l'on veut ëmousser.
2. Coupe4ige. Une lame tranchante a, de forme drculaire, se prolonge en deux tiges , 6, c, de 18 pouces de longueur, terminées par des manches en bois dy ey longs de 5 pouces 6 lignes. Cet instrument sert à couper les tiges de dahUa au dessus des tubercules, sans endommager ces derniers. Nous ne croyons pas que son usage, qui n'est qu'une spécialité, s'étende beaucoup, même parmi les cultivateurs de dahlia. Il a été exécuté par MM. Amheiter et Petit.
3. Molette tranche-gazon. Cet instrument est indbpensable pour entretenir la propreté dans les grands jardins. Il sert particulièrement à couper le bord des gazons le long des allées , et à entretenir les lignes nettes , droites et n^ulières. Il consiste en une lame a , ayant la forme d'un disque , tranchante sur les bords , de 6 & 8 pouces de diamètre , tournant autour d'un axe ou essieu. Cet essieu est maintenu par deux bras en fer c, c, terminés par une douille portant un manche de 3 pieds de longueur.
4. Serfouette belge. Elle est fort commode pour biner et sarcler les cultures délicates , et les plantes cultivées en caisses ou eu pots. Elle est longue de 10 i 18 pouces y compris le manche. Sa lame se compose d'une fourche à 3 dents , et d'une serfouette longue de 3 pouces 6 lignes.
5. Serfouette belge à douille. MM. Amheiter et Petit ont imaginé de perfectionner cet instrument, en remplaçant la tige a de la figure 4 f^^ une douille qui permet d'y ajouter un manche de 3 pieds.
PLANCHE 8r.
Pince , marteau , gratte-pëf^f etc.
' I. Gmtte-pavé. Cet ÎDstrument, de Tinvention de MM. Arnheiter et Petit, est indispensable pour extirper l'herbe entre les pavés des cours bien tenues et peu fréquentées. Sa longueur totale est de 1 5 pouces 6 lignes : le manche en a 5 , la tige 9 et demi y et la lame 3 pouces 6 lignes. La plus grande largeur de celle-ci est de 20 lignes.
1. Gratte-pavé à douille, La lame a ^ pouces 6 lignes de longueur , sur i5 L'gnes dans sa plus grande largeur. Cet instrument diffère du précédent par sa douille , a^ q\ii permet d'y ajouter un long mancbe, et de s'en servir debout, comme on £iit d'une binette. Il sert aux mêmes usages.
3. Pince de treillageur. Cet instrument ingénieux est trës-commode pour les jardiniers et sert à lier les treillages. Sa longueur totale est de 8 pouces. La pince Cy 3-A, sert à saisir et tordre le fil de fer, qqe Ton coupe ensuite avec les deux lamçs d'acier, e^e qui sont fixées au moyen de deux vis. Avec la tête dyd, on enfonce des dous comme avec un mar teau. Inventé par M. Arnheiter et Petit.
4* Marteau à scie et à plane. La seule inspection de cet instrument &it assez connaître son utilité* La tête, ^, a a pouces 3 lignes de léngueur. La scie, c, ainsi que la lame tranchante, ^ , a 7 pouces et demi de longueur. La largeur totale de l'une et l'autre est d'un pouce. Le manche, e^ a 4 pouces 6 lignes, ce qui donne i pied de lon|pieur totale k l'instrument. Il est de l'invention des mêmes mécaniciens que le préoédent.
5. Couper-asperge à longue gouge. Le nom de cet instrument indique son usage. Sa longueur totale est de 18 pouces 6 lignes; le .mandie a 5 pouces , et la lame , creusée en forme de gouge dans toute sa longueur, a 16 lignes de largeur à sa base , et se rétrécit un peu au sonomet.
6. Coupe-asperge cintré à gouge. On l'emploie aux mêmes usages que le précédent. Sa tige, a, depuis sa courbure jusqu'à la gouge, a II pouces de longueur. La gouge, 6, a i pouce de longueur, et i3 lignes de largeur.
GHANTlte IX.
DES SECATEURS.
Il >
Sous ce titre nous comprenons tous les instjrumens propres à nettoyer les stbtH âaà btaâdies mortes, mal phcifes, des nids Je ctieniDes^etc.; lèts qtJiHf les ëbraucboifs , (fcheniltoirs , secafenrs et cisailles. I^ous avons idssi placé lés iilcîseufs annulaires dans cette section.
n n^est pas de sorte d'outils qui ait été plus travaille sous le nq^^ des inventions et des perfectionnemens que les seo^teurs^ Nous en avMis figuré une ({uinzaine , et dans les pa;^s étrangers pro|>al>le- «tnt il eÉ existe encore qui viendront plus tard à notre connaissance. Oela fisuke foui simplement de ce que l'on a Voulu obtenir ie ces instrumens pins qu'ib ne p(^taieiit donner , en en feisant l'application a la taille des tt'breê fruitiers. Ott n'a pas pu se dissimuler leurs inconveniens, et l'on a tâché d'y remédier en les tdtmiant et retournant de toutes les manières*
Jttsqa'À ee jour U serpette est restée préférable a tous fes sécateurs fmt tadller ks aAi^ fruitiers y du moins teUe est l'opinièp de nos plus g«gds cultivateurs, tnais pour la tonte des arbrisseaux aorneiiient , celle des gMttadM^s , mjrtes , rosiers , eté.^ on peut employer ces derniers sfldHS iocoùvëtiietis.
Quant aux écbenilloirs et ébranchoirs , leur forme est par&i|cnient aàMfiiêê U leurs Ibiictlons , éi noiis pouvons en dlr« autant des inciseurs auNdaires.
PLANCHE Sr.
Sécateurs et hachettes.
I. AjKèWQonr' iè MU. Aniheitèr et Petit, a est un crocliet servant
il télëhîr \à Uafidbé 1 èotipér. ft est la lame traocbante ^ se rapproche ik crM]iet à (cdniné nous Tavons fignré par des points )^ lorsque Ton teeé la bhéclie êit ^ baiser éti tirant la corde d. En e est un bouton ^ retient la latte ëontrèl k crochei , et l'empédie de se fermer plus <{u'ii ne £iat. Un ressort/ y roule en spirale sous la rondelle g y force rinstru- BWif è s'èmTrir ( lonfaTon n^ tiré phis to cerdef ) y en appuyant sûr la i^terlHe h^ ël jsnileraBl k b«Mklé i?. I/ilièthnàent, au nbojreti de sa 4e«îBe (> se tévu^ «dîieilieDi ÛMé à im Élalidbe ayant de 6 à 12 pieds 4t lofgMBV.. Me»f^ dé ib du d» ^ l'iittttliiiient a 6 {tamces de longueur; mtiùs^àBœiUtiï ea < »3 btt 1 4; ^ t^^ abalM a^ec cet écbeniUoir desbramka ik {lus d'un pduoé de Aainëtre.
.'tSi^ Bmkhktte timplf ^ propf^ k V&nmén^ des ambrés. Sa lanle peut «PQir>ff« en ^^ de 4 à 5 pcmoe» de kmguea^.
3; ifétheUé à màrtedU. EDe diâêre de la précédeiite par le marteau d -ffSHÈSk^Éé du plusieurs letir^ initiales dont un propriétaire marque les sAHIÈ^k^'û destiné â être abattu dans le courant d'une exploitation.
4* Aàcnéhe à pointe. Celle-ci a beaucoup d'analogie a^ec la bâched'anne des anciens. Sa pointe a s'implante dans une branche et sert à Éiâûmi£ rmtièamid y tandis ^è celui qui s'en sert ràbândonne un bâÊasïî ^ ii^aiK Besoin dé ses deux mains pour changer de position sur r S0fv ev ti esv uiuuie.
Le âibclié aé ces hachettes a de 12 à 18 pouces dé longueur.
Sécateurs.
I. ÉcheniUoir à fourche. L'usage de cet instiument) iiiTeDté par MM. ArDheiter et Petit, a été' approuve par la Sociâé d'Horticulture de Paris. H a l'avantage d'être moins- embarrassant à faire agir au milieu des branches d'arbre. Il se compose d'une platine fourchue , longue de 4 pouces 8 lignes d'à enby et de 4 pouces 4 lignes d'à enr c. Le . bias .« sert d'appui à la lame qui y est appli(]uée, et le bras b soudent la branche à couper. •
La lame d se maintient ouverte au moyen du jressort e; elle se prolonge en une bascule f^ que l'on fait Bienvoir au moyen d'une' corde g. En { est une cheville de fer contre laquelle la bascule vient s'appuyer quand la lame est fermée; h est une autre> dieville qui la retient quand elle est ouverte. La douille ^ a 3 ' pouces 6 lignes de longneor^ on y adapte un manche de 4 à lo pieds de longueur^ selon le besoin.
a. Emondoir en S et à douille. La douille a 8 pouces de longueur. La lame a 7 pouces de longueur ^ me$ui*ée d'« en 2^, et 16 lignes dans sa plus grande largeur. La distance de c en ^ est de 4 pouces 9 lignes. Avec le tranchant e on coupe une branche en tirant^ et on la coupe en poussant avec le tranchant^*. Le manche est plus .ou moins long, sebn[ le iMsqîa. Cet instrument, excellent pour l'e'lagage des arbres fruitiers, est de l'in-
vention de MM. Arnheiter et Petit.
3. Pince à chicoU Elle est fort utile aux jardiniers pour couper net et rez-tronc les chicots difficiles à atteindre avec la serpette ^ dansi'^fourchiu'e des branches. Cet instrument, invente' par les mêmes; mécapidaiis que pre'cëdent , a 9 pouces de longueur totale. La branche a sert de point d'appui au chicot à couper, et la branche 6, fort tranchante, le coupe net et vient glisser sur la branche a. Il est principalement utile pour la taille des ^lantiers et des oliviers.
( i53 ) PLANCHE 84*.
SéciOeMirs.
I. ÉchemUoir de M. Begnier. tf ^ est le support ou crochet contre leqod s'appuie la Iranche à couper, by est la lame tranchaute qui se rapproche du crochet tf (comiiue nou^ Favous figuré par dés points). Lorsque l'on force la branche c à se baisser en tirant- la corde d, la brandie é ¥M«t aefix^ soUdcmtfai, au mojen d'une douille/, à un manche g, long de 6 à i:fr pieds, selon i(a» Fonyettt ëdienillerouànonder un aibreph» OM.moiîns haul« his deux ressorts A, i, forcent l'instrument âs'ovvrir lorsqu'on cesie de tirer la corde d. Cet ëchenilloir peut servir à cou* per des branches de près de i pouce de diamètre.
a. EchenUloir d*jiUemagne. Cet instrument est fort simple , aussi le trouvo-t-on dans beaucoup de jardins ; cependant il a le déSsiut de couper rarement une branche,nct, mans bien de la briser souvent, a^ est une lame tranchante, en forme de serpe , longue de. 8 pouces y compris b douille, b est une lame tranchante, foiviant la bascule et se fermant sur la première, lorsque Ton tire la corde* Cette bascule se prplonge iuff^. ricurement , enif en une équerre épaisse, servant par son poids k faix^ ouvrir l'instrument quand on cesse de tirer la corde c.
I . Il
( i54 ) PLANCHE 85%
gem lenrir à oooper des faraiicli« dé i ponet el plw de dûmclre^ à k Imifteiiiç de lo à la {âediv
; I2n.«raAet4itMiiineiémffhlmtaidw dftiMl'Mifliehiittf, t^^
dMnK«lb:aNi|Kr^ Oil fckjgèerU 1 jîffte ^ MOj^ètf dW ^rd« ^^ al^ iMUo.cn/aJadqaiik dailiBSttwhekiftpiBile^B A^ dioft «iiè pMîè eo cuiTre. Lorscpe Ton eriwdëtièer keoidt^ k ifttMi^ rèftoèâtàntlé ^qn i^ ^ Iff^ J^ l)9vwii)fl;|..^|i9KBr k knt» «||l«r «iod$éq[aèBéoiifrir riiMtn^Qi^t , çQBune ipus rayons M^réseoié par da» pakti •
Lé lenoftl cflC^ToaUf tesplrik aiMMrdflb» dMNiBe dëftr^ «Irè^ QiÉUTCi^ d'ma ronddfe là.
FcNtf ^«èrVii^ dé cet (Sb^atndiôir^ ov falja^ au tfà^eÉ de ^ jottilte », ait bèiH d'ikè pèhfté (M èuttidie 6, S'^t Idiigfaéof dâefndïi^ ^ f usagé ^tnk en Vèdt fiîre.
On peut faire oet instrument dans des proportions {»Ius grandes ou plus petites , selon le besoin; mais nous ayons laissé à celui <pie nous ayons dessiné^ les proportions que lui ont données ses inyenteurs. II a i piedde long y compris la douille, depuis n jusqu'en r , et k bascule a i6 pouces en y comprenant k kme^ mesurée sur son arcure supérieure.
puDCBsae*.
y^f uëtmm »
I» Sécateur à covUsse. Cet mstniment a été iktéÊài èA AUgléCérirè, et son usage ne s'est pas encore répandu en France. Il est propre à couper des branches assez fortes, à a ou 3 pieds plus haut que Ton ne pour* rait atteindre avec les cisailles ou la serpette.
Les branches a, b^ sont tranchantes toutes deux } elle sont rëunies, non par une Tis fixe, comme dans des ciseaux, mais par un bouton c, qui coule dans la coulisse d, lorsqu'on veut fermer l'instrument en rapprochant l'un de l'autre ses deux manches Cj f. Le mécanisme qui£ut glisser le bouton dans sa rainure est fort simple : il consiste en une tringle solide gy attachée aux deux lames en A, i\ par deux vis qui ne la fixent pas^ et autour desquelles elle peut tourner. Lorsqu'on ferme l'instrument, cette tringle ofl&e une résistance et force les deux lames à glisser l'une sur l'autre dans le sens de leur longueur; Tune b , de bas en haut; l'autre a , de haut en bas* Ce mécanisme donne aux tranchans un mouyement de scie, d'où il résulte qu'ils coupent beaucoup plus aisément et plus net.
La tringle est coudée k partir de la vis A, afin de laisser passer sous elle la lame b^ et quand l'instrument est fermé, cette yis h se trouve placée dans l'échancrure A de la lame^.
Les lames, â partir de leur doniUe jusqu'à l'extrémité, peuyent avoir 8 pouces ou beaucoup plus de longueur. Les manches e,fy ont trois pieds et quelquefois dayantage.
a. Taille-branche à hachette. C'est encore un instrumoit dont l'usage n'est répandu qu'en Angleterre. Il sert k la fois d'échenilloir et de sécateur, et convient très4)ien pour couper des rameaux à une assez grande hauteur. Une tige a se termine par une lame eu crochet b^ tranchante en dedans de sa convexité en c. Elle est réunie par une vis à la lame if, ayant un peu la forme d'une petite hache. Gelle«i se prolonge en une bascule e, terminée par l'anneau /*. Un ressort g^ attaché k la tige en iy sert k rdever la bascule et k ouvrir l'instrument.
Lorsqu'on s'en sert, on plaee le rameau k couper dans lecrochet d; on tire la corde k^ ceDe-ci laisse sur la poulie I, et dans Fauneany; elle force la bascule k se rapprodier de la tige près du p<Hnt d'insertion m, et
fait fermer rinstrument (pii ooape le nmeau par le rapprochement de ses deux lames c , d.
Au moyen de la douille n^ oe sécateur s'adapte 1 une perdie plus ou moins longue, selon l'usage auquel on le destine. Ses <lim#Mi^«« Tarient aussi en raison de la grosseur des knÉndies qu'il doit abattre, mais rarement on donne plus de trois pouces de longueur , mesurés sur le taillant, à la lame en liackette éL
PLANCHE 9r.
Sécateurs.
I. ÉbnmchoirovL grand sécateur, H se compose d'un support n, contre lequel yieût s'appuyer la branche à couper , el d'une lame h assez forte pour couper des brancbes d'un pouce de diamètre. La longueur de diaqae branche ^mesurée de df en & y etdecentf,estde6 pouces; celle des maaMhes est de 1 1 à 12 pouces. MM. Amheiter et Petit en fabriquent d'assa grands pour couper aisânent de» branches de 4 pouces de circooférenoe.
a. CueUle-tose sécateur» Le pédoncule de la rose , appuyë contre le support y est coupé par la lame &; et se trouve retenu par la plaque d'arrêt Cy ce qui le presse contre le support a. Par ce moyen on peut aisément cueillir cette fleur sans risquer de se blesser ayec ses épines. Nous ayons figuré cet instrument de candeur naturelle; cependant on en fait de plus grands y dont les brandbes, mesurées du milieu de la vis qui les réunit jusqu'à leur extrémité a, d^ ont ^4 à 3o lignes de longueur.
Séeauun.
I. Éhrmnchoir $êaU$ur. D se oompoM d'un support «, contre letpel ▼i«» «'appuyé» U l>r4fî<^e à ooiq^| et 4'wm$ I^ ^ mm (^ pw coupe^ des brandies de pribs 4'im pouce de fymil^* ^^ IqagiLei^ de çfiaque braodfe e^t de 9 pie^s depi^s )a 4oi4iUe} d^ c joiiq^'ep 4^ çt (k i( À 4 pouces ^ de 4 en 4 ^ ».
cnira arrondie, ^) d^M li^quell^ ^tUf» h Vlfiche è epupef. U^ bne c, la coupe en se rapprochant. Cet insUrunient, assez peu moiiniir , se trouye dans le commerce ayeç ou sans Ressort pippre ^ \p teoit o^rert fm écartent les bf^ches |pif!^'ri^ui?s 4, ç. l^ lapies §npçrM^iires #, c, mesurées depuis le nuUeu de 1^ yî^ {pu le^ i^imiif JM<f^'^ k^r fV^pitf ; ppt t^ à^ 34 li^es df l(mguéuT.
fil)
FLANtifflS 89*.
I. SédUeur à roulette ^ de Macguinan, L^ayantage de cet instrument est d'avoir un mouvement de scie qui ùâi couper plus net le rameau soumis à la taille, is est la lame y b la branche d'appui. En c , est une roue en cuivre y dentée en acier, tournant sur un pivot à vis y implanté dans la branche d'appui y et s'engrenant dans les dents qne porte la branche de la lame; ce pivot sert en même temps à maintenir les deux branches, d est une petite davette en cuivre, tournant sur une vis à pivot, et dont le crochet e , tournant dans le sens marqué par des points/, Tient s'ajuster sous la tête de vis qui est placée au bout de la ligne de points. Cette clavette sert à couvrir la mécanique pour l'abriter de la poussière. Lorsqu'on se sert de cet instrument, la main appuyant sur les deux branches gj hy les fiwce à se rapprocher. Le levier i fait monter hi branche h; h, roue dentée c, s'engrenant dans la branche de la lame la force à baisser , d'où il résulte que le taillant a un mouvement de scie, et qu'il appuie en glissant sur le rameau qu'il coupe net. Ce sécateur a été présenté à la société d'agronomie pratique, en 1829, par M. Hacquinan, son inventeur, qui lui a donné 7 pouces et demi de longueur.
a. Sécateur de Leroux. On a cherché , dans celui-ci , les mêmes avantage qœ dans le précédent, n a été inventé par M. Leroux^ qui l'a (ait présenter à la société d'agronomie de Paris , par M. le comte Lelieur. La l^me , a et n^A , est munie à sa base de trois dents d'engrenage , bybyb / elle est percée d'un trou , c, par où passe le pivot df , qui la fixe au bras e, sans lui ôter sa mobilité. Sur la branche d'appui c, est vissé, par demère, une pièce de cuivre, e^e , figurée en 2-E , servant k prolonger la branche d'appui par sa base d. Sur la même branche, mais en de- ▼W , est également fixé un demi-cercle denté,/, figuré en 2-F.
I^ursque l'on se sert de l'instrument, en serrant les deux bras, g,h , les dents du demi-cerde s'engrènent dans celle de la lame, et forcent edle-cià£ûre un mouvement de sde en appuyant sur le rameau qu'ello eoupenet.
J*ai £dt ressai des deux isstramens figurés dans cette planche, et tous
deux m*ont paru l'emporter sur tipus^s autres sécateurs qui me sont ocmnus. Ib compriment beaucoup moins Fécorce et coupent les rameaux tris-net. Néumioins Us ont un inoonyénient majeur, qui balance et audelà leur mérite, c'est d'être d'un mécanisme trop compliqué , par conséquent peu solide.
( i6i ) PLANCHE 90*.
Sécateurs.
t . CmmUes servant à la taille des espaliers , propres à remplacer le sécatanr , qnand il s'agit de pénétrer entre deux branches serrées, où eelui-ci ne pourrait être introduit.
a. Sécateur de M. Bertrand de MolleviUe. a est un croissant épais y sur lequel vient s'appuyer la branche à couper, lorsqu'elle est at • taquëe par la lame tranchante, b.
On connaît assez les inconye'niens qui résultent de l'emploi des se'cateurs en général, sans que nous soyons obligés de les mentionner ici. L'opinion de nos cultivateurs praticiens les plus instruits , celle entre autres de M. Noisette , est qu'il faudra toujours en revenir à la serpette.
Ici nous avons figuré le profil de la lame h
On fait des cisailles et des sécateurs de plusieurs grandeurs. La dimension la plus ordinaire est celle que nous avons donnée à nos deux instrumens. Us ont 7 pouces de longueur, et les lames ont 18 lignes.
( t6i) PLANCHE 91 •.
Sécateurs.
1 . Sécateur des dames. Nous aTons figori^ cet instrameiit de grandeur naturelle. Il ne diffère des antres steteurt que par ses pnportîons plus petites ^ calculées sur la dâicatesse des mains qui dÙTeit t/tm ser* yir. Il est propre à la taille des rosiers et autres pctîis aibciase«a« Le modèle que nous avons dessiné a été fabriqué et perfectionné par MM. Arnheiter et Petit , ainsi que rinstrument qui suit.
2. Sécateur à branches cintrées. Sa longueur totale est de 8 pouces; la lame a ^i lignes, mesurée depuis la vis jusqu'à Textrémité a, et I pouce de largeur. En e , est un arrêt qui tient à la lame et qui empêche qn'elle avance trop sur le bras b. Les branches Cy d^ sont cintrées de manière k ce qu'on n'est pas obligé de trop ouvrir la main pour saisir le rameau k couper entre la lame et la branche d'appui ; c'est le seul avantage que nous lui trouvons. Quelquefois on recouvre les branches d'une lame de corne, appliquée en c, ^ , et l'on remplace la corde e, par le fermoir figuré au-dessus dans le sécateur des dames.
JPUÏïCHE 9sr.
Inciseur annulaire perfectionné. L'usage de cet instruBieilt «si beau^ çouf plus ayaatagf ux que celui de ri|icii»^ur prdiD«ire« Lf a (piatre lames 0^ie res$innt 4'«I}ef-n»â|a^ j^a mayno du reasori b^ dtmK l'acttoo ooca^ fîoDe un lOQttvciiiQm coi^traire au^ Ciûllaos ^ grtce à la inanièrci dont 1^ Inraïuihas aoiU reupiea en c« I^ r^a^ort operaat ae^l l«i pteasioQ ^ éUe ea| partout ^^ale sur V^icgrce , et il o? reste qu'à tqumer rinatrumeqt par UQ Mger mouyemeiit y pour opàrer uue iooision angulaire d'une égale pro*'
Outre cek; le yide forme par la courbure des branches, enb, e^ d, eiop^e que I0 rameau ^it froi^' et rend la cpupun» plua nette*
Ces perfectiomiennin aott daa à MM. Ambeiter et Petit.
s. Sécateur à crémaillère. J'ai trouyë cet instrument chez uu quincaillier, mais je n'ai pu en connaître l'inventeur : ses dimensions sont les mêmes que celles du sécateur ordinaire. En a , est une garde en fer, servant à maintenir solidement l'instrument dans la main.
La branche ^ y qui porte la lame, est percée d'une coulisse , dans laquelle glisse la yis c, fixée au fond , sur la branche d, d, La tête de la yis y plus large que la coulisse , appuie sur la branche fr , fr , et la maintient en position.
Lorsque l'on ouvre le sécateur, le ressort e appuie sur la bascule, la force à s'écarter, et pour faire ce mouvement, elle fait remonter la branche b à mesure que l'instrument s'ouvre. Cette branche h glisse alors sur la branche ^ , et la vis c se trouve placée à l'autre extrémité de la coulisse.
Lorsque l'on ferme l'instrument pour couper un rameau , le même mouvement se fait en sens contraire , d'oii il résulte que la lame a une marche de scie qui la fidt couper plus net.
Tous ces sécateurs à crémaiUigre , à roue, à vis, etc. , ont le grand défaut de manquer de solidité , et de laisser vaciller la lame quand on en a fiât usage quelque temps.
3. Binette à ver bUsnc. H. Penseron , de Viroflai , » inventé cet in*
stmmenty et la Société d'agriculture de Versailles , ayant reanmu sw utilité y a récompensé son inventeur par une médaille d'argent.
La tète h est en fer, longue de 9 pouces; elle porte i5 dents «Cernent en fer^ de 4 pouces 6 lignes de longueur , ayant leur pointe &çonnée en fer de lance. La douille à y porte un manche de bois, long de 3 pieds 6 pouces.
Dans les terres sablonneuses ou légères, dans lesquell» les larres de baanetons ou vers blancs font le plus de ravages , on en détruit la plus grande partie au moyen de cette binette. Après une pluie l<%ère , qui n'a pénétré qn'ii peu de profondeur, les larres gagnent la superficie de la terre pour jouir de l'humidité, et ne se trouvent guère enfoncées dans le sol que d'un à trois pouces. Avec la binette , on remue ^ retourne et divise la terre, au point de mettre les vers blancs à découvert et de pouvoir s'en emparer aisément.
Cet instrument est précieux pour les jardiniers , et surtout les pépinié* ristes , dont les teUissemens sont exposés à ce fléau.
( i65 ) PLANCHE 03*.
Inciseur annulaire.
I. Inciseur annulaire. Cet instnunient, inyentë par H. Renier, sert à enlever autour d'une branche un anneau d'ëcorce pour entraver la marche de la sève , et hâter le développement et la maturité de certains fruits^ principalement du raisin.
La pince se termine par quatre lames a^ a, a, dont deux de chaque coté. Les deux lames sont écartées d'une ligne Tune de l'autre , c'est*4* dire de la largeur de l'anneau d'écorce à enlever. On place le sécateur sur la branche^ on serties branches &, 6, en comprimant le ressort c. Les lames Uy a, n, enveloppent le rameau et coupent l'écorce ; on donne un demi-tour pour cerner parfaitement toute la circonférence ^ puis on enlève la lanière circulaire d'écorce , soit avec l'ongle, soit avec la pointe de la serpette ou du greffoir. Assez souvent elle s'enlève au moyen seul d'un léger mouvement de l'inciseur annulaire.
Les lames de l'instrument que nous avons figuré ont i6 lignes de longueur; elles sont dans les dimensions les plus ordinaires , surtout quand il s'agit d'opérer sur la vigne ; mais on peut augmenter ou diminuer les proportions, en raôson de l'usage auquel on destinera l'instrument, en le faisant fabriquer.
CisaUles.
I . CisëMe-^écheniOoir. C'est un des plus simple» écKeniOoiis et un des plus commodes pour h cél<frité de Vouyrage. Il coûsiste en une paire de cisaille , dont une branche à est implantée danà un manclie plus ou moins long y selon qu'on veut atteindre plus ou moins haut. Le ressort B lient rinstrament oiiveft) et on le ferme au moyen de la corde c, pftssée dans l'annoitt d, et attachée â k tige é. On en fitit usage en Andetcnt*
1. CisaOie h longs fnmncHes. Celle-ci sert ^ en Angleterre , à taQlcr lès baies et les palissades À une hauteur où les cisailles ordinaires ne pour- ^ient pas atteindre. Les manches a y 2^, ont de i8 pouces à a pieds 6 pouces de longueur. L'un d'eux tient à Une tige courbe en c, afin de É'étre pas oblige' d6 trop ëcartf r les bras pour ouvrir l'instrument.
3. CisailU'Sécateur. Elle a été inventée par M. Régnier, ou plutôt il eH h premier (jui en ait ikit l'application à la taille des espaliers. Ses ^euihmes, égales et tranchâmes, aiguës à l'extrémité, la rendent fort commode pour pénétrer entre les bifurcations de branches, où le sécateur lie poumk pas atteindre. On en fabrique chez MM. Amheiter et Petit, dont les lames un peu plus alongées et plus aiguës sont plus appropriées à ce dernier usage.
( it>7) PLANCHE 95*.
Cisailles.
I. CisaUle crdmaire. On d'en sen, en tous pays, pour tondre les haies et les bordures y et on les fabrique dans les proportions convenables à l'usage qu'on se propose d'en &ire. La iîg. i-Â représente cet instrument TU de profil , afin de faire mieux comprendre la couibure des tiges qui portent les mandies.
3. CisaUle anglaise. Elle nç difffcre de la nôtre que par ^s formes plus élégantes , et on l'emploie aux mêmes usages.
3. Grande cisaille à élagage. Cet instrument np difiere des deux précédens que par ses formes plus grossières et ses dimensions ordinairement plus grandes. On s'en sert dans les grands jardins et les parcs , autant pour ébguer que pour tondre* Les manches ont g pouces de longueur» et les lames ont ii pouces de longueur, mesurées depuis la yis jusqu'à k pointe.
4* Cisaille à rmànchts croisés. On s'en sert aux Bèmes usages que les précédentes^ en Angleterre , et elle ne diffère que par les tiges a, è^ qui sêkA c miihérs de manière à ae aoiscr en passant roue sur l'autre quand jBStmmflDt en tenue.
wm
LIVRE IV
mSTRUMENS DIVERS D'HORTICULTURE.
Tous les ÎDstnimens renfermés dans cette série appartieniient k la cnlture des jardins et des yergers« Leur nombre est grand, leur forme très* variée , ainsi que leur usage. C'est ici <]ue l'industrie des jardiniers et des amateurs s'est montrée de milles manières; et c'est encore ici qu'il reste un vaste chemin à parcourir dans le champ des inventions ingénieuses et utiles.
Long-temps les Anglais, les Belges et les Hollandais , nous ont dispute la suprématie dans ce genre; mais depuis que le goût des jardins s'est répandu dans la haute classe de la société; depuis que nos hommes importans n'ont pas dédaigné de paraître dans des sociétés d'encouragement , de prot^er , d'encourager cette branche d'agriculture plus importante qu'on le soupçonnait; depuis que des hommes de mérite ont paru k la tête de grands établissemens et n'ont pas rougi de porter le titre modeste de jardinier, l'essor a été donné au génie de l'invention, et bientôt, sous le rapport des instrumens d'horticulture , nous n'avons rien en à enviorà nos voisins»
En apprenant la publication de notre ouvrage, plusieurs amatBorsse sont empressés de nous communiquer des dessins de diflEérois ustensiles d'une invention plus ou moins ingénieuse , mais nous n'avons pas cru devoir les figurer avant qu'ils aient été exécutés et essayés dans la pratique de leur emploi. Nous avons cru devoir aussi rejeter ceux dont l'usage serait moins avantageux que celui des instrumens existans qu'on les destinait à remplacer, tel par exemple que les arrosoirs pneuoMtiques.
«=aessâss«=saB=ss=B9!B
CHAPITRE QUATRIÈME
Cette section reofenne les cueilloirs , qui nous paraissent faire le passage naturel des instrumens tranchans aux autres instrumens d'horticulture , et nous n'ayons pas cru devoir séparer ceux à lame d'avec les autres.
Viennent ensuite les échelles, qui appartiennent autant à l'ëconomie domestique qu'aux instrumens d'agriculture. Dans notre premier supplément nous en figurerons une nouvelle , extrêmement ingénieuse y et qui peut devenir fort utile.
Après les échelles , viennent les ustensiles d'arrosement qui ont besoin d'être perfectionnés et qui ofiGrent pour cela une large marge.
Tout ce qu'on appelle la poterie, caisses, pots à fleurs , terrines , mannequins , etc., nous fournissent une seule planche, parce que nous n'avons voulu les considérer que sous le rapport de leur emploi, et non sous celui de leurs formes. On conçoit que la figure plus ou moins élégante d'un pot de fleur ne change rien à son usage, qu'elle est par conséquent une chose tout-à-fait arbitraire.
Sous le titre d'instrumens divers , nous avons figuré et décrit une foule d'ustensiles qui presque tous ont une destination spéciale, d'où il résulte que nous n'ayons point eu d'ordre analytique à établir pour eux.
( >7® ) PUNG9E 96".
Cueilloirs,
I . Cueille-rose, Cet instrument vlat pas d'autre utilité que oelle de servir à cueillir des roses , sans que Ton craigne de se piquer les doigts. U est monté comme une paire de ciseaux; mais les branches a, 6, sont (épaisses y et propres à retenir le pied d'une rose lorsqu'il est engage entre les deux , et qu'il a ëtë coupe par la lame c. Ses proportions peuvent varier en raison de la grosseur de la main qui doit s'en servir.
!2. CueilU-fruit. On l'emploie k cueillir du raisin ou autres fruits^ hois de la portée de la main.
U consiste en deux branches a,b y assex épaisses pour retenir solidement entre elles le pédoncule d'un fruit y lorsqu'il a été coupe parla lame c, ajustée contre une des branches y de la même manière que dans le précédent. La branche h est fixe sur une tige dy qui sert de support à toutes les autres parties, et qui peut même faire corps avec la douille e. La branche a se prolonge en une bascule fy que le ressort g force k s'écarter de la tige et à fermer les branches. Pour iisdre jouer œt instru« ment , on tire k corde h y et l'on fait baisser l'arrêt en cuivre iy qui retient l'extrémité de la bascule, et qui lui-même est maintenu en place par le i9ÊÊOtt m*
Lorsqu'on s'est emparé du fruit cueilli^ on réj^lace le crochet d'ar* rèt i comme nous Favons figuré, afin de tenir les branches a, b, ouvertes et de pouvoir en cueillir un autre.
On donne ordinairement 5 pouces de longueur à cet instrument, mesuré depuis o jusqu'en a, c'est-à-dire la douille non comprise. Les branches ont 2 pouces k peu près depuis leur courbure n, n, jusqu'à leur extrémité a^ b.
Le manche r est plus ou moins long, selon la hauteur à laqndle on veut atteindre. Cet instrument est de l'invention de MM. Amheiter et Petit.
ng6
t »7' ) PLANCHE 97*.
CueSLoirs.
I. Cmittùir àfihU* U «été iaVenté par M, Replier^ pour ciiftillir^ bonde h porléedirlà «îa, des firuits ddscats , Boscepdblbs dt se meiir^ trir aisément , tel» que p^es^ abricots^ étc.^'et4atreB dont le pédânente eit ti^ oMiit pour .'poiivair te« MÎn pftff d'amm coeiHoi]^
Pour pouvoir se servir de cet instrume&t, on le place de manière à ce que le fruit se trouve entre les deux cerceaux de fil de fer a ^ 5 , et Ton tire la corde c , jusqu'à ce que le cran d ait reçu Tarrêt e , du ressorty. Ce ressort , fixé à la douille , est en acier , et sert à maintenir les cerceaux fennés. Alors on tire l'instrument à soi, mais sans secousse , et le fruit détacbé de sa branche reste dans le filet qui garnit les cerceaux. Pour l'en ôter, il ne s'agit que d'appuyer le doigt sur le ressort/, ou de le faire baisser au moyen de la cordelette g. L'arrêt e s'échappe du cran dy les ressorts h y hy agissent et forcent le cerceau a, b, à s'écarter pour saisir un autre un fruit par le même mécanisme. La grandeur de cet instrument se calcule sur la grosseur des fruits qu'il est destiné à cueillir.
3. Cueilloir à panier. Celui-ci est en usage en Angleterre pour cueillir les fruits à plein-vent; il consiste en une cisaille y dont les deux branches a, b, sont tranchantes. La branche a est mobile^ et vient s'attacher en Cy à la tige d. Au moyen du quart de cercle ey on incline plus ou moins la cisaille, pour donner de la conmiodité en raison de la largeur du panier y. On la maintient au moyen d'une vis qui appuie sur le quart de cercle quand on la serre , et la rend immobile. La branche by se termine par une bascule i , que l'on fait mouvoir au moyen de la corde k. Lorsqu'on appuie la main sur la poignée de bois l y on tire la corde; elle glisse sur la poulie m, placée au bout d'une tige n y afin de l'écarter du panier qui gênerait son jeu; la bascule baisse, les cisailles se ferment et coupent le pédoncule du fruit qui tombe dans le panier.
Lorsqu'on ôte la main de dessus la poignée l y le ressort o &it relever k bascule; celle-ci entraine la corde qui ùit remonter la poignée, et Tinstnunent est ouvert, prêt à couper un autre fruit.
Non-seulement la poignée l est mobile au moyen de sa charnière p , mais encore la douille en anneau r. Lorsque l'on desserre la vis s , qui,
( «7^ ) par sa pression sur le manche , fixe Taimeau y cdai-d ooole aisément, soit CD haut y soit en bas, et par ce moyen on peut alonger ou raccourcir le manche et la corde , sebn le besoin.
La grandeur du panier peut être proportionneUement plus considérable que nous l'avons figurée^ mais cependant elle a ses limites calculées sur le plus ou moins d'inclinaisoo que le quart de cercle peut donner à la cisaille. Plus celle-ci est inclinée, plus il est ùcile de se seryir de rinstroment mais ils ne faut pas non plus que cette inclinaison soit trop grande , car le firuit courrait risque de tomber à terre et non dans le panier.
Les lames de la cisaille , mesurée depuis la yis qui les unit jnsqu'ji leur extrémité, ont 4 pouces de hmgueur*
PLANCHE 9Sr. ' •
Cueilloirs. •
I. CueUtoir à panier mobile. C'est le même instrument que le prdcëdentf pi. 97 , %. "2 , mais ingénieusement perfectionne par MM. Arnbeiter et Petit. La cisaille b est placée au bout long d'un manche , au moyen d'une douille; lé ressort a la dent ouverte , et elle se ferme lorscpie l'on tire la oorde d. Le panier en fer-blanc^ glisse sur le chariot c, et on le hausse et baisse à Tolonté arec la ficelle <pii le tient en e , qai passe et roule sur la poulie o, et vient s'attacher en i\ près de l'extrémité du manche.. Au moyen .de ce;mecanisme y on peut 'oisément vider le panier chaque feis qu'il est plein»
a. CueUle-haut y cueUle-fruits. Cet instrument est en fer-blanc , et on lui donne la forme d'un volant y ou à peu près. Le vase by by peut avoir de 5 à 6 pouces de largeur , et 3 ou 4 pouoesJ[de hauteur, non compris les dents; il est porté par une douille emmanchée sur une perche plus ou mus longue ^ selon l'élévation des arbres sur ksifuels oa vent cueillir les fruits. Pour s'en servir, on fait passer la qneue du fruit entre les dents ^, a y etc. ; au moyen d'un léger mouvement , on la détache de sa branche , et le fruit tombe dans le vase. Ce cueilloir a été perfectionné par MM. Amhdter et Petit ; avant eux on le contruisait en bois, à 6 dents , et beaucoup plus étroit y quoique aussi long.
3. Cueilloir en gobeleU U est en fer-blanc ; il a 3 ou 4 pouces de diamètre dans le haut , 2 ou 3 à la base qui se termine par une douille et une perche. IjC bord est muni de dents de scie y entre lesquelles passe la queue du fiiiit que l'on veut cueillir. Cet instrument est particulièrement propre à détacher le raisin d'un treille élevée.
4» Pommette espagnole» On se sert beaucoup de cet instrument dans les environs de Valence, pour cueillir les oranges. Il est en fer, et ne diffère du cueilloir en gobelet que par son bord supérieur, qui se divise en six ou huit longues dents.
5. Pommette en panier. En Suisse , particulièrement dans le canton de Zurich , on fait usage de cet instrument pour cueillir toutes les espèces de fruits, n consiste en un petit panier d'osier, large de 4 pouces 6 lignes, et haut de a pouces 6 lignes, dont les bords sont garnis de dents de
boisy longues de i8 lignes. Il est porté par ane perche légère, d'une longueur déterminée par le besoin»
6. Echelle4frouetU de MM. Jmheùer et Petit. On rempkie pour cueillir 1^ fruits dans les jardins, et surtout pour récolter les feuilles de mûrier. Au mojen du dossier mobile a y et des pieds 5 , c , également mobiles et se couchant de même le long des montans k volonté, «De peut sernr à la fois, d'échelle double, d'édielle simple, et de brouette* On peut lui donner jusqu'à i3 pieds de longueur.
7* ^nff^ ^ ^'* Cet instnmMDl sert à se cramponner à Téeuee des arbres sur lesquels on est obligé de grimper; on en a deux, un poar cha« que jambe. Us consistent en une sorte d*étri«r a, porté par une tige i, que Ton attache à la jambe avec une coniroie double paaiée dans le ma c. L'autre extrémité deTétrier se termine eo «, par deux grifiGes écartées de i3 lignes Tune de l'autre vers le bout; la tige a i pied de longueur totale, et l'étrier a 3 pouces de largeur; la courroie a ordinaiiemeot i8 pouces de longueur.
8. Ceinture d*élagueur* Elle est en cuir, Corte, et se serre au corps par le moyen d'une boucle de fsr; elle porte «i crodiet a, dont le double emploi consislo k soutenir Toutrier qui l'accroche à «ne tarant quand il trayaiUe dans ime position dangereuse, et k portcv la seipepen* dani qu'il monto sur l'aibie on qu'il en descend. ^
FI
( «75) PUNCBE 99*.
Échelles^
I . Échelle ordinaire* Les montaos sont en bois de sapin pour qu'elle soit pins légère. On en fiait de toutes les grandeurs.
^. Échelle élargie à la base. Elle ne difEère de la précédente que par ses montans qui sont plus élargis à leur base, ce qui lui donne plus de solidité quand elle est posée,
3. Échelle à tenons* On s'en sert pour la taille des espaliers. Au moyeu des tenons a , a , ou tout simplement de deux chevilles ^ on Fappuie contre le mur de l'espalier sans crainte de froisser les rameaux» Quelquefois on fabrique de ces échelles avec des tenons inclinés en bas , sans les traverses c, c^ en forme de crochets qui servent à les accrocher anx branches des arbres.
4* Échelle à tige simple. La pièce de bois a sert d'appui quand on la pose contre un mur. Les deux autres pièces b, b, qui s'éloignent latëialement de la tige en formant un angle aigu avec elle, empecheitt Téchelle de verser sur les côtés.
5, Échelle nuurch^fied. On donne ordinairemtnt à cette écbeDe de 6 à 7 pieds de hauteur, et on la oonstruh en buis de chêne : elle est connue partout. Quand il s'agit de »'en servir dans les jardins , pour la taille des arbres , on la fait quelquefois en bois plus l^er.
6, Échelle à reposoir. On l'emploie en Espagne pour récolter les feoilles de marier que l'on donne a(ux vers A soie. Sa hauteur est de 7 pieds â 7 pieds 6 pouces^ le reposoir b a ordinairement 2 pieds de longueur , sur 18 pouces de largeur.
7, Échdle doublé à roulettes. Elle est principalement employée dans les parcsyles grands jardins et les promenades publiques , pour tondre les aibres au croissant. Un homme peut aisément la faire mouvoir en la poussant. S^ proportions varient mlùa le besoin.
MM. Anfaeiler et Fetit fabriquent dans la perfection toutes les échilies cmpkfées à l'horticalture.
PLANCHE lOO*.
Échelles.
I . Echelle double ordinaire. Tout le monde en connaît l'usage pour la taille et la tonte des arbres , la récolte des fruits ^ etc. On calcule ses diflMOsions en raison de l'emploi auq[uel on la destine. Ses quatre montaos sont réunis au sommet , en a ^ par une verge de fer.
a. Echelle à support. C'est la plus simple , la plus légère et U plus commode de toutes les échelles de jardiniers ; mais elle n'est pas la plus solide. Cependant, MM. Andieiter et Petit ont un peu corrigé ce dé&ut, en y ajoutant une courroie en cuir, qui s'accroclie derrière un échelon en ay et s'attache au support en h,
3. Échelle pliante anglaise. Elle se compose de trois échelles a, by c^ attachées bout à bout , en « , e^ par des charnières solides et en fer , placées sous les montanSy de manière à permettre k ceux-ci de se reployer en-dessous, mais non en-dessus j ils en sont empêchés par les extrémités dy dy qui s'appuyant Tune sur l'autre , forment une espèce d'arc-boutant. Nous l'ayons représentée dans un état incomplet de développement. Elle a l'avantage de faire peu de volume quand elle est ployée , et de pouvoir se transporter plus aisément J Quelquefois aussi,. lorsqu'il s'agît de réparer les châssis arques d'une serre en forme de dôme, ou tout autre chose i surface courbe, et sur laquelle il n'est pas possible de s'appuyer , on fabrique cette échelle de manière à ce qu'elle ne se développe pas davantage que dans notre figure, et alors elle embrasse un grand espace bombé sans s'appuyer dessus.
4* Échelle en pyramide. On s'en sert en Toscane pour cueillir les feuilles de mûriers^ et les rabins des vignes que l'on fiiit grimper sur les arbres. Quand on ne la désire pas dans de très*grandes proportions , oo peut la faire avec une seule branche fourchue , en chêne.
5. Échelle à plate-forme. Elle est employée en Angleterre. Sa plateforme à balcon la rend très-commode , mais l'embairas de son transport balance beaucoup cet avantage. Les supports byby sont chevillés en-dessous de la plate-forme y et peuvent s'enlever à volonté.
■ PLANCHE iM*.
Instrumens d'arrosement.
I . Seringue ^arrosement. Elle est trës-utiie pour arroser le feuillage des.ariires qui ne sortent jamais de la serre chaude. Celles qui sont &- Inriqaées cbez'MM. Amheiter et Petit sont en cuivre; Textrëmitë i-A est percée de trous extrêmement fins ^ pour produire l'effet d'une petite pluie trèsrfipe; elles ont ^i lignes de diamètre , et 2 pieds i pouce de longueur, non* compris le maBche. La figure i^B repr&ente le piston garni de filasse à son extrânité.
!i« Pompe à main. Cet instrument sert à arroser le feuillage des arbres, les gazons, etc. , dans les temps de sécheresse; pour le faire jouer , il ne s'agit que de pkcer sa base a dans un yase, un baquet par exemple , contenant de l'eau. On dirige le jet à volonté, en inclinant plus ou moins la pompe et en la tournant k droite ou à gauche. Si l'on ne veut qu'un jet , on laisse le tuyau a-B , dont la longueur est de 1 5 pouces ; si l'on veut une gerbe, on ajuste au bout de ce tuyau la pomme i-Cy dont la longueur est de 4 pouces' 3 lignes, et le diamètre de 2 pouces 2 lignes; elle est percée de trous trè»-petits. Enfin , si l'on désire que l'eau retombe en forme de pluie fine, on ajuste à la place de la pomme l'éventail 2-D : il est fait d'une feuille mince de cuivre , munie de deux rebords , ayant a pouces 4 lignes dans sa plus grande largeur, et 3 pouces 10 lignes , y compris le petit cylindre 5, soudé à l'extrémité et servant à l'ajuster à la pompe. La figure 2-A représente le piston.
Cette pompe se fabrique souvent en fer-blanc; cependant celles qui sortent de l'établissement de MM. Ambeiter et Petit sont en cuivre; elles coûtent deux fois autant, mais elles durent dix fois davantage.
La longueur totale de l'instrument , de a en c, est de 2 pieds 6 pouces, et son diamètre de a pouces. En by est un manche servant à le maintenir, long de 4 pouces 3 lignes. Le tuyau principal ^ a 2 pouces 2 lignes de longueur d'« en/> i pied d^en î, et 2 pouces d't en o. La traverse ly qui le rapproche du corps de la pompe pour donner la facilité de plonger l'instrument dans un vase étroit, a 2 pouces 2 lignes de longueur.
3. Arrosoir de fer-hlanc. Il a l'avantage d'être fort léger, mais il se
t 178 ) rouille et se perce en peu d'années y malgré l'atte&tion que Ton doit aToir de ne laisser jamais de l'humidité à rintérieur qoand on cesse de s'en servir, de le tenir dans un lien sec , et de le couvrir de deux on trob couches épaisses de peinture à l'huile. Pen ai conservé trës-long-temps en goudronnant l'intérieur chaque année.
La fig. 3-A représente une pomme qui peut s'ajuster également aux. arrosoirs, fig. 3 et 6; elle est percée de trous plus o« moins grands , plus ou moins serrés, en raison de la manière dont on veut obtenir la gefhe d'eau : ses dimensions varient également.
4* jérrosoir à bec. On l'emploie k Farrosement des plantes en serre, dont on ne peut pas approcher aisément d'assez pr^ pour se servir de l'arrosoir ordinaire , soit qu'elles se trouvent placées sur des rayons oa derrière les premiers rangs. Une qualité indispensable de cet instrument est d'être fort léger, aussi est-on dans l'habitude de le £ûre petit, et eU fer-blanc^ le bec est plus ou moins long, selon le besoin, et l'on ajuste quelquefois au bout une ponune conune celle figurée en i-G.
5. Arrosoir à pomme fixe. U est en enivre : ses prop o rtions varient.
6. Arrosoir à goulot, H est en cuivre comme le précédent , et Ton j ajoute à volonté la pomme 3-A : on aurait pu trouver pour les arrosoirs en enivre une forme plus gracieuse.
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^UNCHE lor.
Caisses et poterie it horticulture.
i . Caisse à oranger ^ à panneau mobile. Les meilleures caisses, c'^st- ^
à-dire celles ({ui ofirent le plus de solidité', et qui durent le .plus long- '--^
temps , sont en bois de chêne. Oni est parvenu à en faire avec du inàstic aussi dur que de la pierre , comme on en peut voir des exemples au jardin des Tuileries^ mais leur pesanteur balance et au-delà l'avantage de leiff durée.
l>ains la caisse que nous àv6ns figurée, le panneau de face, que Ton peut ôter à volonté, soit pour renouveler la terre, $oit pour Caire un depotement complet, est maintenu par àts traverses en bois ou en fer, dont une extrémité est passée dans des crochets de fer, et fautre attachée à dkarnières; deux crochets qui tiennent au panneau, et dans lesquels les barres sont^aleme&f passées , servent à maintenir le panneau en position quand la caisse est vide.
On conçoit que noins ne pouvons indiquer aucunes proportions, ni poar lés caisses , ni j)OQr la plupart des autres vases , parce qu'elles dépendent entièrement de la force et de la grandeur des végétaux à y placer.
a. Caisse ordinaire à oranger. Elle ne diSeré de la précédente que par ses panneaux tous iounobiles et cloués sur les montans.
3. Caisse à petits arbustes. Ayant besoin de moins de solidité^ on la fait en bois plus mince et quelquefois plus léger.
4. Caisse à panneaux mobiles et à tringles. Elle ne diffère du numéro i que par ses traverses qui consistent en deux tringles de fer , à crochet.
5. Pot'à'fleur. On en £sut de diverses dimensions : Tessentiel est qu'il soit percé de manière à ne pas conserver l'humidité.
6. pQtrà^Jleur h dessous é^ide. Nous l'avons figuré coupé parle milieu pour faire concevoir sa forme : le fond est concave , ce qui fait que le trou, ne posant pas sur la terre, se bouche moins aisément.
7. Pot à ananas. Il diffère des précédens par sa forme plus alongée, par le manque de rebord, afin d'occuper moins de place sur la couche
chaude^ et par son fond, qui, ontre le trou du milieu, a encore six petites fentes sur son pourtour.
8. Pot à oreilles d*ours. On donne à ces pots des Eûmes plus ou moins gracieuses, et on les recouvre d'un vernis vert de poterie; on s'en sert pour cultiver toutes sortes de fleurs. Je n'en ai gahte yu £iire un usage général qu'à Lyon , et dans quelques villes dn centre et du midi de la France.
9. Pot de deux pièces. On s'en sert pour cultiver les plantes trèsrdélicates qui craignent le dépotage ; on rapproche les deux parties aumojfcn d'un iîl de fer, et on le place ainsi dans un autre poL
10. Pot ouvert à marcotter. On en a d'entiers, conune celui que nous avons figuré, lorsqu'on peut faire passer l'extrémité de la marcotte par l'ouverture; dans lecis contraire, ce pot est coupé en deux parties que l'on rapproche au moyen d'un fil de fer.
1 1 . Pot ordinaire à marcotter. U se compose de deux parties semblables k celle que nous avons figurée , et que l'on rapproche comme dans le précédent : la marcotte passe par la large ouverture du fond.
1 2. Terrine à marcotter. Nous l'avons figurée coupée en deux parties égales pour la faire plus aisément concevoir. Dans le milieu a, est un tube de 5 pouces de bauteur, sur 3 pouces 6 lignes de diamètre, par lequel on fait passer la branche ou la plante à marcotter; la terrine a 18 pouces de diamètre et 5 pouces 6 lignes de bauteur. On remplit le pourtour de terre dans laquelle on marcotte les rameaux de la branche ou de la plante qui occupe le centre. Au moyen de cette terrine, on peut faire un bon nombre de marcottes dans le même vase.
1 3. Terrine à semis. Elle sert à semer les graines fines des plantes délicates de terre de bruyères; on arrose par-dessous , en déposant la terrine dans un baquet d'eau«
i4* Grande terrine à semis. Elle ne difiere de la précédente que prce qil'elle est plus grande, plus profonde; on l'emploie au semis de la plupart des arbrisseaux d'orangerie.
i5. Terrine à potelots. Elle est de l'invention de M. Noisette, et fort commode pour marcotter les plantes précieuses. Le milieu est un pot dans lequel on cultive la plante-mère; autour est une espèce de galerie pour placer des petits pots dans lesqueb on marcotte , et que l'on arrose aisément par dessous , en jetant u|f peu d'eau dans la galerie.
( i8i ) i6. Manne à marcottes. Elle peut avoir de i8 pouces à i pieds de longueur, sur lo à i3 pouces de largeur, selon la longueur de la branche à marcotter; elle est grossièrement Êiite en osier ou en tiges de clématites des bois; on l'enterre au pied de la mère, on y étend la marcotte, et lorsque celle-ci est reprise on la relève avec la motte , au moyen du panier qu'on laisse en la replantant ; il pourrit dans la terre, et pour cette raison, il est plus utile que nuisible.
17* Manne à bouture y mannequin. Il est moins large que la manne et beaucoup plus profond; on l'emploie à &ire des boutures, et surtout à élever des jeunes arbres d'une reprise difGcile , qu'il faut lever tt traus' planter avec la motte*
PLAKGHE 103*.
ïnstrumens divers d'horticulture.
I. Boite à pucerons. Elle consiste en une boite en cohrre^ çflindriflue a, ayant 5 pouces de hauteur et i pouces 6 lignes de diamètre; eUe se compose de deux parties , s ourrant eab, à la inaniëre d'une bohe à saTonnctte. Dans Fintërieur sont déui plaques tranitelrsales percées de trous y comme on le Voit en i-A , une placée à la partie supérieure, audessous du tuyau C) l'autre à la partie inférieure, au-dêssùs Bu'tuyair^; celle-ci ne nous paraît pas d'une nécessite' absolue, et nous pensons qu'on pourrait la retrancher sans un grand inconvénient. Le tuyau c sl'j pouces de longueur , 7 lignes dans son plus grand diamètre , et au plus i ligne I quart dans le plus petit, c'est-à-dire à l'extrémité ; on y ajuste quelquefois une sorte de petite pomme d'arrosoir, fig. 1-6 , criblée de trous très-fins , pour disséminer la fumée.
On ajuste un soufflet en e, et on le maintient au moyen de l'anneau cou- S^t j^; on place du tabac à fiimer dans la botte ; on y met le feu, et en j^gflsllïbftt , on fait sortir la fumée en jet par l'extrémité ^^ ^ 9 du tuyau c, ouen nuages , en A , quand la ponune est ajustée.
En dirigeant cette fumée sur les parties des plantes attaquées par les pucerons, on détruit rapidement et très-bien ces insectes nuisibles. Cette boite a été beaucoup perfectionnée par MM. Amheiter et Petit.
a. Transplantoir à cylindre. Il consiste en un cylindre de tôle, haut de 6 pouces et large de 4 ; il est muni de deux manches en bois, longs de 4 pouces, y compris la béquille. Pour s'en servir , on place le cylindre a-A autour de la tigej^ la plante à transplanter, et cette opération est d'autant plus facile que le cylindre à charnière s'ouvre et se ferme à volonté; on enfonce le transplantoir, en appuyant sur les manches, 'puis on enlève la plante ave^c la motte. Quand elle est transportée à demeure , on appuie sur le cylindre a-A en retirant le transplantoir, ce qui force la plante à rester en position.
3. Transplantoir à double charnière. Il est en fer-blanc, et oonstroit sur les mêmes proportions que le précédent; les manches a, h, sont également en fer-blanc et longs de 5 pouces. Le cylindre intérieur 3-A est aussi en fer-blanc; il est muni de deux oreilles de 10 pouces de Ion-
gueur , ayant chacune deux trous à rebords c^ Cy servant à passer les pouces pour maintenir la motte , tandis qu^on retire le cylindre en transplantant.
4« MarcoUoir à rfservoir. U consiste en un vase en tôle ou en ferblanc, conique 9 long de 3 pouces 9 lignes , plus ou moins selon le besoin, large de 3 pouces 3 lignes au sommet. En a est vn rëserroir formé par une 4ouble paroi , dans lequel on met de l'eau ; on y place un morceau de corde , dont l'autre bout tourne autour du pied de la marcotte entretient l'bumidité de la terre , la corde servant de conducteur à l'eau du réservoir par la loi de la capillarité. En ^ est un tuyau dans lequel on enfonce le bout de la baguette ou du piquet servant de support au piarcottoir, quand la marcotte elle-même n'est pas assez forte pour le porter.
5. MarcoUoir à double charnière. D est en tôle, conique , long de a pouces 6 lignes, large de ao lignes.
6. Piquet- thermomètre. Cet instrument, inventé par M. le chevalier Régnier, a été simplifié et beaucoup amélioré par ses élèves , MM. Arnneiter et Petit j on s'en sert pour connaître les degrés de chaleur des couches chaudes, dans lesquelles on le tient enfoncé. Le piquet 6 a i pied de longueur et i ^ lignes de diamètre ; il est percé longitudinalement pour rt* cevoir un thermomètre a^ a^ que l'on retire à volonté pour connaître^ la température sans déranger le piquet et l'exposer à se refroidir. 6-A est un tiouvercle de fer^blanc qui empêche l'air de s'introduire dans le tube et âKnflûencer la température du thermomètre.
Instnanem divers d^bortiaJtfire.
I . Tire-chiendent. Cet instrument est précieux pour extraire les racines de chiendent et autres herbes parasites , dans les terres qui ont déjà subi iin ou deux labours; nous le croyons surtout indispensable à la bonne culture d*un jardin. Sa lame a 3 pouces 6 lignes de largeur cC 4 pouces de longueur; elJe est armée de 5 fortes dents, ayant chacune 3 pouces et demi de longueur. La douille a porte un manche de 3 pieds de longueur. Cet instrument est de l'invention de MM. Aniheiter et Petit.
a. Curette en bois ou en 6s, pour nettoyer les bêches, houes, pioches , etc. , de la terre qui s*y attache en travaillant. Elle a 6 pouces de longueur.
3. Œillère , cuiUeron à pomme de terre. On se sert de cet instrument , dont la lame a la forme et la grandeur d'une cuiller à café, pour enlever les yeux des pommes de terre, afin de les planter en conserrant le tubercule pour un autre usage. Nous pensons que cette œillère ne sera jamais d'une grande utilité.
4* Contre-soL II consiste en un pot de terre, ouvert conmie nous l'avons figuré y et servant à défendre les plantes délicates contre les rayons du soleil et le hâle desséchant du vent du sud.
5. Fonte à pain de sucre. On s'en sert, dans le département de la Gironde , pour couvrir les salades et autres légumens que l'on veut faire blanchir.
6. Pot à céleri. Dans les Pyrénées-Orientales on se sert de ce vase de terre pour faire blanchir le céleri; il a i pied de hauteur, 7 pouces 6 lignes de diamètre à sa base , et 4 pouces 6 lignes au sommet.
7. C(ige en fil de fer. On en fait usage dans les jardins et surtout dans les écoles de botanique , pour défendre les graines des plantes rares contre la voracité des oiseaux.
8. Cage en osier. On s'en sert pour abritrer les plantes délicates. Elle a 18 pouces de hauteur, et i pied de diamètre ; l'ouvertiue a 8 pouces de lai*geur Du reste , ces proportions varient.
9. Cage i* osier à cUUre^oie. On s'en sert pour entourer les plantes que Ton yeut garantir des chats et des cldens. Construite dans des proportions plus grandes , elles sert à entourer les artichauts que l'on cou* Tre l'hiver^ et auxquels on veut donner de l'air quand la saison le permet.
10. Cloche en verre. Elle est employée parles jardiniers maraichers et fleuristes à un grand nombre d'usages , ayant tous pour objet de préserver les semis ou les plantes des intempéries de l'air.
11. Fenine. On l'emploie aux mêmes usages que la précédente , sur laquelle elle a l'avantage d'être plus grande et de pouvoir être aisément réparée quand une vitre se casse ; elle est montée en plomb y soutenu par des fils de fer quand elle est grande.
12. Cage de verre. Elle ne diffère de la précédente que par sa ferme et sa monture en fer; toutes deux ont quelquefois un carreau â battans a^ servant k donner de l'air.
i3. Crémaillère à châssis» Elle sert à exhausser les panneaux des châssis de couche, pour donner de l'air.
1 4* Crémaillère à cloches. Elle sert pour donner de l'air aux plantes sous cloches y en tenant ces dernières soulevées.
i5. Crochet de fer, servant à transporter les caisses.
16. Porte-cordeau,Cesi un piquet de i pied de longueur, ayant deux crochets au sommet, en a, servant à soutenir le cordeau des jardiniers, lorsqu'il est tendu dans une grande longueur.
17. Etiquette en cristal, de l'invention de MM. Amheiter et Petit; on écrit le nom d'une plante sur un morceau de papier que l'on place dans un flacon de cristal c, et fig. 17-A c, puis on implante dans le bouchon le fil de fer a, a, servant de support.
18. Étiquette à piquet. On en &it en fer-blanc peint à l'huile, en plomb , en faïence , et même en terre cuite.
19. Etiquette en laite. C'est tout simplement un morceau de latte un peu uni au couteau à deux manches.
ao. Etiquette suspendue. Elle s'attache à la tige ou aux branches dt l'aibrisseau , au moyen d'un fil de fer.
21 . Etiquette à ruban. Elle conaiste en une petite lame de plomb laminé, que l'on roule autour d'un rameau , après y avoir imprimé un numéro au poinçon. EUe est très-convenaUe dans les grands établissemens marchands.
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PLANCHE iOS:
Instrumens divers à! horticulture.
1. Claie en fil de fer, EUe est utile dans les jardins pour passer la terre lorsqu'on fût un deîonçage , ou pour mélanger les difTérensteireaux et terres dés ôom|)ost; eQe consiste en un càâssb de bois , ordinairement Se 5 piedis de liauteur sur 3 de largeur , trarersë ^ de forts fils de fa-, l la distance de i8 à aO'h'gnes les uns des arutres , selon Fnsage qu^on en doit faire y et soutenus par deux autres fils de fer plus gros entrdacé cvnkm du haiit eu bas. Bcut supports ou montant en bon, assembles â ^anûte sur le ààaàSj penoettent de donner à 1« claie le degië d'inclinaison convenable.
2. Chue en osier ou en lattes. On remploie aux nimes usages qpiela préce'dente; elle a ordinairement 5 pieds 6 poaces de Hauteur, et de 4 pieds à 4 pi^ 6 pouces de largeur; les interralles enHip |e^ baguettes sont de 6 à 9 lignes.
3. Plantoir à betteraves et à choux. On s'en sert beaucoup en Saisse et en Allemagne pour planter les légumes que Ton cultive dans les champs. La lame c a 6 pouces de longueur ; elle est tout-à^sût conique dans le baut y mais elle descend en s'aplatissant jusqu'à la pointe ^ et même elle est quelquefois entièrement plate , et cette dernière forme est pre'férable dans les terrains forts et argileux , parce que Toutil tasse moins la terre. La tige h est en fipr^ et tient à un ipancke en bois de 4 pouces 6 ligpçs de longueur.
4- Plantoir fourcha. Il a ^ exécuté par MM. Ambeiter et Fetit, sur un dessin faut par un amateur. Il esf très-^3g>editif ppur planter ks IjordMfes de ^uis, )ayande et autres arbustes à bois fles^bles. Quand la terre a été ameublie préalablement ^ on pren4 la plante dç la oiain gauflbe, on pose ^ partie inférieure smr U terre, dans une position un peu inclinée y puis on l'enfonce à la [profondeur désirée avec la fourcbe du nlantûir.
5. Tracoir''trideiai. H est de l'invention de M. Sieidley jardinier à VanSfAadin . Il oopsisie en un trident en bois y dodl fes branches sonploi se fixent à la distance désirée^ sur un quart dt cercle en fer^ au ua^
( 107) des chevilles a, a^ que l'on 6te et met à vokmté. Le quart de cercle est fixe à la branche du milieu.
6. Croche simple à transporter fes caisses. L'e^émitë a se place sous la caisse^ et rextrëmitë e sur un bâton. Il £siut^ comme on le pense, deux bâtons y quatre crochets et deux hommes pour opérer.
7. Crochet double à transporter les caisses. On s'en sert comme du précédent f mais comme il a 2 branches a, b^ il n'en £aut qu'un pour chaque coté de la caisse à transporter.
8. Socle à pot dejleur. Il est en pierre ayec un canal qui isole la partie du milieu, sur laquelle porte le pot de ileur ou* le pied de' la baissé. Qp. remplit. Iç qaqal. d'eau , et par ce moyen on abrite la plante cùhiTée dans le vase, de l'atteinte des fourmis et auffes insecte •
p. Panier des jardiniers. Il sert à transport^ les racines^ légumes , etc. n à a pieds de longueur, 1 5 à 1 6 pouces de largeur et 7 pouces de hauteur. ' '
I o. Panier à pàUsser. Les jardiniers de Montreuil j près de Paris , se l'attachent sur le dera^t 4^ po^P^ 4*4 iqoyeD d'}U)e ceinture en cuir , pour déposer les clous , les loques , les tenailles et le marteau, qui leur servent à palisser leurs pêchers/ si bien cultivés. Ce panier a 5 pouces de profondeur, 4 pouces 6 lignes de lafgétkr', et i pied dé langueur. '"
1 1 . CoriieiUe à supporter les citrowUes. Elle estenosièr et a 1 5 pouces àf diamètre; on la place sous 1^ citfp)ij]]es pqmr les fimpécher d^pouijcir sur les terres humides.
1*1. Panier à supporter les citro^illes. Il est employé au mémç usage que le précédent , aux eâyirons de Rome. Il est en forme d'entonnoir; le diamètre de son ouverture est de 1 4 pouces , et sa profondeur de 9 pouces 6 lignes. Sa forme es^ calculée çur osUe des v^â4$ de courtes lobgiifb
que l'on cultive plus ordinairement e^ Italie.
i3. Chemise en paiUe ou en jonc, que l'on emploie pour recouvrir les doches, et garantir des rayons ardens du soleil les plantes délicates que l'on cultive dessous.
DES INSTRUMENS
Nota, Le premier numéro indique la planche , le deuxième la figure.
Araire de Goillaoïne. ... 26 i
ArrachoirdéNicholsoii.. . 4^ i
— • k crochet 4^ a
— pied-de-chèrre 4^ 3
Anosoir en fer-blanc. . • . loi 3
— -àbec loi 4
— à pomme. fixe. loi 5
— à goulot ICI 6
fiachonle 55 7
Baine mâconnaise 56 4
Banc de treillageur. . • • . 69 a
Bâton à porter. ...... 56 i
Batte k gazon 4^ 7
— à manche 4^ ^
Battoir k gazon 4^ 5
— à mottes 39 8
Bêche allemande i 8
— Anglaise i 5
— à béquille i a
— k hoche-pied coudé. . . 17
— à hoche-pied mobile. • • 3 4
— àlamebnsée* a 6
— à oreilles a 7
— à trois dents 4 4
— belge.. a 5
— bdge k neryures. .... 4 7
— à hausse. .......... 3 4
— carrée à oreilles 8a
— - de Gascogne. ,....• a 3
— des terres fortes i 3
-~ en pelle. 4 ^
Bêche en louchet 3 3
— ferrée.
— iW
— hollandaise
— houlette
— languedocienne
— Napolitaine
— ordinaire
— triangulaire
^- triangulaire romaine. .
— triangulaire hollandaise.
— transplantoire
Béchelon
BécheUe
Béchon
Binette des jardiniers. . •
— & Ters blancs
— espagnole
— rustique
Boîte à pucerons
Brouette à auget
— à baquet
— à caisse
— à deux roues. ......
^- k dossier courbe
~- à hotte.
— à levier
— à porter l'eau...
— à roue centrale.
|— à six vhâssis.^ .
*- à un côté
— cÎTièrp...,
pi. fig.
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TABLE ÂLPBABllTtQim
Bronetu cWtére sans pieds. 4^ %
— chrière à dossier 5o i
^-desgrainien. ...,., 5o 4
— > en caiMon 5f a
— > en charrette 53 3
— en civière 49 ^
— en édisses 4^ 4
— en forme de trémie.. . . 4? 4
— en gondole 4^ ^
— en trémie. « • . 5o 3
— hoUandaise 53 a
— - ordinaire. 4^ i
— parisienne 4? '
Battoir i3 r
Cadre à fourches 34 3
Gageen fildefer io4 7
— > en osier 104 8
•— «f . à dbire-YOie ro4 9
— de verre. ^ to4 12
Caisse k orangers loa t
— à petits arbastes 102 3
—i- à tringles loa 4
'-ordinaire... loa a
Ceinture d'élagueor 9B 8
G^cde 56 8
Cercaleàfilet 56 9
-^endemi-oerde 36 10
Charrette à tonneau. ... 5i 4
Chariot à fourrage .
Chaitafbrabançoime, . • |5 3
— Cambraj a4
— dtfB|>ise. i5
— deDombasle. ..... a5
— id, perfectionnée. . . . aa
— deMorwège. ..... ao
— de Small. 16
— écossaise 17
— id. perfectionnée ... at
—Grange 17 i
-^Bfolard a3 t
-— taupe la i
-* toumc-«reîUe a4 3
— traçob 35 i
Chaamée 7a r
Chemise de paille io5 i3
Cisaille.. §0
-* à longs manches. ... 94
— à manches croôsés.. . . g5
— à élagage ^
— anglaise. « ....... g$
-— échenilloir g^
— ordinaire gS
— sécateur ^ §4
Ciyiére ordinaire. .... 54
— à brancards mobiles. . 53
— à rebords 54
— à trois brancards 54
56 ir <— il caisson.
— k panier 5a
— (grand) id. 5a
-*. (petit) id. 5a
Charrue à brasr «-..-... 18
—àbntterles pommes de terre ao
•— à biner • « . • ai
— à deuxTersoîrs.. .... aa
— à Qnois houes. « • • . . i5
— à creuser des rigoles. . i4
— américaine^ •««•<• 18 •^angbofle. •••«••«« 19
Qaieen fildefer.. .... loS i
•*>en osier ro5 a
Cloche en Terre ro4 î^
Coati 75 a
Cognée.. .■•....... 6g 6
Coin à greffer 60 3
Comporte. ......... 56 3
Contre-sol... ..»•... io4 4
CorbeiUe il citrouille to5 fi
Cordeau à tracer 35 5
Couperet des forestiers.. • 65 5
tu tKaTftUMEMS»
^Bï
Goupâretandalotix..* • * • j.Q 4
— espagnol 68 5
Goape-4ige ^ a
Goupe^asperge . 8r 5
— cintré.. 8t 6
Couteau à asperge 78 1
— id. h dents 78 i
— à scie yg 4
— i^i^ployant 76 4
— id. (grand) ;.;.... 78 4
— k couper les léguméi^v . 79 ^ à longs manches 79 5
— à deux manches. ; . • . 6g 1 Croc à deux dents. ..... 66
— à trois dents 67
Oroc. g 3
Crochet de fer 104 i5
-"Simple • . . . • io5 6
— double io5 7
•^ k palettes 8*1
-^& manches 8 a
Crémaillère à châssis. • • « io4 i3
— - k doches.. io4 i4
Crible en pâmer 55 5
Croissant à talon. « . • • • 65 3
— bordelais 65 i
— espagnol 65 2
— ordinaire 66 i
— > double , andaloux. ... 68 r
— maçonnais 68 a
Cùeille-rose 96 i
— séeatear. 87 a
CueiUe-fruit 96 a
Cueille-haut 98 a
Cueilloir à filets 97 t
— k panier 97 2
--' à panier mobile. . • . • 98 i
— en gobelet • 98 3
pi. fig.
Cuttivatenr. •%.•••... ^3 i
— - k socs et à contres... , . i^ a
r-à houes mobiles , • è * i3 a
Curette., . « • 104 2
Paya. 70 1
Demoiselle .à deux manettes. ^ • , 89 6
1— k une manette. • . ; . 89 ^
Diable à deux roues. ... 55 6
*— à quatre roues 55 7
ËbQurgeonnoir parisien. . 65 5
i» c'seau
Ebranchoir 35 i
— à quatre trançhans. . . 71 4
— en ciseau 63 2
— grand séeatear 87 i
— sécateur 88 i
Echardonnoir. ...... 4^ 4
— à une échancrure. ... 74 5 7— à deux trançhans. , », 66 6
Echelle-brouette 46 i
id, perfectionée 98 6
EcheQe ordinaire 99 f
— à tenons 99 3
— à tige simple 99 4
— àreposoir. . .• 99 6
— k support. roo 2
-^ à plate-forme. ..... 100 5
— élargie & la base. • . .' . 99 2
— double à roulettes.. • • 99 7
— dooble ordinaire 100 i
— en pyramide 100 4
— - marche-pied 99 5
— pliante anglaise 100 3
Échenilloir 82 r
— • à fourche 83 i
— Régnier 84 i
— d'ÂUemague 84 2
igi
TABLE ALPHABETIQUE
Égoine
— anglaise. • . •
— à large lame. .
— à manche releré Elagueur en couleaa
— à scie et k serpe. .
— à double taillant. .
Emoussoir k deux manches.
— > k talon
— k deux pointes
— k flamme
~^ en crochet
Emondoir en S
Epaule de mouton
Étiquette en cristal. ; • . .
— k piquet. ........
— k ruban.
— en latte
— suspendue
Étui k pierre
Extirpateur
— k cinq socs
Falkenstener
Fauchet
Fauchoir du Hainault. • • Fauchon. •••«•••..
Faucille ordinaire/
— k frôler
— coudée
— k transplanter. .
— k fères
— • mâconnaise. . .
— peu arquée. . .
— romaine. ....
— suédoise.' ....
Faux k fougères. .
— k support double.
— beauceronne. .
^ d'Appenzel. . .
io4 17 io4 18 io4 31
io4 ig
ro4 20
ao 3
Faux de Hois
— des Belges. . ^^ . . . .
— mâconnaise
— suédoise
Féchou
Fermoir. • •••
Forme k pain de sucre. . .
Fourche k dents plates.. • — k faire les geibes. . • .
— k éperons
— k six dents
<— k trois dents reooorbées.
— k trois dents et k tra-
H- fij-
JT. 3
yerses.
— biscayenne
— ordinaire. .......
-*- suédoise
•— trident
Fourchet
Id
Fourchette.. .......
Furèye
Goyard
— k crochet • .
Gratte-paTé
— k douille
Greffoir ancien.. .....
— a serpette... .
— k emporte-pièce..
— f rf
— k repoussoir
— k manche de fer
— k double équerre
— delaTigne
-~ en fente
— en fer
— Leroy
— Madiot
-— moderne • . .
DES INSTAUUENS.
Oreflbir noisette ...*.. 58 i
— renversé 5y 2
Griffe à tige 98 7
Orue à rencaisser 4^ 4
Hache de bûcheron 6q 6
Hachette de Forsith jy 3
— simple 82 2
— à marteau 82 3
— à pointe 82 4
Herse à deux cylindres. -, . 3f 3
^ à double râteau 32 4
— à double châssis 28 3
— accouplée 32 6
— à poignée 3o 3
— à flèche 28 2
— à ramasser le foin. ... 29 y
— à râteau 32 3
— avec avant-train 3i 5
— courbe 3o 4
— double à courbure. ... 3o 5
— double courbe 3i 4
-^ échelle 32 r
— en branchage 3o 1
— en dajron 3o 2
— en planche 28 4
— irrégulière- oblique. . . 28 5
— oblique 3o 7
— oblongue à dents plates . 32 8
— parallélogramme. ... 32 5
— pleine 3o 6
— ployante ........ 28 6
— triangulaire 19 2
Hotte à côtés 55 2
— à dos recourbé 55 3
— a longs manches. ... 56 7
— k porter des liquides. . 56 6
— demi cylindrique. ... 55 4
— en panier 55 i
Houe à bras 55 1
Houe à cheval. . . .
— Id. et à trois socs.
— k deux bi^anches.
— à lame arquée.. .
— à lame percée. . .
— k lame orbiculaire.
— à lame allongée. .
— k lame de bêche..
— à lame oblongue.
— k large lame. . .
— k long fer
— k trois dents.. . . '
— à taillant arrondi.
— bocalia
— carrée de Valence.
— champenoise. . .
— échancrée
— en fer à cheval. .
— espagnole
— fourchue champenoise
— fourchue parisienne
— foarchue triangulaire.
— (grande) à trois dents.
— ( grande ) à tranchant rond
— (grande) de Catalogne.
— (grande) triangulaire
— parisienne
— Id. triangulaire. ,
— taragonnaise. .. .
— westphalienne. ..
Houette k deux dents.
— à lame concave...
— k lame en cœur...
— k lame ovale. .. .
— k lame triangulaire
— en pic
-i- Id» et k deuts.. .
pi. fig.
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TABLE ALPHABETIQUE
pi. fis.
Houette carrée 97
Houlette à crochet 53 4
Hoyau à lame bifurquée.. . 9 8
— bifurqué de Taragonae.. 910
— de défrichement 8 i3
^- macomiais $11
— ordinaire 61
— Id. il lame large 6 3
— PÏa*^ • • • 9 9
luciseur annulaire 92 i
Indar 70 3
Joug & fardeaux S^ a
Louchet r 6
Manne il marcottes loa 16
— à boutures loa 47
Mannequin 103 \n
Marcottoirà réservoir.. . . io3 4
— à double charnière. . . . ia3 5 Marteau à scie et à plane. . Sr 4 Merlin gp 5
Molette trandie-gazon. . . 80 3
OEillère ,o4 3
Panier à fourrage 56 1 a
— à palisser io5 10
— à citrouilles io5 la
— des jardiniers io5 9
— en brancard 54 3
Pelle à manche courbe. . . S 6
— chcrillée 54
— coudée 5 3
— d'Auvergne 57
— Ferrée f S
— en tôle S 2
— ordinaire 5 i
Pic almocafre 8 3
— à deux tailians 1 1 7
— à hachette 1 1 9
— à lame recourbée. ... 11 5
Pic À marteau 11 3
— à pointe et à taillant.. . 11 4
— à longue pointe 6 8
— à pioche et à fourche. • 11 8 — > (grand) k deux tailians. 11 11
— (grand) maçonnais. . . 11 10
— ordinaire 11 6
Pince de treillageur. ... 81 3
— à chicot 83 3
Pioche 6 i
— > à deux tailians 8 la
— à marteau 8 6
— roâoonnaise ^ 9
— ovale. xo 10
— Parisienne 811
Piquet thermomètre. . . . io3 6
Plantoir à anneau 36 3
^ à betteraves io5 3
-— à chevilles 36 i5
-Id 36 4
— à cinq chevilles 36 u
— à crochet. 3G 7
— à deux dents 36 i3
— à manette en croix. ... 36 5
^ à trois dents 36 i3
— > à poignée 36 1
— coarbe 36 6
— en brouette 36 17
— en table 36 16
— en vrille 36 9
— fourchue io5 4
— italien 36 1
— ordinaire. 36 8
— romain 36 to
Pommette espagnole. ... 98 4
— çn panier 98 5
Pompe à main 101 a
Porte-cordeau io4 16
DES IlfSTRUMEHS.
pi. %
Potàananiis 10a 7
-^ à dessous éridé loa 6
— àfleun loa 5
— k oreilles-d'ours loa 8
— à céleri io4 6
— de deux pièces loa 9
— ourert à marcolter. . . . loa 10
— ordinaire à marcotter . . loa 1 1
Poudadore 65 4
Rabot à allées 4^ ^
Rftteau à baguettes ^9
— à bricole 33 10
— k doubles dents 33 4
— Id. de bois 33 5
— à airant-train. 33 i
— à grandes dents Hs r
— à manche trifurqué.. . . 33 7
— à remuer le blé 33 ^
— à support 33 a
— camaset 3i a
— de jardinier 3a 2
— de fer & dents rapportée». 3S 6
— enfer 33 R
— maçonnais Sr r
Ratissoire à cheval 4^ '
— à deui lames. . . . , . 4^ 9
— k main. ........ 4^ 4
— k pousser ^t 5
— à tirer 4» 5
— à râteau 4> ^
— à roue. 4^ a
— à quatre roues 4^ 2
— charrue 44 ^
— de Guillaume 4^ 3
— en fourche 4^ 3
— parisienne 4^ i
— Id, perfectionnée. ... 44 '
— sans roue 44 3
pi> fig*
Ratissoire siropleà pousser 4' '^
— simpleà tirer 4> >
Ravale en caisson {o 1
— carrée 4® '-*
— oblongue ^o 3
Régulateur ^5 '2
Rochet ou Rocha 37
Rouleau à châssis 29 5
— à demi-châssis 'ip 3
•— à gazons ^29 1
— h nranture de fer. ... ig 4
— nu '^9 ^
— nu , en fonte og 6
— plantoir 35 2
Sabot 75 • 'i
Sarclette 10 i
Sarcloir. . . 10 i
— à dents et à lame. ... 71 6
— & dents mobiles 'iS 1
^ espagnol 10 1 1
Scari6cateur 17 u
Scie à main. 76 5
— /if. des jardiniers. . • • 79 3
— à croissant. ^7 4
Sécateur à branches dn-
tpées gi 2
— à coulisse 86 i
— à crémaillère y^ -2
— à rotdette. ........ 89 i
— de Leroux 89 2
— de Molleville. ..... 90 2
— des dames yi i
-* ordinaire 88 u
Seillet ou sillet de vendange. 56 5
Semoir-Barreau 26 2
Serfouette (grande). ... 65
— à lame en losange.. . . 10 r
— à lame triangulaire. . . 10 4
TABLE ALPHABETIQUE DES INSTRL'MElfS.
pi. fig
Serfouette a fourche . ... 10 1
— belge 80 4
— belge ft douille 80 5
— parisicnrie lo 5
— (petite) AdansoD to 14
Seringue d*aiT0sement. . . loi 1
Serpe à crocher f>8 3
— à double tranchnnt. ... 6'6 Q
— à hachette 64 5
•^ à sabre 68 4
— d'élagucur 63 3
— des liguerons toscans. . j^ 4
— espagnole 67 *x
— espagnole à languette. . 67 4
— Id, k deux lames* .... 67 5
— longue 64 4
— Id. de Suisse 67 3
— mâconnaise 66 3
— Id, à crochet 66 5
— parisienne 67 1
— romaine 64 3
Serpette anglaise 61 3
— de poche. . . 62 i
— Id 6a 1
— des vendangeurs 64 *
— des TÎgncrons 64 a
Socle à pot de fleur io5 8
Taille-branche 86 1
Taille-fève 70 5
Taille-marc 69 4
Terrine à marcotter. . . . io3 la
— à potelots 102 x5
— i semis 102 i3
pi. €«.
Terrine (grande) k semis . loa i4
Tire-branehe ordinaire.. .61 5
Tire-branche du Valais.. .61 4
Tire-chiendent «.104 1
Toise-traçoir 35 4
Traçoir à bœuf<i 36 i4
— àcheyal 4^ ^
— trident loS S
Traçon 35 3
Tranche-gazon 70 3
Trandie-marc 77 t
— du Midi 77 a
Tranchoir 70 3
Transplantoir à bérhc. . . 38 2
— k branches 37 10
— k cylindre io3 a
— à double cylindre. ... 37 i f <-^ à double charnière. . • io3 3
— k manches courbés. . . 37 3
— bêche 38 3
— de voyage 38 4
— en cuillère 37 5
— en houlette 37 4
— Id. triangulaire. ... 37 9
— en gouge 37 !i
— en spatule 37 i
.— en truelle 37 6
— Id. carré 37 8
— espagnol. ....... 37 7
— Forestier 38 i
Trident 43
Volant 66 1
— k crochet 68 a
— maçonnais jS 4
Verrinc; 104 11
FIN D^ tk TABLE.
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